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OPEP: désaccord sur la stratégie à long terme
VIENNE (AFP) — Les treize pays de 

l’OPEP ont échoué hier dans l’élabora­
tion d’un texte commun sur la stratégie à 
long terme sur le prix et le niveau de pro­
duction en raison des réserves exprimées 
par l’Algérie, l’Iran et la Libye.

Les ministres des Affaires étrangères, 
des Finances et du Pétrole, réunis depuis 
lundi matin à Vienne, poursuivront leurs 
entretiens aujourd’hui, mais ils pourront 
«au mieux présenter les recommanda­
tions» aux chefs d’Etat de l’OPEP lors­
que ces derniers se réuniront en no­
vembre à Bagdad.

C’est l’analyse que fait de l’évolution 
de cette conference le ministre vénézué­
lien du Pétrole, M. Humberto Calderon 
Berti.

«Nous en sommes revenus exactement 
au point de départ», a fait remarquer le 
ministre gabonais du Pétrole, M. Alexis 
M’Bouy Boutzit. Les ministres de 
l’OPEP s’en remettent à la «sagacité et à 
la sagesse» des chefs d’Etat pour prendre 
une décision sur la stratégie a long terme.

Les débats ont accroché hier sur la 
question de l’indexation du prix du 
pétrole. «Toutes les délégations étaient 
d’accord sur le principe mais pas sur le 
mécanisme lui-même, a déclaré le mi­
nistre indonésien du pétrole, M. Subroto.

Le système envisagé par l’OPEP vise à 
protéger le pouvoir d’achat du baril de 
pétrole en ajustant son prix chaque tri­
mestre. Trois points de repère, les taux 
d’inflation et de croissance dans les pays

industrialisés et les fluctuations de dix de­
vises, avaient été retenus et avaient fait 
l’objet d’un accord de dix des treize pays 
membres de l'organisation lors de la réu­
nion ministérielle de Taif, en mai.

À cette époque, les trois nations dissi­
dentes étaient déjà l’Iran, la Libye et l’Al­
gérie.

Ces trois pays de la tendance dure de 
l’OPEP considéraient que les bases de 
calcul retenues ne permettaient pas une 
progression suffisante du prix du pétrole. 
Malgré une séance ministérielle de cinq 
heures, hier soir, les 33 ministre des 13 
pays de l’OPEP se sont séparés sans par­
venir à un compromis.

«J’en ai par-dessus la tête», a déclaré le 
ministre du Pétrole des Emirats arabes

unis, M. Manah Al Oteiba, le premier à 
quitter la salle de conférence du Palais 
impérial de Vienne.

L’Iran a réaffirmé que l’OPEP, avant 
d'étudier la question de la stratégie à long 
terme, devait résoudre les problèmes im­
médiats en mettant fin à l’excédent de 
pétrole sur le marché. Cette «surproduc­
tion», dommageable aux intérêts des pays 
exportateurs, est imputable en grande 
partie à l’Arabie Saoudite et à l’Irak, a 
déclaré un membre de la délégation ira­
nienne. La Libye a exprimé le même 
point de vue.

L’Arabie Saoudite, qui produit actuelle­
ment 9.5 millions de barils/jours, s’est re­
fusée jusqu’à présent à revenir même à 
son niveau «normal» de 8.5 millions de

barils. Une éventuelle réduction de la 
production ne pourrait être envisagée par 
Ryad, avait indiqué lors de la conférence 
le sheikh Zaki Yamani, que si un accord 
se dégage sur la stratégie de l'OPEP.

La délégation iranienne, qui dès le dé­
but de la conférence, avait attaqué la po­
litique pétrolière de l’Irak, a même me­
nacé de ne pas participer au sommet des 
chefs d’Etat devant marquer à Bagdad le 
20e anniversaire de l’OPEP.

«Il est hors de question que l’Iran se 
rende à Bagdad dans les circonstances ac­
tuelles», a déclaré dans une allusion 
transparente aux affontements militaires 
entre les deux pays, le ministre du 
Pétrole de Téhéran, M. Ali Akbar Moin- 
far.

Des difficultés subsistent toujours 
d’autre part entre les pays de l’OPEP sur 
la définition d’une politique plus ambi­
tieuse de l'organisation envers les pays du 
tiers monde.

Certains pays de l’OPEP, principale­
ment les Etats du golfe disposant des plus 
forts excédents ($40 milliards pour la 
seule année 1980 en Arabie Saoudite) 
montrent des réticences à confier des 
sommes importantes à un organisme re­
lativement indépendant comme la Ban­
que de l’OPEP préconisée par l’Algérie 
et le Vénézuéla.

Le ministre irakien du Pétrole, M. 
Tayeh Abdul Karim, a commenté hier 
après la conférence: «Nous sommes d’ac­
cord sur les points de désaccord».

Campeau marque des points en Ontario et en Floride

Le T rust Royal 
débouté en cour
par Michel Nadeau

M. Robert Campeau a marqué deux 
points importants hier dans la bataille qui 
l'oppose présentement à la direction du 
Trust Royal pour le contrôle de cette ins­
titution financière.

Un juge de la Cour suprême de l’Onta­
rio, M. R.A. Montgomery, a refusé d’ac­
corder une injonction provisoire aux 
cadres supérieurs de Royal Trustco, qui 
soutiennent que l’offre de $21 l’action

présentée par Campeau Corp. ne répond 
pas aux normes de divulgation prescrites.

Presque au même moment, un juge 
d’une cour de la Floride, M. Eugene 
Spellman, a écarté une requête similaire 
des procureurs de Royal Trustco, en affir­
mant qu’il n’était pas évident que les diri­
geants de la firme torontoise seraient lé­
sés de façon irréparable par l’offre 
d’achat de M. Campeau.

À la fin du mois dernier, M. Robert 
Campeau, un homme d’affaires franco-

Washington négocie 
le sort du soldat 
transfuge de Kaboul
WASHINGTON (d’après Reuter et 

AFP) — Les États-Unis ont demandé 
hier à l’Union soviétique et à l’Afgha­
nistan des assurances sur la sécurité 
des membres de l’ambassade améri­
caine à Kaboul, où s’est réfugié la 
veille un soldat de l'armée rouge.

La situation de la mission diplomati­
que déjà précaire aux yeux de Was­
hington depuis l’intervention militaire 
soviétique en Afghanistan, provoque 
une inquiétude grandissante au dépar­
tement d’Etat depuis lundi, date a la­
quelle un soldat de l’armée rouge — 
dont l’identité n’a pas été dévoilée — 
a pénétré dans l’ambassade et an­
noncé qu’il demandait l’asile politique 
aux États-Unis.

C’est probablement la première fois 
dans l’histoire de l’Union soviétique 
qu’un soldat de l’armée rouge en 
poste à l’étranger fait défection.

L’ambassadeur soviétique à Was­
hington, M. Anatoly Dobrynine, a évo­

qué l’affaire du soldat soviétique réfu­
gié ainsi que la sécurité de l’ambas­
sade américaine à Kaboul hier après- 
midi au département d’Etat avec M. 
David Newsom, secrétaire d’Etat ad­
joint pour les affaires politiques, a 
précise M. John Trattner.

«Il s’agit d’une affaire délicate», a 
déclaré M. Trattner. Il a refusé de 
donner plus de détails sur l’entretien 
au département d’Etat avec l’ambas­
sadeur soviétique.

Les responsables du département 
d'Etat observent pour l'instant la plus 
grande discrétion sur cette affaire. Les 
diplomates américains à Kaboul 
semblent en outre confrontés à un 
problème de langue, aucun employé 
de l’ambassade ne parle apparem­
ment le russe, et M. John Trattner. 
porte-parole du département d’Etat, a 
déclaré: «Nous tentons d’améliorer 
nos possibilités de communication 

Voir page 12: Washington

Le Parlement iranien tergiverse

ontarien qui a fait fortune dans l’immobi­
lier, a surpris la communauté financière 
en déposant une offre de plus de $413 mil­
lions pour toutes les actions du Royal 
Trust, la plus importante compagnie de 
fiducie au Canada avec des actifs de $7 
milliards.

Le conseil d’administration et les 
cadres supérieurs de Royal Trustco ont 
rejeté rapidement la transaction propo­
sée par M. Campeau et recommandé aux

Les Expos 
creusent 
l’écart à 
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actionnaires de dire non à l’offre d’achat. 
La direction a aussitôt lancé une offensive 
judiciaire contre M. Campeau alléguant 
qu’il avait mal informé les actionnaires et 
même privilégié l’un d’entre eux.

Cependant dans les milieux boursiers, 
l’offre de $21 paraissait raisonnable car 
elle renfermait une prime intéressante 
pour des titres qui ont oscillé entre $12 et 
$16 au cours des dernières années.

Mais il ne s'agit pas là d’une transac­
tion ordinaire. D'abord, M. Campeau n’a 
pas bonne presse dans certains milieux fi­
nanciers qui voient en lui un homme d’af­
faires peu orthodoxe. Sa compagnie à Ot­
tawa est gérée par une équipe de cadres 
francophones et anglophones. L’ascen­
sion de son entreprise est en bonne partie 
attribuable à des contrats de location 
d’immeubles à long terme au gouverne­
ment fédéral. Il a été surnommé «Le 
propriétaire du gouvernement fédéral» à 
qui il aurait loue des édifices à bureaux 
pour une superficie égale à dix terrains de 
football. Il a vendu en 1970 les actions de 
sa compagnie à $10 avant de les racheter. 

Voir page 12: Trust Royal

Le président Jimmy Carter et 
son adversaire républicain 
dans la course à la présidence, 
M. Ronald Reagan, se sont af­
frontés hier dans le Sud, dont 
l’électorat est encore hésitant. 
M. Reagan, sombrero sur la 
tête, a défilé au son des ma- 
riachis dans les rues de San 
Antonio, et a participé ensuite 
à la Fête de l’indépendance 
mexicaine au milieu de «chica- 
nos» en liesse. Le poids élec­
toral de la communauté hispa­
nophone est vital pour l’em­
porter au Texas, qui avait voté 
pour Carter en 1976 mais qui 
cette fois pencherait pour Rea­
gan. Le président Carter, pen­
dant ce temps, courtisait l'élec­
torat noir à Atlanta, en Géorgie. 
Avec à ses côtés la veuve du 
pasteur Martin Luther King, il 
a exhorté les Noirs à aller voter 
en leur rappelant que Ronald 
Reagan avait voté contre les 
droits civiques en 1964.

(Photolaser AP)
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Une commission traitera le dossier des otages
TÉHÉRAN (d’après Reuter et AFP) — 

En votant hier à une majorité écrasante 
la création d’une commission spéciale 
chargée du problème des otages améri­
cains, le Majlis (Parlement iranien) a 
écarté tout espoir d’une libération 
prochaine des 52 captifs.

Théoriquement, cette commission, sa 
composition et son programme devraient 
être l’objet d’un débat dès demain, mais

les milieux politiques s’accordent à trou­
ver ce délai bien court.

Elle aura pour tâche de proposer les 
conditions de la libération des otages et 
de faire un examen approfondi des mil­
liers de documents détenus par le minis­
tère des Affaires étrangères et les étu­
diants islamiques depuis leur occupation 
de l’ambassade. Ses conclusions feront 
l'objet d’un débat public.

Sans lui, il y aurait 
eu entente (Bennett)
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par Daniel Raunet
RICHMOND (Colombie-Britannique) 

— "Je me demande si le pays dans lequel 
nous sommes, dirigé par Trudeau, est en­
core le nôtre».

C’est en ces termes que le premier mi­
nistre, M. Bill BEnnett, a commenté hier 
les résultats de la conférence constitu­
tionnelle, ouvrant la porte à une remise 
en question de la place de la Colombie- 
Britannique dans la Confédération.

«Nous avons chacun un mandat pour 
deux visions différentes du Canada», a 
constaté M. Bennett qui a d’autre part 
réaffirmé le principe de la prééminence 
historique des provinces dans la défini­
tion des règles du jeu constitutionnel. Les 
gouvernements de l’Alberta et de la 
Colombie-Britannique doivent annnoncer 
incessamment la date d’une réunion com­
mune de leurs cabinets. Cet événement 
revêtira, selon M. Bennett, une impor­
tance cruciale dans la définition de la ré­
ponse de sa province à une éventuelle ini­
tiative unilatérale de la part d'Ottawa.

L’idée d’un référendum provincial en 
Alberta et en Colombie-Britannique a cir­
culé tout l'été à Edmonton et à Victoria, 
mais le chef créditiste a refusé de confir­
mer que cette stratégie est effectivement 
celle qu'envisagent les deux gouverne­
ments. Toutefois, en définissant les deux

conceptions du Canada qui, selon lui, 
s’affrontent, M. Bennett a utilisé la for­
mule: «I would put it to a question» (Je 
poserais le problème sous forme de ques­
tion).

D’après le chef du gouvernement de 
Victoria, l’échec de la conférence repose 
entièrement sur les épaules du premier 
ministre fédéral. «Sans lui, une entente 
aurait eu lieu». Deux conceptions dia­
métralement opposées du Canada 
s’affrontent, dit-il. «D’un côté, un centra­
lisme croissant, un accaparement encore 
plus grand des pouvoirs» de la part d'Ot­
tawa; de l’autre, une vision du Canada 
basée sur des réalités régionales différen­
tes. La conception de M. Trudeau est à 
son avis contraire à l'esprit du système de 
gouvernement canadien, et plutôt con­
forme au modèle français...

À cette obstination du premier ministre 
fédéral, M. Bennett oppose l'attitude 
conciliante de l’ensemble des provinces. 
Le chef créditiste s’est dit tout particuliè­
rement impressionné par la bonne foi du 
premier ministre du Québec: «M. Léves­
que a apporté la preuve qu’il était d'ac­
cord pour travailler dans le cadre des 12 
points constitutionnels discutés». MM. 
Allen Blakeney, Peter Lougheed et Brian 
Peckford ont egalement trouvé grâce aux 
yeux de M. Bennett qui dit comprendre 

Voir page 12: Bonnott

La galerie du Majlis réservée au public 
était bondée, tandis que les orateurs se 
succédaient. Plusieurs se sont prononcés 
en faveur d'une mise en procès des ota­
ges, et l’un d’eux a même proposé que 
ceux reconnus coupables soient exécutés.

Par ailleurs, 15 députés islamiques in­
tégristes ont déposé, en vain, une résolu­
tion demandant l’ajournement des débats 
sur cette question en raison du conflit ac­
tuel entre l'Iran et l’Irak, soutenu, disent- 
ils, par les États-Unis.

Selon les milieux politiques iraniens, la 
procédure est susceptible de durer des se­
maines, ou même des mois, l’affaire des 
otages n’étant considérée à Téhéran que 
comme l’un des nombreux problèmes 
auxquels le pays doit faire face.

Selon une source bien informée, la 
commission sera composée d’une dizaine 
de membres, recrutes soit à l’intérieur 
des 28 commissions spéciales du Parle­
ment, soit parmi les 10 formations politi­
ques représentées au Majiis.

L'incertitude règne quant à l'usage que 
le Majlis fera des récentes déclarations de 
l’ayatollah Khomeiny, définissant quatre 
conditions à la libération des Américains.

L’ayatollah a demandé aux États-Unis 
la restitution des biens du chah, le déblo­
cage des avoirs iraniens aux États-Unis, 
l'aDandon des poursuites en justice 
contre l’Iran et l’engagement de ne plus 
intervenir dans les affaires iraniennes.

En revanche, il n’a pas réitéré sa de­
mande d’excuses par Washington sur son 
rôle en Iran dans le passé, et n’a pas men­
tionné l'éventualité d'un procès des cap­
tifs.

Mais selon l’hojatoleslam Hashemi 
Rafsanjani, président du Majlis, les dépu­
tés pourraient fort bien se montrer plus 
exigeants.

Quant à M. Sadegh Ghotzadeh, mi­
nistre des Affaires étrangères, il a 
exprimé l'espoir de voir les otages libres 
avant les élections présidentielles améri­
caines du 4 novembre, et a déclaré que la 
création d'une commission lui paraissait 
le meilleur moyen d'y parvenir dans les 
plus courts délais.

Dans une interview à un journaliste de 
Reuter, il a ajouté que M. Ronald Rea­
gan, candidat républicain à la Maison

Blanche et Henry Kissinger, ancien secré­
taire d’État, faisaient tout ce qu'ils pou­
vaient pour s’opposer à une solution de 
l’affaire des otages.

«À notre avis, l’élection de M. Reagan 
serait un désastre. Il n’y comprend rien», 
a-t-il dit.

Précisant qu’il exprimait avant tout 
son avis personnel puisqu'il ne se consi­
dérait plus en charge des Affaires étran­

gères depuis la formation du nouveau 
gouvernement la semaine dernière, M. 
Ghotbzadeh a déclaré que, selon lui, le 
Majlis se conformerait aux conditions po­
sées par l’ayatollah Khomeiny pour la li­
bération des otages.

«Ma position, a ce sujet, est qu’il faut 
mettre un terme aux souffrances des fa­
milles des otages. Mon propos est pure- 

Voir page 12: Otage*

Le comité Malépart 
pour le rapatriement
par Claude Turcotte

OTTAWA — Pendant que les libéraux 
fédéraux du Québec tout au moins 
s’apprêtent à encourager le gouverne­
ment dans son projet de rapatriement, les 
conservateurs se mettent en position de 
contre-attaque, en se contentant pour 
l’instant de reprocher au premier mi­
nistre, M. Pierre Trudeau, d’avoir été la 
principale cause de l’insuccès de la confé­
rence de la semaine dernière.

Les libéraux se préparaient hier au cau­
cus d’aujourd’hui. Il y a eu notamment 
M. Jean Chrétien qui a pris connaissance 
d’un rapport préparé par un sous-comité 
du caucus dans lequel on encouragerait 
fortement le gouvernement à passer à 
l’action aussi bien en ce qui concerne le 
rapatriement que l’enchâssement d’une 
Charte des droits. Ce sous-comité propo­
serait aussi une action immédaite sur les 
points où il y a eu des progrès significatifs 
depuis le debut de l’été.

A ce sujet, le ministre de la Justice, M. 
Jean Chrétien, a déclaré, à sa sortie 
d’une rencontre de deux heures avec les 
membres du comité dirigé par le député 
de Montréal-Sainte-Marie, M. Jean- 
Claude Malépart, que le gouvernement 
devrait faire connaître «avant le week­
end» la ligne de conduite qu'il adoptera.

Notant la volonté d’Ottawa de procéder

rapidement à des réformes constitution­
nelles, M. Chrétien a rappelé que le gou­
vernement fédéral avait fait connaître 
son échéancier au mois de juin alors qu’il 
mettait en branle le processus de révision 
de la constitution au lendemain du réfé­
rendum au Québec. «C’est une situation 
de la charrue devant les boeufs qui existe 

Votpag* 12: Malépart
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Dans Bourassa, six candidats veulent 
succéder à Mme Bacon pour le PLQ
par
Rodolphe Morissette

Quatre francophones, dont 
deux d'origine haïtienne, puis 
deux italopnones veulent obte­
nir l'investiture du Parti libé­
ral du Québec dans le comté 
montréalais de Bourassa,

Voici le comté qu’avait 
représenté à l'Assemblée na­
tionale, de 1973 à 1976, Mme 
Lise Bacon, ministre dans le 
cabinet libéral de M Robert 
Bourassa. Mme Bacon, qui rê­
vait d'ètre candidate au 
prochain scrutin, ne s'est fait 
«offrir» que son ancien comté, 
au cas ou elle décidait de se 
représenter. Or, elle n'en veut 
point Du moins si des élec­
tions ont lieu cet automne. Si 
elles étaient reportées au prin­
temps. ce pourrait être diffé­
rent...

Le candidat libéral qui sera 
choisi, on ne sait plus trop 
quand, aura à affronter le dé­
puté péquiste sortant, M. 
Patrice Laplante. un ancien 
commissaire de la CECM. M. 
Laplante, qui avait subi une 
longue maladie l'an dernier, 
s'en est remis au moment du 
référendum et il a annoncé ré­
cemment qu'il serait de nou- 

, veau sur les rangs.
Les six aspirants libéraux 

qui veulent prendre la succes­
sion Bacon se livreront une 
lutte où les préoccupations 
ethniques ne sont pas étrangè­
res Deux francophones ont 
annoncé les premiers qu'ils 
seraient candidats: MM. Gil­
les Ethier, un jeune avocat qui 
militait chez les libéraux du 
comté voisin de Sauvé (avant 
le redécoupage électoral) et 
qui a présidé la campagne du 
NON dans Bourassa en mai
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Mme Lise Bacon

dernier; puis, M. Jean The- 
mens, un ancien président 
d'association locale et l'ex- 
organisateur politique de 
Mme Lise Bacon. M. Ethier 
est plus proche des ryanistes, 
tandis que son rival était l’un 
des organisateurs de M. Ray­
mond Gameau à Montréal 
lors de la course à la chefferie 
libérale en 1978.

Deux candidats d'origine 
haïtienne sont également sur 
les rangs, soit Me Michel Cou­
langes. qui a son étude légale 
sur la rue Jean-Talon, et Mme 
Bernini Papp, une infirrqière. 
Enfin, les deux aspirants libé­
raux d'origine italienne sont 
MM. Louis Morena, un étu­
diant en droit constitutionnel, 
et Nunzio Chillimi, un ex­
journaliste du Corriere Ita­
liano.

Pour plusieurs militants li­
béraux d'origine ethnique, le 
comté de Bourassa, comme 
celui de Laurier (où trois aspi­
rants d'origine grecque se pré­
sentent contre un italophone). 
forme un objectif de choix par 
rapport à la recherche d'une 
représentation ethnique plus 
importante chez les candidats 
de ce parti.

La date de l'assemblée d'in­
vestiture libérale dans Bou­

rassa n'a pas encore été arrê­
tée. Du reste, l'association lo­
cale a demandé au secrétariat 
général du parti de ne point la 
tenir tant que les brefs d’élec­
tion n’auront pas été émis 
Entre-temps, chacun des aspi­
rants aura le loisir de mieux 
vérifier ses appuis au sein de 
l’association de comté. Du 
reste, voilà qui fait l’affaire de 
la direction du parti, qui dé­
sire garder ce comté ouvert.

Au sujet de Mme Bacon, il 
semble que l’association libé­
rale de Bourassa soit un peu 
divisée. Des militants lui 
reprochent d’avoir eu des or­
ganisateurs venus d’ailleurs, 
notamment en 1976, alors que 
M. Patrice Laplante l’avait dé­
faite par 2,182 voix, profitant 
ainsi du mécontentement 
éprouvé alors par les citoyens 
d origine ethnique (35% de la 
population du comté en 1976) 
a l’égard de la loi 22 du gou­
vernement Bourassa sur la 
langue française (l’Union na­
tionale avait pu y diviser le 
vote libéral en recueillant près 
de 4,500 voix).

De son côté, Mme Bacon 
n'affiche pas le plus grand 
enthousiasme pour ce qui 
constitue les ressources d’or­
ganisation électorale dans le 
comté. Et voilà l’un des mo­
tifs qui la poussaient cet été à

demander à la direction du 
parti un autre comté que Bou­
rassa.

Abstraction faite de ces fric­
tions et même depuis le rema­
niement du comté suivant la 
nouvelle carte électorale, Bou­
rassa reste fort intéressant 
pour les libéraux. Sur l’an­
cienne carte, le comté, en 
forme de «T», contenait, au 
nord-ouest, une partie du 
quartier Ahuntsic; au nord- 
est, une petite fraction de la 
municipalité de Montréal- 
Nord: enfin, toute l’ancienne 
Ville-Saint-Michel, au sud de 
la voie ferrée surélevée du CN 
et coincée entre les carrières 
Miron et Francon.

Ville-Saint-Michel ne fait 
plus partie du nouveau Bou­
rassa, ce qui diminue singuliè­
rement sa proportion d’ita- 
lophones. Le secteur Ahunt­
sic du nouveau comté gagne 
quelques rues à l’ouest — et 
cette portion d’Ahuntsic n’est 
pas péquiste d’emblée. De 
même, le nouveau Bourassa 
gagne une vingtaine de rues 
dans la portion ouest de 
Montréal-Nord, où la popula­
tion est légèrement plus âgée 
que dans la moitié est de la 
municipalité.

Bref, le Parti québécois 
aura amélioré ses chances 
dans ce comté grâce à la perte

de Ville-Saint-Michel, mais de 
l’électorat du territoire res­
tant on ne saurait dire qu’il 
s’agit là d'un fruit que le PQ 
n'aurait qu’à cueillir.

Dans 1 ancien Bourassa, le 
NON l’emportait par 9,343 
voix (62%). Dans le secteur du 
comté appartenant à Montréal, 
le NON a enregistré 61.3% et 
le OUI n’a eu (légèrement) le 
dessus que dans nuit bureaux 
de scrutin sur 52. Dans la por­
tion du comté appartenant à la 
ville de Montreal, le NON a 
recueilli 65% des suffrages et 
le OUI a eu le dessus dans seu­
lement 13 bureaux sur 125.

Ces résultats étonnent ce­
pendant, puisque dès l’élec­
tion de 1970, le candidat du 
PQ dans l’équivalent d’alors 
du comté de Bourassa n’obte­
nait rien de moins que 40% 
des suffrages. Même pourcen­
tage du vote péquiste en 1973 
(40.6%), lequel a atteint 44.9% 
en 1976.

Il faut préciser pour finir 
que la nature même de ce 
comté du nord de Montréal, 
où l’on est locataire à quelque 
66% et qui compte une popu­
lation en transit pour une part 
importante, n’est guère facile, 
et ne l’a jamais été, pour des 
organisateurs d’élection, tant 
chez les libéraux que chez les 
péquistes.

PQ et PLQ multiplient 
les assemblées d’investiture

courants marins 
E-Végétation 
F-Climats 
G-Densité de 
population 
H-Religions, races et 
langues
l-Communications
aériennes
J-Économie du secteur 
agraire
K-Économie du secteur 
industriel

6-Le monde politique 
8-Océans Indien et 

Pacifique
10-Océan Atlantique
12- Pôle Nord
13- Pôle Sud
14- Europe 
34-Asie et Russie 
46-Moyen-Orient

par Rodolphe Morissette
Malgré les rumeurs persis­

tantes d'un renvoi des élec­
tions générales au printemps 
prochain, les assemblées d’in­
vestiture se multiplient cette 
semaine, tant chez les libéraux 
que chez les péquistes, dans 
plusieurs comtés du Québec.

Dans un premier groupe de 
comtés, les assemblées d’in­
vestiture prochaines ne seront 
qu'une simple formalité, puis-

3ue la période de mise en can- 
idature vient de se terminer 

et qu’un seul candidat est en 
lice.

Il en va ainsi chez les libé­
raux, dans cinq autres comtés. 
Dans le comté de Saint- 
François (la portion est de la 
ville de Sherbrooke), Mme 
Monique Gagnon-Tremblay, 
notaire, affrontera le député 
péquiste sortant, M. Réal 
Rancourt.

48-Afrique 
56-Australie et Océanie 
62-Amérique du Nord 
70-Amérique Centrale 
74-Amérique du Sud 
97-Synthèse géographi­

que et statistique 
119-lndex des noms et 

lieux géographiques

Dans Richmond, M. Yvon 
Vallières, ancien député libé­
ral (1973-1976), n’aura pas 
d'adversaire à sa «conven­
tion)' du 24 septembre. Même 
chose pour Mme Lise Thi­
bault. animatrice de télévision 
et candidate libérale dans le 
comté de Fabre, qui recouvre 
désormais l'extrême-ouest de 
l'ile Jésus. Elle s'était fait 
connaître au printemps 
comme présidente du NON 
dans le même comté.

Dans L’Assomption, au 
nord-est de l’ile de Montréal, 
M. André Ouellette, directeur 
général de la Commission sco­
laire Le Gardeur et lui aussi 
président du NON dans cette 
circonscription en mai, aura à 
faire face, du côté libéral, au 
ministre des Finances, M. Jac­
ques Parizeau. Ce dernier au­
rait eu un adversaire plus cos­
taud si le maire de Repen- 
tigny, M. Louis-Philippe Pi­
card, avait accepté l’invitation 
de nombreux militants libé­
raux à se porter candidat dans 
L’Assomption.

Dans le comté montréalais 
de Gouin, représenté actuelle­
ment par M. Rodrigue 
Tremblay, ancien ministre du 
gouvernement Lévesque qui 
siège depuis bientôt un an 
comme indépendant à Qué­
bec, le candidat libéral, uni-

3ue, sera M. Jean Longpré. un 
irecteur de caisse populaire. 

Son adversaire péquiste sera 
M. Jacques Rochefort, direc­
teur du cabinet du ministre de 
l’Aménagement, M. Jacques 
Léonard.

Au Parti québécois, Mme

Nicole Boily a été choisie 
lundi soir à l’unanimité pour 
défendre les couleurs du Parti 
québécois dans le comté 
d’Outremont, qui pourrait 
faire l’objet d’une partielle cet 
automne. Son adversaire n’est 
pas connu encore. Chez les li­
béraux, l’assemblée d’investi­
ture est retardée jusqu’au mo­
ment où le litige qui oppose 
encore MM. Claude Ryan, le 
chef libéral, et Robert Bou­
rassa, son prédécesseur, ne 
soit réglé. Quant à Mme Ni­
cole Boily, directrice générale 
de la Fédération des femmes 
du Québec, elle oeuvre depuis 
longtemps dans le milieu sco­
laire et est commissaire d’é­
cole à Outremont.

Le Parti québécois a égale­
ment choisi son candidat lundi 
dans le nouveau comté de Vi- 
mont, qui recouvre une partie 
de Ville Laval (Vimont, Au- 
teuil et Sainte-Rose). Il s’agit 
du pr aident régional du PQ 
(Laval), M. Jean-Guy Rodri­
gue, ingénieur de l’Hydro- 
Québee. Il a défait M. Louis 
Prévost à l’assemblée d’inves­
titure péquiste.

Un autre président région 
du Parti québécois (rive sud 
de Montréal), M. Luc 
Tremblay, est candidat dans le 
comté de Chambly. Ce comté, 
représenté actuellement par 
M. Denis Lazure, ministre des 
Affaires sociales, a été rema­
nié et M. Lazure sera candidat 
dans le comté voisin de 
Bertrand (Boucherville et 
Sainte-Julie).

Chez les libéraux de 
Chambly, que favorise la nou­

Ryan écarte indirectement 
la candidature de Bourassa
par Rodolphe Morissette

«La question qui se pose au sujet du re­
tour prochain de M. Robert Bourassa 
comme candidat du Parti libéral est assez 
simple, a dit hier le chef de la formation, 
M. Claude Ryan: c’est comme si la belle- 
mère voulait continuer à demeurer dans la 
maison du couple une fois que celui-ci est 
marié».

M. Ryan s’exprimait ainsi hier sur les on­
des de la station de radio CK VL. Si le chef 
libéral n'a pas encore rencontré de nou­
veau, comme il l’a promis, son prédéces­
seur à la tête du Parti libéral pour discuter 
de la candidature éventuelle de ce dernier 
dans le comté vacant d’Outremont, la répli- 

’ que de M. Ryan en dit long sur le jugement 
qu’il s’apprête à rendre à ce sujet. L’ex­
emple choisi hier par M. Ryan tend à sou­
ligner l'improbabilité d’un retour immé­
diat de M. Bourassa à la politique active au 
sein du Parti libéral.

Et comme si cela n'était pas suffisam­
ment clair, M. Ryan a ajouté: «M. Robert 
Bourassa a été répudié par la population à 
l’élection de 1976... Or le prochain scrutin 
est le premier test de la nouvelle direction 
(du parti) devant la population...» Après 
le croc-en-jambe à l’adresse de M. Bou­
rassa, un placage visant le maire de 
Montréal, M. Jean Drapeau, qui n’aurait 
pas renoncé à prendre éventuellement la 
tête de l’Union nationale. «Des journalistes 
disent que Ryan a peur de M. Drapeau... Je 
n’ai jamais eu peur de M. Drapeau. Je l’ai 
toujours critiqué dans LE DEVOIR. Je 
n’ai pas peur de lui du tout».

On a appris en même temps hier que la
étition que fait circuler à travers le Qué-
ec le député unioniste de Bellechasse, M. 

Bertrand Goulet, en faveur de la venue du 
maire de Montréal à la tête de l’Union na­
tionale contient aujourd’hui entre 45,000 et 
50,000 signatures. Et M. Goulet d’ajouter 
que l’objectif visé est de 300,000 signatures. 
B poursuit par conséquent son travail en 
vue de rencontrer M. Drapeau un peu plus 
tard cet automne afin de lui remettre la re­
quête.

Précisons que l’exécutif de l’Union na­
tionale a décidé samedi dernier de reporter 
du mois d’octobre au début de l’année qui

vient son congrès à la chefferie. Les diri­
geants de l’UN l’ont fait, forts de l’assu­
rance qu’ils estiment avoir que le scrutin 
général n’aura lieu qu’au printemps et 
qu’entre-temps ils pourront persuader M. 
Drapeau de prendre la relève du chef dé­
missionnaire, M. Rodrigue Biron.

Dans un premier temps, M. Drapeau 
avait promis aux dirigeants de l’UN de ten­
ter de recruter des «gens de prestige» pour 
faire ce travail à sa place et c’est dans ce 
contexte qu’il avait eu des pourparlers avec 
l’ancien chef libéral, M. Robert Bourassa. 
Les tractations entre les deux hommes ont 
repris ces derniers jours et des stratèges de 
M. Ryan ont confié à ce dernier le week­
end dernier que MM. Drapeau et Bourassa 
s’étaient entretenus très longuement 
vendredi. Ces renseignements nouveaux, 
ajoutés au contenu d’un article du 
DEVOIR de samedi dernier qui pointait 
également dans cette direction, ont pu 
contribuer à susciter la réaction plutôt né­
gative qu’a eue le chef libéral à CKVL hier.

De son côté, M. Bourassa a été profondé­
ment blessé d’être l’objet de tant d’hésita­
tions de la part de M. Ryan, alors que ce 
dernier recrutait le plus allègrement du 
monde M. Camille Samson, l’ancien chef 
créditiste de l’Abitibi-Témiscamingue. 
Aussi certains lieutenants de M. Ryan 
commencent-ils à s’inquiéter de ce que 
s’accroît le nombre de comtés au Québec 
,où des groupes de militants libéraux sollici­
tent M. Bourassa de se présenter chez eux.

Enfin, M. Bourassa paraît faire la sourde 
oreille aux conseils que lui servent plu­
sieurs de ses fidèles touchant son avenir 
politique. En substance, on lui suggère en 
effet de «laisser passer le train» cette fois- 
ci afin de revenir en force dans quatre ans 
et de réaménager, entre-temps, son 
programme d’action de manière à pouvoir 
se reconstituer une «base populaire», ainsi 
que l’avait fait avant lui son rival du Parti 
québécois, M. René Lévesque, puis cer­
tains ministres libéraux battus en 1976, tels 
MM. Denis Hardy et Jean Cournoyer. Ces 
deux derniers sont depuis quatre ans des 
animateurs à la radio. M. Hardy tentera, 
pour sa part, un retour en politique au 
prochain scrutin, puisqu’il se présentera 
dans le nouveau comté de Groulx (région 
de Sainte-Thérèse».

M. Joan Drapeau M. Claude Ryan M. Robert Bourassa
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théâtre d’une grande bataille. 
En 1972, Mme Jocelyne Ouel­
lette, péquiste et aujourd'hui 
ministre des Travaux publics, 
avait défait un ministre libé­
ral, M. Oswald Parent, par 
deux voix seulement. Lundi 
soir, l’association péquiste lo­
cale l’a reconfirmée comme 
candidate au prochain scrutin.

Chez les libéraux de Hull, 
trois aspirants tenteront d’ob­
tenir l’investiture mardi: le 
maire de Hull, M. Gilles 
Rocheleau, président du co­
mité local au NON au prin­
temps; M. Yves Chevalier, 
responsable de l’information 
dans l'association locale et Me 
Marie Caron-Gibeault, fonc­
tionnaire de la Société cana­
dienne d’hypothèques et de lo­
gement.

Enfin, dans le comté de 
Mille-Iles, représenté actuelle­
ment par M. Guy Joron, pé­
quiste, qui a démissionné ré­
cemment de son poste de mi­
nistre des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions fi­
nancières et annoncé qu’il 
quittait la scène politique, un 
ingénieur de Duvernay, M. 
Robert Carrier, a exprimé le 
désir d’être choisi par l'asso­
ciation péquiste locale pour 
prendre la relève. Chez les li­
béraux du même comté, un 
candidat s’est déclaré à ce 
jour, Me Jean-Pierre Bélisle, 
de Laval.

ALCAN

velle carte électorale, M. Gé­
rard Latulippe, un avocat de 
Saint-Bruno et militant de lon- 
gue date du Parti 
progressiste-conservateur qui 
s’est converti récemment au 
Parti libéral du Québec, songe 
à se présenter.

Dans le comté de Richelieu 
(Sorel), où le député péquiste 
sortant, M. Maurice Martel, se 
représente MM. Jean Frap- 
pier et Rodrigue Lemoyne 
tenteront dimanche d’obtenir 
l’investiture du Parti libéral.

M. Frappier, un avocat de So­
rel, était le président du NON 
dans ce comté au printemps.

Dans Laviolette (Grand- 
Mère, La Tuque), les li­
béraux auront deux candidats 
à l’assemblée d'investiture de 
mardi prochain, MM. Jacques 
Buisson, un médecin qui y a 
présidé la campagne du NON, 
et Jean-Marie Lafontaine. Le 
député péquiste sortant de ce 
comté est M. Jean-Pierre Joli- 
vet, de nouveau candidat.

Le comté de Hull sera le

L’époque de Napoléon est fertile en aventures de 
toutes sortes. Le choc des armées à travers l’Europe 
se double du choc non moins intense des sentiments 

politiques et amoureux. Un matin de 1814, dans 
Paris occupé, commence l’histoire de Nicolas, 

jeune officier de l’armée impériale russe 
et de Sophie la jeune française...
À la télévision de Radio-Canada 

le vendredi 19 .septembre 
à 20 heures
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DesMarais accuse Montréal de faire 
obstacle au plan de transport intégré
par Alain Duhamel

La réalisation du plan de 
transport intégré de la région 
de Montréal serait une affaire 
déjà bien engagée si ce n'était 
de l’obstination de la ville de 
Montréal dans la conclusion 
d'un protocole d’entente.

Invité de la Chambre de 
commerce de l’ouest de l’île 
de Montréal, le président du 
comité exécutif de la Commu­
nauté urbaine de Montréal, M. 
Pierre Desmarais II, a sou­
tenu que la ville de Montréal 
demeurait le dernier obstacle 
à la conclusion d’une entente 
entre la CUM et le ministère 
des Transports du Québec. 
«La ville de Montréal continue 
de s’y objecter même si, au 
cours des derniers mois, les 
derniers grands problèmes 
que posait ce dossier ont été 
résolus un à un».

Le plan de transport intégré 
de la région de Montreal, 
publié en décembre dernier, 
prévoit des investissements de 
près de $1 milliard en cinq an­
nées pour l'intégration de tous 
les modes de transport sur 
Hie de Montréal. Sa réalisa­
tion devait se mettre en train 
dès que la CUM, le Conseil des 
transports de la région de 
Montréal et le ministère des 
Transports convenaient d’un 
protocole d'entente où chacun 
définissait ses responsabilités, 
son rôle, ses engagements fi­
nanciers et sa part des travaux 
à réaliser.

Le protocole d'entente insti­
tuait un «groupe de réalisation 
du plan de transport» com­
posé du président du 
COTREM, en sa qualité de 
représentant du ministère des 
Transports, M. Paul Lussier, 
directeur du Bureau du 
transport métropolitain, en sa 
qualité de représentant de la 
CUM, M. Gerard Gascon, et 
du président de la Commis­
sion de transport de la CUM, 
M. Lawrence Hanigan. Le 
groupe devait donc réunir le

planificateur, le réalisateur et 
l’exploitant du réseau de 
transport intégré de la région 
de Montréal.

Faisant suite aux modifica­
tions dans les programmes de 
financement des commissions 
de transport en commun, le 
projet de protocole d’entente 
définissait aussi la responsabi­
lité financière du gouverne­
ment québécois. Pour les tra­
vaux déjà entrepris dans la 
construction du métro, éva­
lués à $717,950,343, le gouver­
nement du Québec maintenait 
sa part à 60%. Pour les tra­
vaux à venir relatifs au métro, 
au métro régional et aux 
trains de banlieue exploités 
par la CTCUM, le gouverne­
ment prenait entièrement à sa 
charge les dépenses d’immo­
bilisations allant même jus­
qu’à inclure dans les dites dé­
penses le coût des services

payables à la CUM, aux muni­
cipalités de son territoire, aux 
professionnels, aux spécialis­
tes, consultants, entrepre1 
neurs et fournisseurs de maté­
riaux en vue de l’exécution du 
protocole.

En juillet dernier, le mi­
nistre des Transports, M. De­
nis de Belleval, confirmait 
auprès de la CTCUM l’engage­
ment du gouvernement de 
subventionner dans une pro­
portion de 40%. des revenus 
d’exploitation liés à l’intégra­
tion des trains de banlieue. Il 
s’agit d’une somme de $1,3 
million pour la ligne du CN 
Deux-Montagnes et d’une 
somme de $1,1 million pour la 
ligne CP-Rigaud. Ces subven­
tions devaient permettre à la 
CTCUM de conclure des en­
tentes avec les compagnies de 
chemin de fer dès 1980.

«Lorsque cette intégration 
aura été accomplie et qu’un 
niveau de tarification plus rai­
sonnable aura été convenu 
entre toutes les parties inté­
ressées, il sera alors possible 
de mettre à la disposition de la 
Commission de transport, 
tous les avantages de la ré­
forme de l’aide au transport 
en commun, incluant la boni­
fication de la subvention pour 
le système de carte mensuel­
le», écrivait le ministre des 
Transports.

La CUM a, depuis le début 
de l’année, un projet de proto­
cole d’entente. La délégation 
montréalaise au comité exécu­
tif s’est opposée à ce projet et 
a annonce, il y a quelques 
jours, qu’elle soumettrait son 
propre projet. Le comité exé­
cutif de la CUM devait en être 
saisi cette semaine.

La ville de Montréal s’est

opposé à l’intégration des 
trains de banlieue dont 
l’exploitation, selon ses analy­
ses, demeure coûteuse, aussi 
bien dans l’ancien que dans le 
nouveau régime d’aide au 
transport en commun. Elle a 
favorisé l’expansion du réseau 
de surface de la CTCUM dans 
l’ouest de l’île (qui se réalisera 
le 10 novembre prochain) et 
l’expansion du métro dans 
l’île.

L’obstination de la ville de 
Montréal dans cette affaire 
porte M. Pierre DesMarais II 
a craindre une nouvelle inter­
vention d’autorité du gouver­
nement du Québec, au détri­
ment d’une autonomie locale 
à laquelle il tient. «Il faut se 
demander si, à nouveau, le 
gouvernement du Québec, 
remplissant le vide par le 
manque de possibilités des 
élus locaux de s’entendre, ne

Le pilote de cet hélicoptère, ou ce qu’il en reste, a échappé à une mort certaine, lundi à Ottawa, en réussissant à 
s'éloigner de 40 mètres de l’appareil avant que celui-ci n’explose, même s’il venait de subir une fracture du dos 
dans l’écrasement. L’accident est survenu quand le rotor de l’hélicoptère a touché une ligne électrique à haute 
tension, s'écrasant au sol et prenant feu. Le pilote, M. Frank Augusta, 56 ans, se trouve dans un état critique à 
l’hôpital. (Photolaser CP)

La tragédie de Bel moral

Un ingénieur explique pourquoi il a 
suggéré la rampe plutôt que le puits
par Patricia Poirier

VAL-D’OR — Les considé­
rations d'ordre économique 
ont joué un rôle de premier

Élan lorsque la compagnie 
elmoral a choisi la méthode 

d'exploitation de sa mine près 
de Val-d’Or.

Témoignant hier devant la 
commission d'enquête sur la 
tragédie de Belmoral, qui a 
coûté la vie à huit hommes, le 
20 mai, un ingénieur a soutenu 
qu’il avait le «devoir» de sug­
gérer les meilleures méthodes 
au prix le plus raisonnable.

Âgé de 69 ans, M. Dumont 
est un ingénieur minier qui 
agit à titre de conseiller 
auprès des dirigeants de Bel­

moral depuis ses débuts. C’est 
lui qui a suggéré de procéder 
en construisant d’abord une 
rampe pour permettre aux mi­
neurs d’atteindre le minerai. 
La construction d’un puits de­
vait se faire plus tara.

«C’était plus économique de 
faire une rampe», a-t-il dit en 
rappelant que les propriétaires 
Clive et Frank Brown, de Cal- 
gary, avaient déjà fait une 
mise de fonds de $2 millions 
dans une mine adjacente, 
celle de Bras-d'Or, et qu’il 
était normal qu’ils veuillent 
toucher des revenus le plus tôt 
possible.

M. Dumont qui est égale­
ment le président de la com­
pagnie mine Bras-d'Or, dont

les principaux actionnaires 
sont les frères Brown, a fait 
l’éloge du gérant de la mine, 
M. Don Lavigne et de M. Bo- 
humir Ribek, qui agissait à 
titre d’ingénieur, tout au long 
de son témoignage.

Il a reconnu que M. Ribek 
ne détenait aucun diplôme 
d'ingénieur mais a affirmé 
qu’il possédait une riche expé­
rience et toute la compétence 
nécessaire.

Le témoin a aussi vanté les 
mérites de M. Lavigne qui a 
«le nez très fin» et qui a su dé­
nicher de l’équipement pour 
la mine à des prix très bas.

M. Dumont fut le seul ingé­
nieur professionnel à la mine 
Belmoral mais, de son propre

La résidence Bronfman 
vaut bien $1.2 million

Malgré ses démarches de­
vant la Cour d'appel du Qué­
bec, le millionnaire montréa­
lais Charles R. Bronfman a 
appris hier que la luxueuse de­
meure qu’il possède sur le 
Mont-Royal et dont la cons­
truction lui aurait coûté $2 
millions, vaut bien, selon l’é­
valuation municipale, 
$1,200,000, et non $300,000, 
comme il le soutenait.

Ce qui fait que la ville de 
Montreal est tout à fait dans 
son droit d’exiger maintenant 
une taxe d'eau sur la valeur lo­

cative de $88.440, comparati­
vement au montant antérieur 
de $54.385.

Tout en tentant de dé­
montrer qu'aucune maison à 
Montréal, si luxueuse soit-elle, 
ne pouvait être vendue à plus 
de $300,000, à cause des condi­
tions actuelles du marché, M. 
Bronfman, par la voix d’un ex­
pert privé, faisait valoir que 
cette propriété de 17 pièces, 
réparties sur trois étages, ne 
pouvait être louée à plus de 
$17,450 par année.

De leur côté, les experts de
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la ville de Montréal ont re­
connu qu’il était possible qu’il 
n’y ait pas d'acheteurs locaux 
pour des «palaces» du genre, 
mais que le fait de porter l’é­
valuation à son chiffre réel au­
rait sans doute pour effet de 
contrer une multitude de 
clients européens voulant s’y 
installer en déboursant 
$1,200,000.

Le tribunal opine unanime­
ment que si la maison de M. 
Bronfman s’avérait inven­
dable, ce serait sûrement à 
cause de son surplus de luxe.

Mais les juges, Crète, 
L’Heureux-Dubé et Montgo­
mery concluent que le pour­
centage calculé de la valeur 
générale de l’immeuble, 
comme il l'avait été à l'origine 
par les évaluateurs munici­
paux, ne constitue pas un ren­
dement excessif dans les cir­
constances.

Hudon quittera 
Claude Ryan

QUÉBEC (PC) - M. Jac­
ques Hudon, attaché de presse 
du chef du Parti libéral du 
Québec, vient d’accepter un 
poste de conseiller en infor­
mation à la délégation du Qué­
bec à Toronto.

M. Hudon, qui est à 
l'emploi du Parti libéral de­
puis six ans, a confirmé hier 
que sa candidature avait été 
retenue par le ministère des 
Affaires intergouvemementa­
les.

Il continuera cependant 
d'occuper ses fonctions d’at­
taché de presse auprès de M. 
Claude Ryan jusqu’aux 
prochaines elections, si celles- 
ci ont lieu cet automne.

M. Hudon a expliqué qu’il 
avait choisi de reorienter sa 
carrière pour des raisons per­
sonnelles et familiales et aussi 
parce qu’il ne voulait pas de­
venir un professionnel de la 
politique active.

Il compte occuper ses nou­
velles fonctions dans environ 
deux mois.

aveu, hier, il ne fut pas con­
sulté au sujet de l'exploitation 
après le mois d'août 1979, soit 
lorsque les opérations miniè­
res ont véritablement été en­
tamées.

«Ils pouvaient m’appeler», 
a-t-il dit, rappelant gu'il n’é­
tait pas un employe perma­
nent mais bien un conseiller 
payé lorsqu’on faisait appel à 
ses services.

Il a souligné que la respon­
sabilité de la sécurité dans la 
mine incombait à tout le per­
sonnel, du gérant aux mi­
neurs, mais a reconnu qu’il 
n’avait jamais vu une autre 
mine, ou il n’y avait pas d’in­
génieur à plein temps. 
D’autres témoins ont révélé, 
depuis le début des audiences 
de la commission du juge 
René Beaudry, que le géolo­
gue de la mine ne détenait au­
cun diplôme tandis que l’ar­
penteur n’avait aucune forma­
tion professionnelle.

M. Dumont a affirmé que la 
mine était sécuritaire en di­
sant qu’après tout il était des­
cendu sous terre et que «ça ne 
m’a pas tombé sur la tête».

Interrogé à savoir si le pilier 
de surface de la première ga­
lerie d’exploration au niveau 
100 avait été mesuré avec des 
sondes, du fond de la mine, M. 
Dumont a dit qu’il l’ignorait.

«On ne peut pas faire toutes 
les dépenses au début (des 
opérations)», a-t-il dit.

Il a aussi précisé que la gale­
rie du niveau 100 qui devait 
servir uniquement a l’explo­
ration avait été exploitée sur 
une longueur de 120 pieds, et 
qu’une galerie transversale 
avait été coupée dans la veine 
minéralisée.

vJ « Ils voulaient aller voir la 
veine, c’est pas un péché... ils 
étaient curieux», a-t-il 
déclaré, en ajoutant qu’il n’a­
vait pas prévu la construction 
de cette galerie transversale 
ou travers-banc, dans le plan 
original de la mine.

M. Dumont s’est vivement 
porté à la défense des proprié­
taires qui ont bien voulu inves­
tir au Québec, même s’ils sont 
de Calgary.

Plus tôt, M. Peter Ferde- 
ber, qui a découvert la mine 
Belmoral, a indiqué qu’il avait 
participé à l’embauche du per­
sonnel principal de la mine.

Il a nié ne pas avoir em­
bauché un ingénieur profes­
sionnel parce que c’était plus 
économique. «Les ingénieurs 
sont difficiles à trouver», a-t-il 
expliqué et d’ailleurs M. Ri- 
bek était fort compétent. De 
plus, M. Dumont pouvait tou­
jours être consulté, a ajouté 
M, Ferderber.

Dès la première journée des 
audiences présidées par le 
juge Beaudry du Tribunal du 
travail, le Syndicat des métal­
los unis d'Amérique, a accusé 
la compagnie Belmoral de 
«négligence criminelle» pour 
avoir omis de prendre certai­
nes mesures de sécurité, afin 
de profiter de la flambee du 
prix de l’or.

Un document préparé par 
les Métallos, et remis hier a la

presse précise que la com­
pagnie Belmoral n’aurait dé­
pensé que $7 millions pour 
mettre fa mine en chantier.

Enfin, le coordonnateur des 
Métallos du Nord-Ouest Qué­
bec, M. Antonio Bruno, a 
exigé la démission de l’inspec­
teur des mines de la région, 
M. Guy Duchesne. Ce dernier 
a déclaré lundi au DEVOIR, 
que la mine Belmoral pourrait 
bientôt rouvrir et qu'il n’avait 
pas voulu imposer la suspen­
sion des travaux à la mine 
après la tragédie du 20 mai 
mais en avait été obligé par 
ses supérieurs qui craignaient, 
un scandale.

«Ces déclarations confir­
ment la méfiance des mineurs 
à l’endroit des inspecteurs qui 
sont plutôt les défenseurs aes 
propriétaires des mines», a-t-il 
affirmé.

viendra pas à nouveau impo­
ser le poids de son autorité.»

Le protocole d'entente pro­
posé définissait le plan (Tac­
tion du «groupe de réalisa­
tion» en deux étapes: la pre­
mière consistait à terminer les 
travaux de la ligne de métro 
no 2 de la station Bonaventure 
jusqu’à la station du Collège, 
au moins, en direction de ville 
Saint-Laurent, à terminer les 
travaux entrepris sur la ligne 
de métro 5 ae la station du 
Parc jusqu’à Saint-Michel et 
du Parc jusqu’à Snowdon en 
incluant une station intermo­
dale à Vincent-d’Indy et ter­
miner l’avant-projet pour les 
dessertes du nord-est et du 
nord-ouest. La seconde étape 
prolongeait la ligne de métro 5 
vers Ville d’Anjou et mettait 
en place les infrastructures de 
la desserte du nord-est.

Le protocole d’entente pro­
posé demeurait, en gros fidèle 
au plan de transport intégré 
pour la région de Montreal 
sans, toutefois, préciser le 
prolongement des infrastruc­
tures importantes hors du ter­
ritoire de la Communauté ur­
baine de Montréal ni les 
points de rencontres et de 
jonction entre les commis­
sions de transport de la CUM, 
de la Rive-Sud et de Laval.

Un taux 
«anormal» de 
leucémie à 
St-Hyacinthe

SAINT-HYACINTHE (PC) 
— Selon une étude prélimi­
naire entreprise par les servi­
ces de santé communautaire 
de l’hôpital Honoré-Mercier 
de Saint-Hyacinthe, les cas de 
leucémie signalés dans la ré­
gion entre octobre et sep­
tembre 1979 ont atteint des 
proportions anormalement 
élevées.

Au cours de la période étu­
diée, on a relevé 20 nouveaux 
cas de cette forme de cancer 
du saqg dans un bassin de po­
pulation de 100,000 personnes.

La moyenne annuelle nord- 
américaine des nouveaux cas 
de leucémie est de quatre par 
100,000 habitants, affirment 
les auteurs de l’étude.

Seize des cas ont été enre­
gistrés dans la ville même de 
Saint-Hyacinthe, dont la popu­
lation n’atteint que 37,000 â- 
mes.

Le Dr Yves Tousignant, qui 
a aidé à la préparation du rap­
port préliminaire, a refusé ae 
conjecturer sur les raisons de 
cet écart par rapport aux sta­
tistiques.

Des citoyens de la région 
craignent que la pollution 
des eaux de la rivière Ya- 
maska n’ait constitué un fac­
teur déterminant, mais le mé­
decin maskoutain a affirmé 
que «toute autre hypothèse 
pourrait aussi bien etre va­
lable».

Une étude portant sur une 
période de dix ans et dirigée 
par le Dr Gilles Thériault de 
l’Université Laval devrait être 
terminée vers la fin de Tan­
née.

en bref.
■ Le retour au travail à 

la Baie James Interrompu
La Société d’Énergie de la Baie James (SEBJ) a inter­

rompu hier le retour au travail des concierges et des 
employés des cafétérias à la suite d’un nouveau désac­
cord entre les parties sur les termes du protocole de re­
tour au travail.

Il a été impossible de connaître la raison précise de 
l’annulation de certains vols qui devaient ramener au tra­
vail la majeure partie des grévistes. Le protocole de re­
tour au travail devait toutefois être signé lundi mais cette 
rencontre protocolaire n’a pas eu lieu et a été remise à un 
moment indéfini.

Hier matin, quelque 14 grévistes parvenaient néan­
moins au chantier de LG-2 via un vol de THydro-Québec 
mais ils ont passé la journée à attendre leurs collègues qui 
devaient les suivre sur un vol de Nordair.

Les 1,460 travailleurs des cuisines et des conciergeries 
ont accepté samedi dernier les dernière propositions de la 
SEBJ. Leur évacuation, qui avait coûte près de $2 mil­
lions il y a près d’un mois, a forcé la mise à pied de 7,000 
travailleurs de la construction.

■ Cinq jeunes de 15 à 21 ans 
meurent dans un accident

Cinq jeunes gens sont morts et deux autres ont été bles­
sés, lundi soir, près de Coaticook dans les Cantons de 
l’Est, lorsque le véhicule dans lequel ils avaient pris place 
a dérapé au sortir d’une courbe pour ensuite percuter un 
arbre et prendre feu.

L’accident est survenu chemin Bilodeau, dans le canton 
Barnston, à quelque 150 kilomètres à Test de Montréal.

Les victimes, selon la Sûreté du Québec qui fait en­
quête, sont: André Laferrière, 21 ans, le conducteur de la 
voiture; Patrick Charest et Alain Boily, tous deux âgés de 
16 ans, Daniel Masse, 18 ans, et Roch'Bégin, 15 ans. Tous 
ont été brûlés au point de les rendre méconnaissables, 
malgré l’intervention de citoyens qui ont tenté de leur 
porter secour à l’aide d’extincteurs chimiques.

Les deux blessés, également de Coaticook, sont Chris­
tian Charest, d’âge inconnu, et Pierre Masse, 17 ans. Ils 
ont été projetés nors du véhicule sous l’impact.

■ Une maternelle parallèle
Les parents de 12 enfants de Sainte-Marcelline, au nord 

de Joliette, ont mis sur pied leur propre maternelle paral­
lèle, pour éviter le déracinement de leur communauté et 
pour éviter aussi de laisser leurs petits dans l’autobus sco­
laire trois heures par jour.

Ces parents refusent d’envoyer leurs enfants à Saint- 
Alphonse, à environ 10 kilomètres au nord de Sainte- 
Marcelline, où sont situées les maternelles de la Commis­
sion scolaire de Cascades TAchigan.

La Commission scolaire a décidé qu’elle n’ouvrirait pas 
de maternelle pour moins de 15 enfants, norme que les 12 
parents rejettent. «Comme tout le monde on a droit à des 
services», déclarait au DEVOIR cette semaine M. Pierre 
Bélanger, un de leurs représentants.

F’our sa part, M. Denis Daoust, directeur de l’école pri­
maire de la région, qui, dans les faits, est constituée de 
trois écoles, une à Sainte-Marcelline, une à Saint- 
Alphonse et une à Saint-Côme, répète que la commission 
scolaire «ne peut pas aller en dessous de quinze» (en­
fants).

■ Les négociations sont 
rompues à Télé-Médic

Les négociations entre la direction de Télé-Médic et le 
syndicat de son personnel médical non professionnel ont 
été rompues à nouveau hier matin, et les deux parties ont 
aussitôt demandé l’intervention rapide du ministère qué­
bécois du Travail et de la Main-d'œuvre.

Selon la Centrale des Syndicats démocratiques (CSD), 
qui tente de négocier une première convention collective 
pour quelque 110 ambulanciers, chauffeurs d’ambulances 
et voitures de médecins, les négociations achoppent sur la 
clause du droit de gérance telle que présentée par M. J.- 
M. Champoux, négociateur patronal.

M. Simon Bédard, président et directeur général de 
Télé-Médic, un service de visites d’urgence a domicile, 
réplique que la clause du droit de gérance présentée au 
syndicat est la même que celle qui existe dans la conven­
tion collective d'au moins quatre autres services ambu­
lanciers au Québec.

«Ces syndicats, représentés par les Teamsters, pourtant 
réputés comme pas faciles à traiter, ne se plaignent nulle­
ment de la clause, dit-il. Je crois plutôt que (a CSD veut 
faire une cause-type de Télé-Médic, mais elle a frappé un 
noeud car j'ai l’intention de tenir mon bout.»

La Fiducie du Québec

Un choix judicieux de 
modes d'épargne.

La Fiducie du Québec a mis 
au point à votre intention une 
vaste gamme de modes d'épar­
gne à moyen et long termes, 
qui sauront répondre à vos 
préoccupations financières.

Les dépôts garantis.* Un 
choix judicieux qui garantit 
un rendement élevé. De 1 
jour à 5 ans, de la date d'émis­
sion du certificat jusqu'à son 
échéance, votre capital et le 
taux d'intérêt sont garantis. Et 
vous avez le choix de la durée 
du dépôt et de la fréquence 
des versements d'intérêt qui 
vous conviennent. Aucuns frais 
d'administration.

Les plans enregistrés 
d'épargne-retraite. Un choix 
judicieux pour préparer 
votre retraite en réduisant

QUÉBEC

Complexe Centre-Ville. 
Sainte-Foy:
653-6811
De l'extérieur, sans frais: 
1 800-463-4792

vos impôts. Vous avez le choix 
parmi plusieurs plans qui se 
distinguent par leur véhicule 
de placement. Vous pouvez 
même épargner en vue de la 
retraite à même les bénéfices 
de votre entreprise, avec un 
plan de participation différée 
aux bénéfices.

Les Fonds Desjardins.** 
Un choix judicieux pour 
diversifier vos placements. 
En investissant dans les Fonds 
Desjardins, vous mettez vos 
épargnes en commun avec cel­
les de plusieurs autres épar­
gnants.

Gérées par des profession­
nels, vos épargnes sont inves­
ties à votre choix dans des 
Fonds Hypothèques, Actions 
ou Obligations.

Et vous pouvez effectuer des 
dépôts en tout temps et des 
retraits mensuels, sans frais.

La rente à versements in­
variables. Un choix judicieux 
pour étaler vos revenus 
exceptionnels et diminuer 
vos impôts. Ce placement 
avantageux garantit un taux 
d'intérêt élevé Conçu spécia­
lement pour ceux qui reçoivent 
une forte somme en quittant 
leur emploi, ceux qui réalisent 
un gain de capital imposable 
et ceux qui perçoivent des 
revenus irréguliers, comme les 
artistes et les sportifs, par 
exemple

Nos conseillers se feront un 
plaisir de vous fournir plus 
d'informations Venez ou télé­
phonez.

'Institution inscrite à la Régie de 
l'Assurance-dépôts du Québec 

"Les unités des Fonds Desjardins ne 
se vendent que par l'intermédiaire de 
prospectus Vous pouvez les obtenir 
sur demandé

«CO
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MONTREAL
Complexe Desjardins 
281-8840
De l'extérieur, sans frais: 
1-800-361-6840. poste 8840

LAVAL
Place Val des Arbres. 
668 5223
De l'extérieur, sans frais 
1 800-361-3803.

Fiducie 
du Québec
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Les quelque 385 policiers syndiqués de la ville de Québec, après trois jours de moyens 
de pression y compris ce rassemblement devant l'hôtel de ville lundi, en sont finale­
ment venus à une entente avec les autorités municipales hier midi, et ils ont aussi­
tôt repris leur travail normalement. (Photolaser CP)

Mori n reproche à Ryan 
de «chercher des puces»

QUÉBEC (PC) - Le mi­
nistre des Affaires intergou­
vemementales, M Claude 
Morin, a reproché hier au chef 
libéral, M Claude Ryan. de 
chercher des puces à la délé­
gation du Quebec qui revient 
de la conférence constitution­
nelle à Ottawa 

Le ministre a affirmé dans 
un communiqué remis à la 
presse que M Ryan est em-

fessionnels du gouvernement 
du Québec entendent manifes­
ter aujourd hui dev ant des bu­
reaux du ministère québécois 
de la justice à Québec et à 
Montreal

Ce syndicat de 8.000 
membres devait signer hier sa 
convention collective. Les 
membres se sont, la semaine 
dernière, prononcés à 92 pour 
cent en faveur des offres lors 
d'un vote où le taux de partici­
pation fut d'environ 30 pour

barrasse parce que le Québec 
a défendu vigoureusement sa 
position et frustré parce que le 
premier ministre René Léves­
que a été félicité publique­
ment par quelques-uns de ses 
collègues

M Morin soutient de plus 
que le chef de l'opposition 
adopte une attitude tort arro­
gante puisqu'il se permet de 
faire la leçon à MM Lévesque

cent..
Par ces manifestations, le 

syndicat veut dénoncer les 
«lenteurs invraisemblables» 
du ministère de la Justice à se 
prononcer sur le sort que le 
Procureur général réserve aux 
sept professionnels arrêtés sur 
les lignes de piquetage en avril 
dernier

Le SPGQ exige qu'aucune 
poursuite ne soit intentée à 
! égard des membres mis en 
cause avant de signer la con­
vention

et Trudeau ainsi qu'aux autres 
premiers ministres qui au­
raient fait preuve d'égoïsme.

Dans ce communiqué, le 
ministre soutient que M. Ryan 
«n'a pas une conviction québé­
coise bien assise» puisqu’il est 
le premier homme politique à 
justifier la centralisation d'Ot­
tawa et qu'il est d'accord pour 
que l'Assemblée nationale 
cède certains de ses pouvoirs 
en matière linguistique et 
dans le domaine des richesses 
naturelles

«Le problème, de dire M. 
Morin, c'est que M. Ryan n'a 
pas encore choisi de quel côté 
va sa loyauté».

Enfin, il croit que le chef li­
béral a fait preuve de cynisme 
ou de naïveté durant la cam­
pagne référendaire car, ou 
bien il était au courant des in­
tentions de M. Trudeau et est 
aussi coupable que lui de 
l’échec de cette conférence, 
ou bien il ne l’était pas et était 
dès lors trop naïf pour deman­
der des garanties.

Manifestation du SPGQ
QUÉBEC <PCi - Les pro-
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Virage à la Place Royale: 
fini la «fabrication du faux»
par
Bernard DescAteaux

QUÉBEC — Le ministère 
des Affaires culturelles a re­
lancé hier les travaux de res­
tauration du plus vieil en­
semble architectural de l’A­
mérique du Nord, la Place 
Royale à Québec. Après une 
pause de deux ans qui a servi à 
une profonde remise en ques­
tion, on a opté cette fois pour 
la modestie.

Le ministre, M. Denis Vau- 
geois, a annoncé hier une pre­
mière phase de travaux de 
$2.2 millions, la préparation 
d’une deuxième phase pour 
les prochains mois et enfin 
une association avec 
l’entreprise privée qui, doré­
navant, prendra à sa charge 
une part de la restauration des 
maisons de la Place Royale.

Contrairement aux travaux 
effectués au début des années 
70, cette nouvelle étape de la 
restauration de Place Royale 
mettra l’accent sur une res­
tauration modeste plutôt 
qu’ une restauration 
exemplaire coûteuse, en outre 
on privilégiera l’habitabilité 
des maisons à la fidélité histo­
rique et la vie urbaine au mu­
sée que devenait de plus en 
plus la Place Royale.

C’est en 1978 que le minis­
tère des Affaires culturelles 
commençait une phase de 
réflexion et de remise en ques­
tion du type de restauration 
effectuée a Place Royale de­
puis 1970. Un professeur de 
l’Université Laval, M. Luc 
Noppen, avait tiré la sonnette 
d aiarme en faisant une étude 
critique des travaux effectués 
jusque-là, étude qui devait 
amener le ministère à organi­
ser un colloque sur la Place 
Royale avec tous les interve­
nants du milieu 

Après avoir dépensé près de 
$20 millions, le professeur 
Noppen notait que le projet de 
Place Royale était dans l'im­
passe. On avait voulu faire un 
quartier musée, mais d’évi­
dence cela ne donnait guère

Une amende 
de $4000 
à Desfossés

Le guérisseur Anatole Des­
fossés s'est vu imposer hier 
quatre amendes de $1,000 cha­
cune pour pratique illégale de 
la médecine, pour autant d’ac­
cusations dont il s’est reconnu 
coupable devant le juge Gé­
rard Lacoursière, de la Cour 
provinciale

A défaut d’acquitter ces 
amendes, l’accusé devrait pur­
ger pour chacune des accusa­
tions deux mois de détention, 
tout en ayant obtenu de solder 
le tout d’ici six mois.

La preuve a démontré que 
le guérisseur traitait ses pa­
tients en leur faisant simple­
ment un signe affirmatif de la 
tête, tout en leur disant qu’il 
penserait à eux. Ceux-ci 
étaient ensuite invités à passer 
dans un bureau voisin, où une 
gentille secrétaire exigeait 
d’eux une somme de $50 pour 
la première visite, puis un $10 
à chaque visite subséquente. 
C’est au moins ce qui s'était 
produit à chaque visite que 
des enquêteurs de la Corpora­
tion des médecins du Québec 
avaient effectuées à ses bu­
reaux.

D'autre part, c’est le 15 dé­
cembre prochain qu’un juge 
d'un tribunal à Sherbrooke se 
prononcera sur l’accusation 
de fraude, dont M. Desfossés 
est l’objet pour avoir promis 
dans cette municipalité à un 
cancéreux, tout en lui souti­
rant passablement d’argent, 
qu’il le guérirait.

En parachute 
d’un gratte-ciel

NEW YORK (AFP) - Un 
casse-cou non identifié a sauté 
en parachute samedi du haut 
de l’une des tours du World 
Trade Center de New York 
(110 étages, plus de 410 
mètres), a annoncé la police 
new-yorkaise

L’nomme a atterri sans 
problèmes et s’est enfui dans 
une voiture qui l’attendait, a 
précisé la police.

C’est la quatrième fois que 
les tours jumelles du World 
Trade Center sont le théâtre 
d’exploits de cascadeurs. Le 
premier avait été le funam­
bule français Philippe Petit, 
qui avait marcé sur un fil 
tendu entre les deux tours en 
1974 II avait été suivi par un 
parachutiste, Owen Quinn, en 
1975, puis par un alpiniste, 
Goerge Willig, qui avait esca­
lade l’édifice en 1977

Une Coccinelle 
à 3 cylindres

BONN (AFP) - La firme 
automobile ouest-allemande 
Volkswagen met au point ac­
tuellement en grand secret le 
plus petit modèle de voiture 
jamais construit par ses usi­
nes, indique samedi le journal 
Rild Zeitung.

Selon le quotidien, il s’agit 
d’un véhicule quatre places, 
d’une longueur de 2 m 75, plus 
court de I m 06 que le modèle 
Rabbitt II est muni d’un mo­
teur de 800 ce d’une puissance 
de 34 cv et atteint une vitesse 
de pointe de 130 km/h Sa con­
sommation moyenne aux 100 
km serait de 4 a 5 litres

de résultats sur le plan touris­
tique. Mais il y avait plus 
grave. Pour réaliser ce musée, 
on avait choisi de donner au 
quartier une unité de style ins­
piré du régime français, ce qui 
avait entraîné de nombreuses 
démolitions, inacceptables sur 
le plan social mais aussi sur le 
plan historique, puisque on 
avait sacrifié des vestiges 
authentiques d’autres épo­
ques. A la place de ces vesti­
ges démolis on construisait de 
nouveaux édifices harmonisés 
avec les anciens. En huit ans 
de travaux, on avait en fait 
construit ainsi 17 de ces nou­
velles maisons, et réalisés seu­
lement six restauration in­
tégrales. Au total la «fabrica­
tion de faux» devenait la règle 
générale, notait le professeur.

La nouvelle conception que 
met de l’avant aujourd’hui le 
ministère des Affaires culturel­
les est le fruit d’une consulta­
tion avec le milieu (artisans et 
habitants du quartier, experts 
en restauration, autorités mu­
nicipales, etc.) qui normale­
ment devrait faire l’unanimité 
et permettre de compléter à

moindre coût la restauration 
du quartier de la Place 
Royale, croit-on au ministère.

Sur le plan de la restaura­
tion, plutôt que de s'attacher à 
une restauration d’un seul 
style, on restaurera les édifi­
ces selon leur style propre 
dan; une optique de «restaura­
tion légère». Ainsi on se con­
tentera de remettre en état les 
coquilles, soit la structure et 
les facades des édifices alors 
que l’intérieur sera aménagé 
en fonction de vocations com­
merciales (au rez-de-chaussée) 
et résidentielle (aux étages), 
cela dans une optique mo­
derne et fonctionnelle.

Ce choix a expliqué M. Vau- 
eois permettra d’achever 
ensemble de la restauration 

beaucoup plus rapidement

grâce à des coûts moindres, 
elon lui, la restauration 

d'une seule maison, selon les 
concepts en vigueur de 1970 à 
1978, pourrait représenter au­
jourd’hui une dépense de près 
de $2 millions. La nouvelle 
phase des travaux lancée hier

forte sur huit maisons et tota- 
isera une dépense de

$2,225,000, ce qui est plus con­
forme aux disponibilités finan­
cières du ministère.

Les maisons qui seront res­
taurées au cours de cette 
phase sont les suivantes: Jéré­
mie, Rivet, Rageot et Nolan, 
sur la Place Royale et la rue 
Saint-Pierre; Sagot et Niel, 
sur la rue Sous-le-Fort; 
Chasles, sur la rue Sous-le- 
Fort, et Canac-Marquis, sur la 
côte de la Montagne.

Un autre changement im­
portant de conception qui in­
tervient consiste à privilégier 
dans la restauration la vie ur­
baine plutôt que le quartier 
musée, en donnant la priorité 
à l’habitation dans les edifices 
restaurés. Dans les huit mai­
sons citées, sept locaux seront 
affectés au commerce et onze 
à l'habitation. Dans cinq 
autres maisons qui feront l’ob­
jet d’une phase ultérieure, on 
accorder la place à 17 logements 
et 10 bureaux ou commerces.

Le ministre a souligné que 
la priorité ainsi donnée à l’ha­
bitation, se retrouvera aussi 
dans les projets confiés au sec­
teur privé et dans la réfection

prochaine de trois entrepôts 
du quartier tout comme dans 
les quartiers voisins. Le but 
est cfe ramener les citoyens à 
habiter le quartier à ramener 
les services qui l’ont quitté 
faute d’habitants et recréer 
une vie de quartier.

L’instauration d’une colla­
boration active des Affaires 
culturelles avec le secteur 
privé permettra par ailleurs 
d’activer ce prooessus de réa­
nimation d’un quartier par 
une accélération des travaux. 
Ainsi on projette de confier la 
restauration et la gestion de 
onze maisons au secteur privé 
au cours des prochains mois, 
par voie de bail emphytéoti­
que. Cela permettrait aussi 
une meilleure implantation 
des artisans de la restauration 
et des habitants. M. Vaugeois 
reconnaît volontiers que l’É­
tat est un mauvais administra­
teur de logements et d’édifi­
ces, et il songe à confier, pour 
compléter cette association 
avec le secteur privé, la ges­
tion immobilière des édifices 
restaurés par l’État à l’en­
treprise privée.

Le rapatriement unilatéral

U ex-Regroupement pour le OUI 
condamne le projet de Trudeau

En rapatriant unilatérale­
ment la constitution, le gou­
vernement fédéral pourrait 
s’arroger des droits qui sont 
actuellement dévolus aux pro­
vinces, comme par exemple le 
contrôle sur leurs richesses 
naturelles.

Ce n’est là qu’une seule des,» 
conséquences d’un rapatrie­
ment unilatéral, souligne le 
Regroupement pour les droits 
politiques du Québec, le suc­
cesseur sur la scène politique 
du Regroupement national 
pour le OUI.

Dans un communiqué émis 
hier, cet organisme, qui se 
veut un mouvement de sur­
veillance des intérêts du Qué­
bec pendant les discussions 
devant mener à la réforme 
constitutionnelle, affirme 
qu'en agissant ainsi, le gouver­
nement fédéral supprimerait 
l’égalité entre les deux ordres 
de gouvernement, entre les 
provinces et Ottawa.

Une telle initiative unilaté­
rale, de noter le Regroupe­
ment national pour les droits 
politiques du Québec, «crée 
du droit nouveau et nous sort 
de ce qu’il y a de meilleur 
dans le fédéralisme actuel : la 
nécessité de l’action conjointe

des deux ordres de gouverne­
ment.

«Le gouvernement fédéral 
décide alors de devenir supé­
rieur aux autres gouverne­
ments et supprime l’égalité 
entre les gouvernements pro­
vinciaux et le gouvernement 
fédéral», note le Regroupe­
ment.

En enchâssant la charte 
des droits dans la constitution, 
souligne d’autre part le suc­
cesseur du Regroupement 
pour le OUI, le gouvernement 
se donne des droits pour 
contrôler ou supprimer ceux 
des provinces.

Cette charte représente 
l’instrument par excellence 
pour obliger les provinces, en 
particulier le Québec, à s’en 
remettre au fédéral pour 
l’application et l’exécution 
des droits fondamentaux.

«L'opting in» dont on parle 
maintenant est un piège: «On 
y entre, mais comment en sor­
tir?», se demande le Regrou­
pement pour les droits politi­
ques du Québec.

C’est le Québec français qui 
est le meilleur protecteur des 
minorités francophones hors 
ses frontières, note le Regrou­
pement, tandis qu’en ra­
patriant unilatéralement la

constitution, Ottawa prétend 
protéger les minorités fran­
cophones hors-Québec, mais 
en sacrifiant les droits du prin­
cipal protecteur de ces minori­
tés.

«Le nouveau Canada que M. 
Trudeau veut établir est celui 
d’un gouvernement central 
puissant et supérieur aux gou­
vernements des provinces». 
La vision de M. Trudeau, note 
encore le Regroupement, 
semble la réplique parfaite de 
celle que M. Ryan veut oppo­
ser à l’intérieur du Québec à 
la vision d’un Québec qui 
recherche l'équilibre entre les 
droits individuels et collectifs, 
qui recherche les consensus, 
la libre appartenance, le part­
nership. Cette vision est parta­
gée par les autres provinces, 
fait remarquer le Regroupe­
ment.

Cet organisme souligne en­
fin que la nouvelle supériorité 
du gouvernement fédéral aura 
comme conséquence d’entraî­
ner la domination définitive 
du Canada anglais sur le Qué­
bec français.

Le document du Regroupe­
ment se termine par une 
exhortation à M. Lévesque à 
ne jamais sacrifier le terme 
«peuple» du Québec, et à ne

pas y reconnaître comme 
équivalent les mots «société 
distincte».

La Fédération des travail­
leurs du Québec, pour sa part, 
a dénoncé hier le caractère 
méprisant du gouvernement 
de M. Trudeau envers le 
peuple québécois.

«Nous sommes très préoc­
cupés par les résultats négatifs 
de cette conférence qui peu­
vent amener le fédéral à poser 
des gestes qui affaiblissent da­
vantage le Québec et aggra­
vent l’oppression que doivent 
subir tous les jours les travail­
leurs québécois», a déclaré 
hier le secrétaire général de la 
FTQ, M. Fernand Daoust.

La FTQ trouve inconce­
vable que ce soit un Québécois 
qui condamne l’attitude du 
gouvernement du Québec 
alors que l’ensemble des pre­
miers ministres des autres 
provinces ont reconnu la 
réelle volonté du Québec d’en 
arriver à des formules de 
compromis.

«La complaisance de M. 
Ryan face au fédéral brise l’u­
nanimité qui existait au Qué­
bec depuis de nombreuses an­
nées pour contrer les ma­
noeuvres centralisatrices d’Ot­
tawa», souligne enfin la FTQ.

La cécité 
ça regarde

tout
le monde
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■ Déchets de l’humanité

KANSAAS CITY (Missouri), (AFP) — Quatorze conte­
neurs de déchets radioactifs, dont certains fuyaient, ont 
traversé tout le Sud-Ouest des Etats-Unis au début de 
l’année sur un camion ouvert, affirme mardi le «Kansas 
City Star», Selon le quotidien, le Bureau fédéral de la sé­
curité des Transports a inflige une amende de $15,000 au 
transporteur fautif, «Southwest Nuclear Co.». Le «Star» 
affirme que le chargement a quitté le Centre de 
recherches toxicologiques fédéral a Albuquerque (Nou­
veau Mexique) en février 1979 pour Galveston (Texas) où 
il devait être transféré dans d'autres conteneurs. Les fûts 
sont en fait restés 11 mois sur une rampe de chargement 
d un chantier naval qui refusait de s’en occuper. En jan­
vier 1980, les conteneurs sont repartis, sans avoir été véri­
fiés, pour le Nevada où ils devaient être enterrés. A l’arri­
vée, des fuites importantes de plutonium cancérigène ont 
été découvertes. Le Nevada a refusé de conserver cet en­
combrant chargement. Les conteneurs, qui fuyaient tou­
jours, ont été rapportés à leur point de depart: Albuquer­
que. En tout, près de 5,000 km. La Commission de regie- 
mentation nucléaire (NRC) et l’Institut de recherche af­
firment que le chargement ne présentait aucun danger. 
Certains fûts seraient toujours entreposés à l’air libre 
près de l’Institut, affirme cependant le «Kansas City 
Star».

■ Il est presque arrivé
LORIENT (France) (AFP) — Le navigateur français 

Gérard D’aboville, qui s’est lancé le 10 juillet dans la tra­
versée de l’Atlantique à la rame en'solitaire, a été repéré 
à moins de 300 km des côtes bretonnes mardi en fin de 
matinée par un avion de patrouille de la marine française.
Le «Breguet Atlantic» a établi un contact radio vers 10 h 
20. Le «Capitaine Cook», un canot insubmersible de 5 m 
20. spécialement conçu en bois moûlé, se trouve par 48 
degres 06 Nord et 8 degrés 31 Ouest, à environ 298 km à 
l’Ouest de Brest (Finistère). Le navigateur en était alors à 
son 69ième jour de mer et avait déjà couvert près de 5,000 
km Gérard D’Aboville a accueilli l’avion debout dans 
son canot en agitant les bras avant de repêcher un contai­
ner larguer à son intention. Il contenait des cartes mari­
nes de la région et une bouteille de champagne envoyée 
par son frère. Parti le 10 juillet de Cap Cod près de New­
port aux Etats-Unis, le convoyeur de bateaux âgé de 33 
ans, touche donc au but. Contacté par radio V.H.F., il a 
estimé qu’il lui serait difficile d’atteindre comme prévu le 
port de Brest en raison des forts courants défavorables et 
du coefficient des marées. Il pense plutôt toucher terre 
sur la côte Sud de la Bretagne ou en Cornouaille.

■ Mauvaise année pour le vin
PARIS (Reuter) — Les vignes française ont été sérieu­

sement affectées par le mauvaise temps cet été et la ré­
colte 1980 pourrait être inférieure d’un quart à celle de 
l’année précédente, a déclaré mardi le ministère français 
de l’Agriculture. Dans certaines régions, comme la Cham­
pagne. la production pourrait atteindre seulement la moi­
tié de celle de 1979. Il est vrai que les vendanges de l’an 
passé avaient été particulièrement bonnes.

■ Une éruption d’un milliard
WASHINGTON (AFP) — L'éruption du mont Saint He­

lens. dans l’Etat de Washington, au mois de mai, a fait 
pour $1.2 milliard de dégâts, indique un rapport gouver­
nemental présenté hier au Congrès Selon ce rapport, 
rendu public par la Commission des voies et moyens de la 
Chambre des représentants, les dégâts les plus impor­
tants ont été causés à '.'industrie du bois ($695 millions) et 
à l’Agriculture ($192 millions). Le rapport estime cepen­
dant que les effets à long et à moyen terme sur l’écono­
mie du Nord-Ouest des Etats-Unis seront négligeables, à 
moins que la poursuite de l’activité volcanique entraîne 
une chute des investissements dans la région. En se ré­
veillant au mois de mai après cent ans d’inactivité, le St. 
Helens avait fait 64 morts.

■ Les annales du crime
BRUXELLES (AFP) — Quatre jeunes gens en prove­

nance de Bangkok qui avaient introduit dans leurs intes­
tins 600 grammes d’néroïne pure contenue dans des petits 
sachets et représentant une valeur de près d’un quart de 
million de dollars sur le marché ont été arrêtés à l’aé- 
port de Bruxelles-Zaventem. Les quatre jeunes gens, 
dont deux jeunes femmes, étaient porteurs de passeports 
espagnols ou portugais. Ces passeurs de drogue appar­
tiendraient. selon la police, à une importante filière de 
professionnels Dénoncés, ils ont été soumis à leur arri­
vée à Bruxelles à une radiographie qui a montré l’existen­
ce de cinq sachets d’héroïne pure dans les intestins de cha­
cun d’entre eux_____ _______________ y

Vives réactions de la gauche 
contre le discours du pape

ROME (Reuter) — Des dé­
putés de la gauche et de 
l’extrême gauche italiennes se 
sont violemment élevés lundi 
contre un discours prononcé 
la veille à Sienne par Jean- 
Paul II condamnant de nou­
veau la légalisation de l’avor­
tement et les méthodes artifi­
cielles de contraception en 
Italie.

M. Loris Fortuna, député 
socialiste, a déclaré devant la 
Chambre des députés que le 
pape avait mené «une attaque 
contre la souveraineté et l’au­
tonomie de l’Etat et du Parle­
ment».

«En revanche, le pape a ma­
nifesté un respect absolu de la 
souveraineté polonaise», a-t-il 
ajouté.

De son côté, Mme Adelaide 
Aglietta, dirigeante du Parti 
radical, a déclaré que les thè­
ses du pape, réaffirmées à plu­

sieurs reprises lors de diffé­
rentes visites en Italie consti­
tuaient «une violation scanda­
leuse et honteuse des lois de la 
République».

«Dans des dizaines de villes 
italiennes, des maires, des res­
ponsables civils et militaires, 
des fonctionnaires et même 
des ministres sont restés silen­
cieux face à l'ingérence la plus 
effrontée dans les affaires in­
térieures de la République», 
a-t-elle dit.

M. Alfonso Gianni, membre 
du Parti démocratique uni 
prolétarien, a déclaré: «Ce 
pape a beau venir de loin, 
comme tous ceux qui arrivent 
ici, il s’est adapté. Les non- 
catholiques, a-t-il ajouté, doi­
vent répondre avec fermeté à 
la «croisade» pontificale et 
montrer qu’ils sont une vaste 
majorité.
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Selon son président, André Lagasse

L’Agglomération de Bruxelles est paralysée par 
le conflit exacerbé des nationalités en Belgique

M. André Lagasse, président de la Communauté ur­
baine de Bruxelles. (r>. . , ,(Photo Réjean Meloche)

■

par
Bertrand de la Grange

«L’expérience des commu­
nautés urbaines en Belgique 
est comprise, par suite de la 
politisation extrême due à la 
transformation structurelle de 
l’Etat belge et des conflits 
qu’elle suscite.»

C’est le bilan sévère que 
dressait, la semaine dernière à 
Montréal, le président de la 
communauté urbaine de Bru­
xelles, M. André Lagasse, qui 
s’adressait aux participants du 
colloque international sur les 
communautés urbaines et les 
agglomérations.

Créée par une loi de 1971, 
l’Agglomération de Bruxelles 
regroupe 19 communes et plus 
d’un million d’habitants, dont 
85% de francophones et 15% 
de néerlandophones. Mais, 
dès l’origine, la volonté de la 
minorité flamande, aidée en 
cela par le pouvoir central, 
d’avoir la parité avec la majo­
rité dans 1 organisme détenant 
le pouvoir exécutif a bloqué le 
fonctionnement de la nouvelle 
structure politique et admi­
nistrative. «Le mouvement 
flamand, affirme M. Lagasse 
au cours d’une entrevue avec 
LE DEVOIR, s’est sasisi des
projets sur les agglomérations 
(la loi en prévoyait cinq mais

Bruxelles est encore la seule) 
et des fédérations de commu­
nes pour progresser dans 
toute une série de revendica­
tions portant sur Bruxelles.»

Le 21 novembre 1971, les 
Bruxellois élisaient les 83 con­
seillers qui devaient consti­
tuer le nouveau Conseil 
d’agglomération de la capi­
tale. Pour empêcher la main­
mise des Flamands sur Bru­
xelles, facilitée par «la politi­
que d’abandon aes partis tra­
ditionnels», les francophones 
constituèrement en hate un 
nouveau parti, le Rassemble­
ment bruxellois, issu du Parti 
libéral et surtout du Front des 
francophones dont M. Lagasse 
est le président. Avec 42 élus, 
le Rassemblement obtint de 
justesse la majorité absolue 
qui lui était indispensable 
pour contrer «l’offensive fla­
mande».

Pour contourner certaines 
dispositions qui auraient, 
malgré tout, permis à la mino­
rité flamande de bloquer le 
fonctionnement du Conseil 
d’agglomération (pour être va­
lable, une motion de blocage 
doit être adoptée par trois 
quarts des conseillers fla­
mands), le Rassemblement 
avait pris la précaution de 
faire elire des candidats fla­
mands sur sa liste.

Dans les faits, cette précau­
tion se révéla vaine puisque le 
pouvoir central, contrôle par 
les Flamands (la Belgique n’a 
pas eu de «premier ministre 
de sexe francophone depuis 
1973», dit M. Lagasse) dé­
pensa «des trésors d’imagina­
tion pour mettre des batons 
dans les roues» et «annuler les 
initiatives de l’Aggloméra­
tion».

Au parlement, ajoute-t-il, 
«la coalition des traditionnels 
refusa de voter les moyens fi­
nanciers indispensables qui 
avaient été prevus en 1971». 
Constatant l’impasse, le parle­
ment décida finalement d’a­
journer les élections, qui de­
vaient avoir lieu en 1977 puis- 

ue le mandat des conseillers 
e Bruxelles est de six ans.
Selon M. Lagasse, le désac­

cord sur Bruxelles est le résul­
tat du conflit linguistique qui 
est né au XIXème siècle et qui 
se manifeste par «l’opposition 
profonde entre deux nations, 
ayant chacune sa sensibilité, 
ses intérêts, sa propre solidari­
té». Le statut de Bruxelles, 
qui, bien que majoritairement 
francophone, est enclavée en 
territoire flamand, est devenu 
la principale pomme de dis­
corde entre les deux commu­
nautés.

La loi sur la régionalisation,

adoptée le 8 août dernier, 
ajoute M. Lagasse, devait ré­
soudre le problème en trans­
formant la Belgique en un 
État fédéral composé de trois 
régions détenant des pouvoirs 
législatifs et exécutifs: la 
Flandre, la Wallonie et Bru­
xelles. Les institutions des 
deux premières régions com­
menceront à fonctionner à 
partir du 1er octobre mais la 
solution du casse-tête bruxel­
lois est encore reportée.

Des négociations sur le sta­
tut de Bruxelles doivent com­
mencer en octobre et, selon 
M. Lagasse, l’échec est inévi­
table, ce qui provoquera des 
élections générales. La seule 
solution, estime-t-il, réside 
dans le rattachement de la ca­
pitale à la Wallonie. «Il faut un 
sursaut catégorique de la po­
pulation wallone et bruxelloi- 
se,dit-il,pours’opposer aux ac­
tions d’un Etat central 
contrôlé par les Flamands» 
(55% de la population totale 
du pays). «Ces derniers, 
ajoute-t-il, s’y opposeront 
mais ils craignent également 
la progression de l’idée indé­
pendantiste en Wallonie. Cela 
pourrait les faire réfléchir. 
Après tout, nous sommes 4.4 
millions (Wallons et Bruxel­
lois francophones), soit beau­
coup plus que le petit État du 
Luxembourg, notre voisin.»

Les négociations Canada-Grande-Bretagne sur 
le partage des lignes aériennes sont difficiles
par Guy Oeshaies

Les négociations entre le 
Canada et la Grande-Bretagne 
sur un nouveau partagé des 
routes aériennes entre les 
deux pays sont difficiles et 
loin d'être terminées même 
après cinq séances de pour­
parlers.

Le ministre fédéral des 
Transports, M. Jean-Luc Pe­
pin, n’a pas été élogieux à l’é­
gard des Britanniques en com­
mentant ces négociations, 
hier, à sa sortie de l’ouverture 
officielle de la 23e assemblée 
générale de l’Organisation de

l’aviation civile internationale 
qui regroupe à Montréal 520 
délégués des 146 pays 
membres de l’OACI.

M. Pepin a affirmé qu’au 
début, la Grande-Bretagne 
voulait obtenir des routes di­
rectes entre Londres et Cal- 
gary, Edmonton, Winnipeg ou 
Vancouver sans rien offrir en 
échange au Canada. Il a révélé 
que les Britanniques avaient 
même menacé de mettre un 
terme aux accords de 1965 qui 
permettent, entre autres, à 
Air Canada de relier directe­
ment l’Ouest du pays à la 
Grande-Bretagne.

«Nous avons dû rappeler 
aux Britanniques, a dit le mi­
nistre des Transports, que 
l’Ouest canadien n’avait pas 
été développé par l’aviation 
anglaise.» Mais M. Pepin a 
déclaré que les gens de l’Ouest 
font pression sur Ottawa pour 
que British Airways puisse 
avoir des liaisons directes 
entre l’Ouest et Londres.

Le ministre a précisé les de­
mandes du Canada en échange 
des routes de l’Ouest. D’abord 
un cinquième permis pour CP 
Air à Hong Kong, où les Bri­
tanniques sont les négocia­
teurs. Cela voudrait dire que

CP Air pourrait prendre des 
passagers à Hong Kong pour 
Tokyo et le Canada. Mais la 
demande qui paraît le plus 
faire hésiter les Anglais est 
celle d’un permis, à Londres, 
pour Air Canada sur l’Asie. 
Air Canada pourrait ainsi em­
barquer des passagers à 
Londres pour des routes sur 
l’Orient et notamment Hong 
Kong.

M. Pepin ne s’est pas risqué 
à dire où en étaient rendues 
exactement ces négociations 
entre les deux pays et il n’a 
pas voulu anticiper sur le dé-

La famille, thème de la prochaine 
assemblée des évêques du Canada

L’Assemblée générale an­
nuelle de la Conférence des 
évêques catholiques du Ca­
nada, (CECC) du 22 au 26 sep­
tembre à Ottawa, portera sur 
la famille. Cet événement 
s’inscrit dans le cadre du 
thème à l’étude durant le Sy­
node du mois d’octobre à 
Rome et au cours duquel cinq 
évêques délégués de la CÉCC 
défendront la position de l’é­
piscopat canadien.

Au cours du printemps der­
nier le comité de préparation 
au Synode de la CÉCC a mené 
une enquête sur la famille 
auprès de quelque soixante 
groupes différents répartis un 
peu partout au Canada. Les 
résultats compilés ont donné 
lieu à six projets d interven­
tions au Synode qui serviront 
de matériel de base pour l’é­

tude en ateliers du thème de 
la famille.

Ces six projets d’interven­
tion portent sur les sujets sui­
vants:

■ la responsabilité de la fa­
mille dans le devenir de la so­
ciété et de l’Église;

■ un Synode sur la famille 
dans l’Église des pauvres;

■ le planning familial au­
jourd’hui;

■ quelques réflexions au­
tour de la vie familiale;

■ vers une théologie du ma­
riage et de la famille;

■ la famille et ses points 
d’appui.

Au cours de la conférence 
de la semaine prochaine, les 
treize commissions épiscopa­
les de la CECC feront un rap­
port de leurs activités respec­
tives et de leurs projets à plus

ou moins long terme. Dans la 
même ligne de pensée, les 
quatre conférences épiscopa­
les régionales — l’Atlantique, 
le Quebec, l’Ontario et l’Ouest 
— fourniront respectivement 
un rapport écrit, partageant 
ainsi les expériences et les 
préoccupations pastorales de 
leur propre milieu.

L’équipe pastorale de la 
CECC présentera pour sa part 
un survol de ses activités au 
cours de 1979-1980 et fera état 
de ses principaux projets pour 
l’année à venir.

Parmi les autres sujets à

de Mlle Marguerite Cloutier 
comme secretaire générale 
adjointe pour le secteur 
français.

L’assemblée générale sera 
ouverte à la presse pour les su­
jets susceptibles a’intéresser 
le public en général.

nouement. Certains observa­
teurs croient que British Air­
ways entretiendrait l’espoir 
d’obtenir du carburant meil­
leur marché en Alberta, pour 
ses routes canadiennes.

M. Pepin avait été appelé, 
plus tôt, à prononcer les mots 
de bienvenue aux délégués à 
cette assemblée qui se tient 
tous les trois ans à Montréal et 
qui se prolongera cette année 
jusqu’au 7 octobre. Au nom 
du gouvernement du Québec, 
c’est M. Jacques-Yvan Morin, 
au titre de vice-premier mi­
nistre, qui a adressé la parole 
à l’assemblée en faisant un 
bref historique de l’aviation 
au Québec. M. Morin a parlé 
en français, en anglais, en es­
pagnol et en russe aux délé­
gués qui n’ont pas manqué 
d’applaudir ce tour de force.

Les travaux des différentes 
commissions de l’OACI porte­
ront sur toutes les questions 
qui ressortent des compéten­
ces tant techniques que juridi­
ques de cette organisation in­
ternationale. Les questions 
économiques, notamment au 
chapitre au carburant d’avion, 
retiendront toutefois davan­
tage l’attention des transpor­
teurs aériens.

L’OACI aura également à 
adopter des budgets de l’ordre 
de $200 millions pour l’aide 
technique à plusieurs pays 
membres au cours des trois 
prochaines années. M. Assad 
Kotaite, président du Conseil 
de l’OACI, a rappelé pour sa 
part que l’aviation civile conti­
nuait de progresser rapide­
ment dans le monde et que les 
pays et les transports avaient 
de plus en plus intérêt à régle­
menter ensemble cette évolu­
tion d’un moyen non seule­
ment de transport physique 
mais de rapprochement fra­
ternel des peuples.

Le Canada, dont la déléga­
tion se compose de 13 person­
nes, présentera un projet rela­
tif aux actes de piraterie aé­
rienne et, plus précisément, 
une série de mesures pour 
que soient mieux comprises et 
mieux appliquées les diverses 
conventions dont celles de La 
Haye et de Tokyo relatives aux 
extraditions des délinquants. 
Certains pays qui servent en­
core de refuges aux pirates de 
l’air n’ont pas adhéré à ces 
traités mais les pays partici­
pants n’ont pas tous la même 
interprétation des conven­
tions.

ront appelés à ratifier le re-
l’ordre du jour, les évêques se- 

appelé
nouvellement de mandat de 
Mgr Dennis Murphy comme 
secrétaire général de la CECC, 
de même que la nomination

Des grains avariés dans les 
élévateurs du port de Montréal

Les élévateurs du port de 
Montréal, où s’approvision­
nent les utilisateurs québécois 
de grains de provende, se­
raient devenus de véritables 
dépotoirs où sont entreposés 
des grains avariés vendus au 
prix fort de grains de qualité.

C’est l’accusation que 
lançait hier M. Paul Gagnon, 
président de l’Association pro­
fessionnelle des meuniers du 
Québec (APMQ), à l'occasion 
de représentations adressées 
au ministre fédéral de l’Agri­

culture, M. Eugene Whelan, à 
son homologue au Transport, 
M. Jean-Luc Pepin, et à 
d’autres ministres du cabinet 
Trudeau.

M. Gagnon s’en prend parti­
culièrement à la Commission 
canadienne des grains, respon­
sable de la qualité et de la pe­
sée juste dans les ports du 
Québec, pour ce qu’il qualifie 
d’insouciance et d’incompé­
tence dans l’exercice de ses 
responsabilités.

L’APMQ exige des autorités

Éducateurs-administrateurs
• Agent de formation et de 

perfectionnement
• Chef de personnel

Sessions:
Formation des Formateurs:
(Québec) Phase 1, du 22 au 26 septembre 1980 
(Québec) Phase II, du 13 au 17 octobre 1980.
Sélection de personnel:
(Québec) 9 et 10 octobre 1980.
Évaluation de personnel: 16 et 17 octobre

Habiletés et techniques de la consultation:
(Québec) 6 et 7 novembre 1980.

Plan de cours/Plan de session:
(Québec) 7 novembre 1980.
Pour renseignements supplémentaires 
et inscriptions, téléphonez à:
(418) 681-9326 ou écrire à:

CEDEE ,„c.
C.P.10017
SAINTE-FOY (Québec)
G1V4C6

gouvernementales le net­
toyage des élévateurs portuai­
res où étaient entreposés des 
grains durant la période de 
mai à octobre 1979, alors que 
sévissait une grève des manu- 
tenteurs du port de la métro­
pole. Elle demande également 
de nouvelles livraisons de 
bons grains, quelle que soit 
leur provenance, afin de satis­
faire aux exigences normales 
de l’alimentation du bétail et 
prévenir la maladie dans les 
troupeaux.

M. Gagnon dénonce égale­
ment le service désuet de 
livraison aux élévateurs, qui 
force les camions à attendre 
parfois entre cinq et huit heu­
res avant d’obtenir leur char­
gement, malgré les promesses 
répétées des hommes politi­
ques en place depuis de 
nombreuses années.

«Les installations vieillotes 
qu’on y utilise s’identifient da­
vantage à des monuments his­
toriques qu’à un équipement 
moderne, adapté aux besoins 
de la région montréalaise la­
quelle représente 50% de tout 
le volume des grains manipu­
lés dans le port et destinés au 
marché domestique», dit-il 
dans un communiqué.
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ASSURANCE-VIE

/Avec ou sans 
participation

/Sécurité
familiale

/ Éducative 

/Commerciale 

/ Hypothécaire

RENTES

/ Viagères 
/ Épargne-retraite 

/ Écono-rente

/ À versements 
invariables

ASSURANCE
COLLECTIVE

/ Vie

/ Indemnité 
hebdomadaire

/ Assurance-maladie 
/ Dentaire

/ Rente mensuelle 
d’invalidité

PLANIFICATION SUCCESSORALE — CONVENTION ENTRE ASSOCIES

L'ECONOMIE
MUTUELLE-VIE
SIEGE SOCIAL

385 est rue Sherbrooke 
Montreal Que H2X 3N9 
Tel 842 8221

AGENCES ET UNITES

Drummondviiie Granby Joheiie 
Lavai Mont Laurier Montreal 
Ottawa Quebec RweSuci 
Saguenay Lac St-jean 
St Hyacinthe Sherbrooke 
Thetford Mines

ANNONCE

Quand tout est trop sucré

Martini Bitter: doucement amer
Martini & Rossi recommande 

de servir MARTINI BITTER 
nature, avec soda, tonie, 
vermouth ou jus de fruit.

Martini Biner est en vente à 
la Société des Alcools du 
Québec sous le code 158-11 à 
$8.35 la bouteille.

Martini Biner est le seul Biner 
importé d’Italie.
La Société Commerciale Ville- 
Marie Inc. est le représentant

promotionnel de Martini Biner 
et de Martini Rossi (844-1759).
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La junte militaire turque promet 
un gouvernement dès cette semaine

ANKARA (d’après Reuter 
et AFP) — Le général Kenan 
Evren, chef de la junte mili­
taire turque, a annoncé hier 
matin la Formation d’un nou­
veau gouvernement dans le 
cours ae la semaine, sans tou­
tefois préciser s’il s’agira d’un 
cabinet civil ou militaire, ou 
d'une combinaison des deux.

Au cours de sa première 
conférence de presse depuis le 
coup d’Etat de vendredi der­
nier, le général Evren a toute­
fois ajouté que les militaires 
garderaient pleinement 
contrôle du pays jusqu’au ré­

tablissement de la démocra­
tie.

Outre la formation d'un 
nouveau cabinet, le général 
Evren a annoncé la réunion 
prochaine d'une Assemblée 
constituante, en ajoutant 
qu’un de ses buts était de 
rendre le pouvoir aux civils 
«dans un délai raisonnable».

Le chef de l’État turc a con­
firmé par ailleurs que la junte 
respecterait le programme de 
stabilisation économique 
établi par le gouvernement 
de M. Souleyman Demirel, 
ainsi que les accords passés

par celui-ci avec l’étranger.
Il est probable que les pro­

pos du général encourageront 
les créditeurs occidentaux de 
la Turquie à maintenir leur 
aide financière, en dépit de 
l’absence de démocratie.

Toujours dans le domaine 
de politique étrangère, le chef 
de la junte a déclaré que son 
pays respecterait ses engage­
ments avec l’OTAN. «Nous 
considérons que cette alliance 
conserve toute son impor­
tance pour la sauvegarde ae la 
paix internationale et de la sé­
curité», a-t-il affirmé, en ajou-

Bokassa dit avoir donné 
des diamants à Giscard

PARIS (d’après Reuter et 
AFP) — De son exil d'Abid­
jan, l’ex-empereur Bokassa a 
téléphoné à l’hebdomadaire 
satirique français «Le Canard 
enchaîné» pour lui confirmer 
qu’il a bien remis des dia­
mants* au président Giscard 
d’Estaing. rapporte le journal 
dans son numéro date d’au­
jourd’hui

Le Canard enchaîné précise 
que l'ancien maître de l'em­
pire centrafricain a explicite­
ment accepté que ses déclara­
tions soient «enregistrées et 
publiées». «Quand je parle, je 
parle», a-t-il dit

M Bokassa. affirme avoir 
remis à quatre reprises — 
dont une fois à Mme Giscard 
d'Estaing — des diamants au 
couple présidentiel français. 
«Vous ne pouvez pas imaginer 
ce que j’ai remis à cette 
famille-là, je vous assure, vous 
ne pouvez pas imaginer», dit- 
il.

L’ancien empereur, selon 
cet «entretien téléphonique», 
«atteste» que les documents 
sur cette affaire, précédem­
ment publiés par Le Canard 
enchaîné, sont authentiques.

Cet entretien, souligne 
l’hebdomadaire, est le pre­
mier témoignage direct de 
l’ancien souverain depuis sa 
destitution le 20 septembre 
1979 Le Canard enchaîné 
avait présenté depuis divers 
«documents» selon lesquels 
M. Giscard d'Estaing et plu­
sieurs membres de sa famille 
auraient accepté des diamants 
en cadeau de l’empereur Bo­
kassa

M. Giscard d'Estaing avait 
répondu, au coup d’une inter­
view télévisée en novembre

1979: «Sur la valeur de ce que 
j’aurais reçu comme ministre 
des Finances, j'oppose un dé­
menti catégorique et, j’ajoute, 
méprisant».

M. Bokassa évoque par ail­
leurs ses relations avec la fa­
mille présidentielle française 
et se déclare «surpris» par «ce 
que le président lui a fait». 
L’ancien chef de l’empire 
centrafricain fait aussi état de 
territoires de chasse concédés 
«gratuitement» en Centrafri- 
que. Il rappelle également que 
la première visite officielle du

président français avait été 
«chez moi» (à Bangui).

Apparemment très mortifié 
de son sort, il se plaint amère­
ment de la disparition, après 
sa chute, de «14,000 diamants 
bruts» et de «2,700 diamants 
taillés».

Il confirme, enfin, que 
l’activiste-écrivain Roger Del- 
pey, arrêté le 10 mai dernier, 
alors qu’il sortait de l'ambas­
sade de Libye à Paris, avait 
bien été mandaté par lui pour 
«aller trouver le représentant 
officiel de Kaddhafi».

tant que la Turquie s’efforce­
rait d entretenir de bonnes re­
lations avec tous les pays, no­
tamment l'URSS et les pays 
musulmans voisins.

Dans le domaine intérieur, 
le général Evren a clairement 
laissé entendre que les intel­
lectuels et les extrémistes 
pourraient faire l’objet d'une 
purge.

«Des écoles primaires à l’u­
niversité, les idéologies de 
gauche et de droite ont été en­
seignées au lieu des principes 
d’Atatürk (fondateur de la ré­
publique)», a-t-il dit.

Le général s’en est pris éga­
lement aux partis politiques, 
condamnant la vanité de leurs 
querelles intestines, et s’est 
montré particulièrement sé­
vère pour M. Necmettin Erba­
kan, président du parti du sa­
lut national. Le chef du PSN 
serait actuellement détenu sur 
une île de la mer Égée.

Enfin, le général Evren a 
répété que les militaires n’a­
vaient pas consulté les États- 
Unis avant de déclencher leur 
coup d’État.

Dans le même temps, les 
forces armées ont pris le 
contrôle des bâtiments muni­
cipaux d'Ankara et un général 
en retraite a été nomme maire 
de la ville, en remplacement 
de M. Ali Dincer.

M. Dincer, membre du parti 
républicain du peuple — l’or­
ganisation de M. Bulent Ece-

vit —, s’était affonté à diver­
ses occasions cette année avec 
le gouvernement Demirel.

D’autre part, répondant à 
l'appel du commandement de 
siège, 254 syndicalistes, 
membres des centrales inter­
dites Disk (gauche) et Misk 
(droite), se sont rendus aux 
autorités militaires.

Rétablir «la paix sociale» 
dans le pays est l’un des objec­
tifs des nouveaux dirigeants et 
le général Evren a souligné 
que les relations entre 
ouvriers et patronat seront 
réorganisées.

Déjà, à la suite de l’appel du 
conseil national de securité, 
quelque 60,000 travailleurs en 
grève ont repris le travail dans 
ie textile, îa confection, la 
construction de camions. La 
reprise des exportations dans 
ces secteurs rapportera à la 
Turquie environ 150 millions 
de dollars d’ici la fin de l’an­
née, a précisé le président du 
patronat turc.

À Bruxelles, les ministres 
des Affaires étrangères de la 
CEE ont fait savoir que le 
coup d’État militaire d’An­
kara n'aurait pas de consé­
quence sur les relations entre 
la Communauté et la Turquie. 
Les ministres précisent avoir 
pris cette décision sur la foi 
des engagements pris par la 
junte en faveur a’un retour 
prochain à la démocratie par­
lementaire.

Israël: l’inflation 
atteint le taux de 134%

JÉRUSALEM (Reuter) — L’inflation a 
atteint en Israël un taux annuel record de 
134 pour cent à la suite d’une augmentation 
de 3,2 pour cent du coût de la vie au mois 
d’août, due principalement à la hausse des 
produits alimentaires et du carburant.

La nouvelle n’a toutefois pas suscité 
grande émotion parmi la population, qui se 
sait protégée des effets les plus graves de la 
hausse des prix. À peine le nouvel indice 
était-il connu hier que les responsables du 
trésor annonçaient un relèvement d’envi­
ron 20 pour cent de l’ensemble des salaires 
à compter du mois d’octobre, par décision 
gouvernementale.

Cette augmentation des revenus sala­
riaux, imposée tous les trois mois aux 
employeurs israéliens, correspond en prin­
cipe à 80 pour cent de la hausse des prix. 
Les 20 pour cent restants font souvent l’ob­
jet de négociations avec les syndicats. En 
conséquence, l’économie israélienne offre 
l’aspect extérieur d’un fonctionnement 
normal.

«Une inflation galopante assortie d’une 
indexation des salaires sur le coût de la vie 
permet de préserver la démocratie», es­
time M. Arnon Gafny, gouverneur de la 
Banque d’Israël. «Une inflation non ac­
compagnée de cette indexation favorise l’a­
vènement d’une dictature».

Des loyers immobiliers à l’épargne ét­
aux retraites, l’ensemble de la vie écono­
mique israélienne fait l’objet de telles inde­
xations. Nombre d’entreprises commercia­
les expriment leurs tarifs en dollars, moyen 
pour elles de compenser la dévaluation 
constante de la monnaie nationale.

Le dollar, qui valait 3,6 shekels israéliens 
au début de l’année, en vaut actuellement 
5,7, soit une hausse de 58 pour cent, infé­

rieure toutefois de onze pour cent à l’aug­
mentation des prix durant la même pé­
riode. Toute transaction en devise israé­
lienne s’effectue au comptant, alors qu’elle 
peut donner lieu à des versements échelon­
nés en monnaies fortes.

Les couches défavorisées de la popula­
tion ne sont pas uniformément a l'abri 
d’une hausse des prix qui atteint 172 pour 
cent par an. Toutefois, dans une majorité 
de cas, le pouvoir d’achat demeure stable 
et augmente même parfois. Les respon­
sables du trésor expliquent ce phénomène 
par une politique d’émission ae monnaie 
accompagnée d’emprunts destinés à la sou­
tenir. La dette extérieure de l’État hébreu 
s’élève aujourd’hui à seize milliards de dol­
lars.

Le service de la dette représente appro­
ximativement le tiers du budget annuel 
israélien, qui s’élève à seize milliards de 
dollars. Le budget de Défense en constitue 
un autre tiers, le reste étant réparti entre 
tous les autres ministères.

M. Gafny a fréquemment réclamé des ré­
ductions budgétaires draconiennes en vue 
de contenir nnflation. M. Yigael Hurwitz, 
ministre des Finances, a tenté sans grand 
succès cette année d’y pratiquer des cou­
pes sombres, le budget ae la Défense étant 
en particulier intouchable aux yeux de la 
plupart des ministres.

M. Gafny souhaiterait également voir 
maintenir l’ensemble des coûts salariaux 
en-deçà du niveau de l’inflation. Le relève­
ment automatique des salaires «courant» 
80 pour cent ae l’inflation, le reste des 
coûts salariaux devraient dans cette opti­
que être contenus dans une limite de dix 
pour cent. Il serait alors possible, estime 
M. Gafny, de faire progressivement reculer 
l’inflation.

LA SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DES RELATIONS 
PUBLIQUES

vous invite

□ Un comptoir exclusif au service 
Premiair ainsi qu'un salon d'attente 
où une hôtesse de CP Air s occupe 
de faire vos réservations d hôtel 
et d automobiles Le café ainsi que 
les jus sont distribués gratuitement
□ Un service prioritaire de manu­
tention des bagages exclusif au 
service Premiair qui vous évite
la perte de temps habituelle, au 
départ comme à l'arrivée
□ La liaison est effectuée par un 
Boeing 737 spécialement amé­
nagé pour recevoir 68 passagers 
seulement, alors que la capacité 
est normalement de 112 Ce qui 
veut dire plus d espace et beau­
coup moins d encombrement

Reprise du
dialogue
chypriote

NICOSIE (AFP) - Les 
représentants des communau­
tés grecque et turque de 
Chypre, M. Georges loannides 
et Omit Suleyman Onan, ont 
repris hier à Nicosie le dialo­
gue intercommunautaire dans 
une atmosphère pesante avec, 
en arrière-plan, le coup d’État 
militaire en Turquie

Selon un communiqué des 
Nations unies diffusé a l’issue 
de la première séance, qui a 
duré une heure, «la partie 
chypriote grecque a exposé sa 
position sur la restitution de la 
ville de Famagouste à ses ha­
bitants chypriotes-grecs».

Selon ce communiqué, M. 
Hugo Gobbi, le représentant 
spécial du secrétaire général 
ae l’ONU à Chypre, a exprimé 
sa satisfaction quant a l’at- 
mosphere «amicale» de cette 
première séance. Avant la réu­
nion, M. Gobbi avait cepen­
dant exprimé un «optimisme 
retenu» quant au résultat défi­
nitif des négociations

De son côté, M. Georges 
loannides, le négociateur 
chypriote-grec, a formulé l’es­
poir «que cette fois, malgré les 
difficultés, les parties seront 
en mesure de réaliser des ré­
sultats positifs».

□ Un embarquement et un 
débarquement qui s effectuent 
beaucoup plus rapidement
□ Des fauteuils confortables dont

le nombre est limité à deux par 
rangée de chaque côté de l’allée 
Il y a une table entre votre fauteuil 
et celui de votre voisin Lespace

entre chaque rangée est de 37 po 
comparativement au 33 po de 
l’aménagement normal 
□ Il y a plus de compartiments

pour vous permettre de ranger 
votre porte-documents, votre 
manteau ou vos autres bagages, 
sans encombrer le dessous de 
votre fauteuil
□ De plus, CP Air vous offre un 
menu spécial à la hauteur de sa 
réputation Les petits déjeuners et 
les autres repas au menu vous 
sont servis selon nos normes de 
qualité porcelaine et argenterie 
ainsi que napperons en tissu
□ Les consommations vous sont 
offertes à titre gracieux pendant le 
vol même le matin!
□ Les journaux et revues d affaires 
vous sont offerts gratuitement 
dans le salon

Le nouveau service PREMIAIR est unique en son genre.
il s’agit d’un service aller-retour de Montréal à Toronto 

à l’intention des gens d’affaires. Il vous offre des avantages 
vraiment exceptionnels, par exemple:

la mercredi 
17 eeptembre, à midi

à l’Hôtel Bonaventure 
au lancement du livre de

Paul Dumont-Franatta 
Intltult

«LA COMMUNICATION. 
UN A6ENT DE 

CHANGEMENT»
Membres 15,00$ 

Invités 16,50$ 
Réservation 842-7637

$22 de plus (seulement) que le plein tarif d’un aller simple en classe économique
Pour vos réservations, appelez votre agent de voyages ou communiquez avec CP Air.

UN HORAIRE PRATIQUE/ 
VOLS DU LUNDI AU VENDREDI

Montréal-Toronto

Toronto - Montréal

09HOO
13HOO
17HOO
21HOO
07H15
11H15
15H15
19H15

HHHHHHHHSbBBBSBSS UT
bbbbbbbbbbbbbbbbh ni

Premiair: c’est comme voyager dans Favion de la compagnie.
/* Le prix peut changer cane préavis 

S Taxe canadienne de transport en sus
^ y Sous ré*>erve de ! approbation 

du gouvernement

CPAir
De plus en plus au pays, on vole à votre service.

CP 41 K* eont le» marque» te Canadien PacitKtu» Limite*»
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Brandt juge «insuffisante» la lutte contre la faim
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DE L’ACTIVITE D’UN 
SEUL CANADIEN DÉPEND 

LACnVTTÉ DE MILLIERS D AUTRES

Espagne: autonomie 
et utte au chômage

MADRID (AFP) — Le président du gouvernement espagnol, 
M. Adolfo Suarez, a présenté hier aux députés son nouveau 
programme de gouvernement, prévoyant notamment l’augmen­
tation des investissements pour combattre le chômage et l auto­
nomie pour la Galicie et l'Andalousie.

Les députés se prononceront ce soir sur ce programme. Le 
gouvernement est d'ores et déjà assuré de la majorité simple né­
cessaire, mais ne cache pas qu'il souhaiterait la majorité abso­
lue

Le soutien des centristes catalans lui est acquis, mais l'incerti­
tude planait encore hier soir sur les intentions du parti nationa­
liste basque (PNV) et du parti socialiste andalou (PSA).

À l'intention de ce dernier, M. Suarez a promis une procédure 
d'exception pour accéder à l’autonomie. La Galice, de son côté, 
aura bientôt à se prononcer par référendum sur un projet de sta­
tut en cours d’élaboration.

Enfin, dans les régions déjà autonomes (pays basque, Cata­
logne), les transferts de pouvoirs du gouvernement central au 
gouvernement régional — actuellement paralysés, a reconnu M. 
Suarez — seront débloqués.

«Toutes les régions d’Espagne ont droit à une autonomie 
pleine et la régionalisation du pays devrait être achevée dans 
deux ans», a-t-il réaffirmé.

ASSOClf S IACQUE S l AMOTHF OOD 
MARC COSSE TTf RAOOD 
PR F SC RI PT IONS DE LUNETTES 
l. ENTITIES CORNf E NNE S SOUPLE S OU R ICI [TE S 
I ENTITIES PROGRESSIVES

ranti qui est souvent supérieur 
à celui du marché mondial et 
elle est généralement forcée 
de les revendre à des taux sub­
ventionnés. M. Brandt estime 
qu’il faut absolument que les 
pays de la CEE remplissent 
rengagement, fait en 1974, à 
la conférence des Nations 
unies, de consacrer 0,70 pour 
cent de leur produit national 
brut (PNB) l’aide au dévelop­
pement, ce que la plupart 
d’entre eux n’ont pas encore 
fait.

Il s’est dit d’accord avec une 
suggestion du rapport sur la 
faim visant à porter de un à au 
moins trois milliards de dol­
lars les ressources du fonds in­
ternational pour le développe­
ment de l’Agriculture, dans le­
quel les pays industrialisés, 
1 OPEP et les pays en déve­
loppement coopèrent pour 
augmenter la production ali­
mentaire.

M. Michel Poniatowski (li­
béral français) a stigmatisé 
l’Union soviétique qui, non 
seulement ne donne presque 
rien pour la lutte contre la 
faim (0.03 pour cent de son 
PNB selon les statistiques de 
la CEE contre 0.45 pour cent 
pour l’ensemble des Neuf), 
mais qui pèse lourdement sur 
le marché des produits ali­
mentaires par ses achats mas­
sifs de céréales.

Le commissaire européen 
Claude Cheysson a reproché 
aux occidentaux les fluctua­
tions énormes des cours de 
produits du tiers monde 
comme le cacao ou le café, 
alors qu’ils réclament haute­

ment une stabilisation des 
cours du pétrole.

Plusieurs orateurs ont dé­
noncé les spéculations des 
multinationales: United 
Brands Company, Castle et 
Cooke, ou Den Morte Corpo­
ration pour la banane; Cargill,

Continental Grain, Cook In­
dustrie pour le blé.

Enfin, les rapports présen­
tés au Parlement européen 
font état des responsabilités 
de nombreux gouvernements 
du tiers monde qui ont sacrifié 
leur agriculture à une in­

dustrie nouvelle. Alors qu’il y 
a 30 ans, les pays en voie de 
développement exportaient 
des céréales, ils devront cette 
année en importer 80 millions 
de tonnes et des prévisions 
font état de 125 à 145 millions 
de tonnes en 1990.

Premières négociations 
eurostratégiques en vue

BRUXELLES (AFP) - Les 
pays de l’Alliance Atlantique 
— moins la France — ont 
donné hier à Bruxelles le feu 
vert au début, le 15 octobre 
prochain à Genève, de négo­
ciations exploratoires entre 
les États-Unis et l’Union so­
viétique sur le contrôle des ar­
mements eurostratégiques 
nucléaires déployés sur Te con­
tinent européen.

C’est le groupe consultatif 
spécial de l'OTAN, composé 
de représentants à haut niveau 
de l’alliance moins la France 
(qui a une politique de dé­
fense nucléaire indépendante 
de l’OTAN), qui a pris cette 
décision, révélée par le mi­
nistre italien des Affaires 
étrangères, M. Emilio Co­
lombo, en marge du conseil 
des ministres des Affaires 
étrangères dans la CEE. Selon 
M. Colombo, ces négociations 
exploratoires permettront 
simplement aux Américains et 
aux Soviétiques de définir sur

quoi vont porter les négocia­
tions effectives.

Les contacts préliminaires 
sur ces négociations doivent 
en principe être pris début oc­
tobre à l’Assemblée générale 
des Nations unies à New York 
par le secrétaire d’État améri­
cain M. Edmund Muskie et 
son homologue soviétique M. 
Andrei Gromyko.

Jusqu’à présent, les États- 
Unis ont insisté pour que les 
conversations exploratoires 
sur la limitation des arme­
ments eurostratégiques por­
tent uniquement sur les fusées 
(SS-20 soviétiques et Pershing- 
2 américaines déployables fin 
1983). Au contraire, l’Union 
soviétique veut également 
englober tous les «systèmes 
nucléaires de l’avant» ca­
pables de frapper l’URSS, en 
particulier les chasseurs bom­
bardiers F-lll et d’autres ty­
pes d’avions.

Au mois de juin dernier, 
lors de la visite du chancelier

ouest-allemand Helmut Sch­
midt à Moscou, l’Union sovié­
tique avait levé la condition 
préalable à toute négociation, 
a savoir l’annulation de la dé­
cision de l’OTAN de dé­
cembre 1979 de se doter dès 
1983 de 572 fusées et missiles 
de croisière destinés à contrer 
les SS-20 soviétiques, dont 
plus d’une centaine ont déjà 
été déployées.

La rubrique des armes eu­
rostratégiques recouvre l’en­
semble des vecteurs-fusées, 
avions, missiles, tirés de sub­
mersibles, armes de bombes 
atomiques et braqués par les 
deux camps sur des objectifs 
européens. Ces armes ne tom­
bent pas sous le coup du traité 
SALT-2 signé à Vienne en mai 
1979 par le président améri­
cain Jimmy Carter et le secré­
taire général du PC soviéti­
que, M. Léonid Brejnev, qui 
recouvrent uniquement les ar­
mements intercontinentaux.

STRASBOURG (d’après 
Reuter et AFP) — M. Willy 
Brandt, ancien chancelier 
ouest-allemand, a estimé hier 
devant le Parlement européen 
que le déséquilibre entre les 
fonds consacrés à l’armement 
et ceux utilisés en vue de lut­
ter contre la faim était dange­
reux.

M. Brandt, qui a dirigé une 
commission indépendante sur 
les relations economiques 
Nord-Sud dont le rapport a été 
publié à la fin de 1979, croit 
que ce déséquilibre doit être 
corrigé au plus tôt si Ton veut 
éviter que la faim ne provoque 
de nouvelles guerres.

«Un cinquième du monde 
est sous-alimenté à l’heure ac­
tuelle et nous dépensons près

de 1,5 milliard de dollars par 
jour en armement» a déclaré 
M. Brandt, qui intervenait de­
vant l’assemblée à l’occasion 
d’un débat sur une éventuelle 
contribution du Marché com­
mun au combat contre la faim 
dans le monde.

«Comment pouvons-nous 
demander quoi que ce soit aux 
riches pays producteurs de 
pétrole alors que nous ne pre­
nons pas de mesures plus 
concrètes pour aider les pays 
en développement?» a de­
mandé le président du parti 
social-démocrate ouest- 
allemand.

L’organisation des pays ex­
portateurs de pétrole (OPEP), 
dont les ministres sont actuel­

lement réunis à Vienne, a fait 
du renforcement de l’aide des 
pays occidentaux aux pays en 
développement une condition 
à une coopération avec l’Ouest 
et à une modération de l’aug­
mentation des prix du pétrole.

M. Brandt s’est dit d‘accord 
avec les conclusions du rap­
port parlementaire sur la 
faim, en particulier lorsqu’il 
souligne qu’il ne faut pas 
«faire la charité» aux pays en 
développement mais leur per­
mettre d’atteindre Tautosuffi- 
sance grâce à une aide finan­
cière et technique.

«Nous ne pouvons pas 
vaincre la faim en fournissant 
nos propres produits, nous de­
vons aider les pays en voie de 
développement à se suffire à

eux-mêmes,» a-t-il souligné, 
tout en reconnaissant que 
l’aide alimentaire demeure­
rait vitale pendant un certain 
temps.

Cependant, dans une vio­
lente attaque contre la coû­
teuse politique agricole com­
munautaire de la CEE, à la­
quelle est consacré près de 70 
pour cent du budget de la 
Communauté, M. Brandt a af­
firmé que cette aide alimen­
taire ne devrait pas être consi­
dérée comme un moyen de se 
débarrasser des surplus.

Dans le cadre de la politique 
agricole communautaire, la 
CEE achète leurs produits aux 
agriculteurs de la Commu­
nauté, à un prix minimum ga-

La porte reste ouverte pour 
la reprise du dialogue Nord-Sud

NATIONS UNIES (AFP) - 
Une confrontation ouverte 
entre pays riches et pauvres a 
été évitée à la session extraor­
dinaire de l’Assemblée géné­
rale de l'ONU, qui s’est termi­
née lundi soir, bien qu’elle 
n’ait pas été en mesure de 
donner le feu vert aux négo­
ciations économiques globales 
prévues pour 1981.

L’amertume des 120pays en 
développement devant 
«l’intransigeance» des États- 
Unis, du Royaume-Uni et de 
la RFA, qui ont refusé de se 
joindre aux 150 pays membres 
de l’ONU qui se sont déclaré 
«prêts» à accepter un texte de 
compromis sur ia procédure 
des négociations, a été expri­
mée très clairement à la 
séance de clôture de la session 
par le président du «groupe 
des 77», M. Brajesh Mishra 
(Inde).

Il a attribué la responsabi­
lité de «l’échec» de la session 
à un nombre «très, très 
restreint» de pays qui, a-t-il af­
firmé, ne souhaitent pas s’at­
taquer aux grands problèmes 
économiques mondiaux d’une 
manière «intégrée et cohéren­
te», plutôt que «sectorielle».

Les négociations globales 
sont destinées à résoudre les 
grands problèmes qui se po­
sent dans les secteurs clé de 
l’économie mondiale — ma­
tières premières, énergie, 
commerce, développement, 
monnaie et finances.

La controverse a porté prin­
cipalement sur ce dernier 
point: les pays industrialisés 
sont soucieux de préserver les 
compétences et l’autorité des 
grandes instances économi­
ses internationales qui ont 
ait leurs preuves. C’est le cas 

en particulier pour le Fonds 
monétaire international.

Les États-Unis, en pleine 
campagne électorale, se sont 
montres plus sourcilleux en­
core que leurs principaux par-

l

tenaires, le Japon et la Com­
munauté économique euro­
péenne, sur les problèmes de 
la procédure.

La délégation américaine, 
soutenue par les Anglais et les 
Allemands de l’Ouest, a refusé 
de donner son accord au texte 
de compromis selon iequel 
une conférence de l’ONU, à 
convoquer par l’Assemblée 
générale, doit «coordonner et 
mener» les négociations glo­
bales afin d’aboutir à un ac­
cord global équilibré.

Selon le texte, la conférence 
«recevra communication des 
résultats des négociations 
approfondies» confiées aux 
instances spécialisées, notam­
ment le FMI.

Les trois grands pays in­
dustrialisés estiment que ce 
texte n’offre pas les garanties 
suffisantes pour la sauvegarde 
des compétences du Fonds. 
Selon le représentant améri­
cain, M. Donald McHenry, 
cette formulation permettrait 
à la conférence de «renégo­
cier» les accords déjà conclus 
au sein des organismes spécia­
lisés.

Les autres pays du «Nord» 
se sont montrés plus conci­
liant, en raison des «garde- 
fous» contenus dans le texte, 
qui prévoit que toutes les déci­
sions importantes seront pri­
ses par «consensus».

La relance du dialogue 
Nord-Sud — procédure et 
ordre du jour — a été ren­
voyée à la session ordinaire de 
l’Assemblée générale, qui 
s’est ouverte hier soir à New 
York.

La session ordinaire aura 
également à adopter définiti­
vement la nouvelle stratégie 
internationale de développe­
ment pour la prochaine décen­
nie. La session extraordinaire 
s’est contentée de «prendre 
acte» du consensus atteint sur 
ce document. Les pays du

tiers monde considèrent en ef­
fet que son adoption doit être 
liée au lancement des négocia­
tions globales.

En raison des marchanda­
ges sur la procédure, la ses­
sion qui avait débuté le 25 
août dernier, a été prolongée 
de dix jours.

Les résultats semblent 
faibles, mais les «77», qui ont 
montre un front uni malgré la 
diversité de leurs intérêts indi­
viduels, n’ont pas voulu cou­
per les ponts, évitant une criti­

que trop violente des trois 
pays tenus pour responsables 
de «l’échec». Ils espèrent ma­
nifestement un changement 
dans l’attitude américaine 
après les élections présiden­
tielles.

En tout cas, la CEE et le Ja­
pon, plus dépendants que les 
États-Unis du pétrole et des 
matières premières importés 
du «Sud», ne souhaitent pas 
un nouvel échec. Et les Amé­
ricains même affirment que le 
dialogue doit se poursuivre.

LESAGE
LAMOTHE
COSSETTE
OPTICIENS D’ORDONNANCES

MONTREAL
• 3425 rue St-Denis (Métro Sherbrooke)
• POLYCLINIQUE DE MONTRÉAL 

12245 rue Grenet (Cartierville)
• 5000 Boul St Laurent (Boul St-loseph)

LAVAL
• POLYCLINIQUE MÉDICALE CONCORDE 

ÎOO est Boul de la CONCORDE (Duvernayj

UN SEUL NUMÉRO DE TÉLÉPHONE

845-4221
------------------------------------------------------------------

AVIS IMPORTANT:
Nos bureaux resteront ou­
verts du lundi au vendredi 
de 9h à 18h.

Pour chaque Canadien engagé dans la production de produits 
pétrochimiques à partir du pétrole brut et du gaz naturel... 
il y en a des milliers d'autres employés dans différentes 
industries à travers le pays et occupés à transformer ces 
produits.

Ces industries fabriquent des produits pharma­
ceutiques, des vêtements, des sièges, des chaussures, de la 
peinture, des pièces automobiles et des matériaux de 
construction, et mille autres choses encore.

L’industrie pétrochimique n'utilise que 4,5 pour 
cent du pétrole brut et du gaz naturel consommés au 
Canada. Le reste est brûlé comme carburant ou combustible 
de chauffage.

Pourtant à partir de cette infime proportion de 
pétrole et de gaz, l’industrie pétrochimique canadienne crée 
une impulsion dynamique qui stimule l’emploi à la grandeur 
du pays.

UNION
CARBIDE

UNION CARBIDE DU CANADA LIMITÉE

Nous renforçons l’économie en 
revalorisant les richesses naturelles



8 i Le Devoir, mercredi 17 septembre 1980

2,500 étudiants privés de cours

La grève-persiste à la 
polyvalente Mgr Parent
par Paule de* Rivières

Une grève continue de pri­
ver de cours 2,500 étudiants à 

..la polyvalente Mgr Parent, à 
«Saint-Hubert. Les enseignants 
Jy contestent l’organisation des 
noraires et des cours imposée 
par leur direction.

« L’une et l’autre partie — le 
syndicat des enseignants de 
Champlain et la commission 
scolaire régionale de Chambly 
— admettent que les répercus­
sions sur les conditions de tra­
vail sont importantes. Mais, 
pour sa part, la Commission 
maintient que les contraintes 
de la nouvelle convention col­
lective et, surtout, les restric­
tions budgétaires, ne lui lais­
sent aucun choix.

Cela fait aujourd'hui huit 
jours que les enseignants ont 
entrepris de faire pression sur 
leur employeur et. cette se­
maine, ils ont décidé, par une 
majorité de 126 contre 4, de 
déclencher une grève géné­
rale. Une injonction de la 
Cour supérieure pour ordon­
ner le retour au travail n’a 
rien modifié.

Le syndicat n'est pas loin de 
reconnaître qu’une interpréta­
tion stricte au code du travail 
peut conduire à la conclusion 
que la grève est illégale mais il 
préfère parler du vide juridi­
que qui existe lorsque la con­
vention provinciale est signée 
et que l'entente locale ne l'est 
pas Hier soir, la commission 
envisageait d'autres dé­
marches devant les tribunaux.

«Notre seul souci est de per­
mettre l'ouverture de l'eco- 
îe», déclarait hier un membre 
de la direction de la commis­
sion, située sur la rive-sud de 
Montréal

Les enseignants veulent 
conserver le regime de l'année

dernière, soit une grille ho­
raire de quatre périodes de 
cours de 75 minutes, réparties 
sur cinq jours, alors que la di­
rection a imposé des blocs de 
cinq périodes de 60 minutes 
étendues sur huit jours. Le 
syndicat a déjà parlé sans suc­
cès de la possibilité de répartir 
les cours sur sept jours. Il se 
dit particulièrement offusqué 
du fait que l'employeur n'ait 
pas consulté pour la peine les 
enseignants, rompant avec la 
tradition à Mgr Parent.

La commission scolaire in­
voque une raison principale 
pour justifier la nouvelle orga­
nisation : les moyennes et ma­
xima d'élèves par classe, tels 
que définis dans l’entente pro­
vinciale des enseignants, sont 
respectivement de 30 et de 33 
et, au déjà de ces chiffres, la 
commission doit offrira l'en­
seignant une compensation en 
temps ou en argent. Or, le 
gouvernement ne prévoit rien 
pour cela dans ses subventions 
aux commissions, d'où la réti­
cence de l'employeur.

Les enseignants ont fait va­
loir qu'ils n exigeraient pas de 
surplus même si un ou deux 
élèves en trop étaient dans 
leurs classes mais cela n'a pas 
convaincu la direction.

Pour certains enseignants, 
les répercussions sont mini­
mes et pour d'autres elles sont 
substantielles telles l’augmen­
tation du nombre d'elèves 
rencontrés chaque semaine, la 
diminution du temps de repos 
et de repas le midi.

Le syndicat a aussi calculé 
que dans certaines matières, 
notamment en sciences reli­
gieuses et morales et dans les 
cours optionnels des secon­
daire lu, IV et V, le temps 
d’enseignement des élèves di­
minue.

Toujours sur la rive-sud, les 
enseignants du syndicat de 
Lignery, attachés à la commis­
sion scolaire de Laprairie, ont 
manifesté ces jours-ci devant 
les bureaux du siège social de 
leur commission pour protes­
ter contre la répartition de 
leur travail qui s'étend sur 
cinq jours au lieu de quatre et 
demi comme l'année der­
nière.

Dans la région de Trois- 
Rivières, où plus de 20,000 
étudiants sont privés de cours 
depuis 11 jours, le président 
de la CEQ, M. Robert Gaulin, 
a blâmé le ministère de l'Édu­
cation pour la confusion qui 
entourait les directives qu’il 
faisait parvenir aux commis­
sions scolaires sur le finance­
ment des négociations locales. 
C’est une des raisons pour les­
quelles, selon le président 
Gaulin, les négociations ~’~ 
vancent pas.

n a-

Un nouveau rôle pour le comité 
conjoint Québec-municipalités
par Alain Duhamel

Le comité conjoint Québec-municipalités reprendra du 
service sous la présidence du sous-ministre des Affaires 
municipales, M. Patrick Kenniff.

Le comité conjoint, formé au lendemain de la confé­
rence Québec-municipalités de juin 1978, a joué un rôle 
essentiel de concertation du monde municipal et du gou­
vernement du Québec dans la préparation de la réforme 
de la fiscalité municipale. Depuis l’adoption de la loi 57, 
en décembre 1979, l’Union des municipalités et l’Union 
des conseils de comté avaient réclamé le maintien du co­
mité conjoint en permanence afin de poursuivre les tra­
vaux entrepris.

«Je crois que le moment est venu de réexaminer cer­
tains aspects de la réforme en tenant compte de l’expé­
rience vécue au cours de sa première année d’opération­
nalisation», a dit le ministre des Affaires municipales, M. 
Guy Tardif.

«La mise en oeuvre de la réforme est le résultat d’un 
long processus de consultation qui a permis au gouverne­
ment de répondre le plus adéquatement possible aux be­
soins réels des municipalités. C’est dans le même esprit 
de collaboration que débute cette nouvelle étape».

Depuis le départ de son président, Me Jacques Besré, 
qui a coïncidé avec la production de son second rapport 
sur le financement des communautés urbaines, le comité

Le ministre des Affaires 
municipales du Québec, 
M. Guy Tardif.

conjoint n’avait pu reprendre ses travaux. La situation 
soulevait des inquiétudes dans le monde municipal lequel 
ne cessait de presser le ministre des Affaires municipales 
de la remettre à l’oeuvre.

Les administrations municipales et leur ministère trou­
veront d’importants sujets de réflexion à la lumière des 
premiers budgets municipaux sous le nouveau régime. En 
effet, tout au cours de la préparation de la réforme, le co­
mité conjoint a travaillé à partir de simulations fondées 
sur les budgets municipaux des années 1978 et 1979. 
L’examen des données reelles devrait permettre de déce­
ler les difficultés techniques dans l’application de la ré­
forme. Le comité conjoint se propose aussi d’étudier des

Questions demeurées en suspens telle que la tarification 
es services, l’aménagement du rôle des valeurs locatives 

et l’imposition des taxes d’affaires et l’imposition de cer­
tains bien-fonds.

Le comité conjoint avait été institué pour la réforme de 
la fiscalité municipale. Pas plus du côté du monde muni­
cipal que du côté du ministère des Affaires municipales, 
on envisage pour l’heure d’élargir son mandat à d’autres 
questions et à d’autres lois qui ont modifié significative­
ment le rôle et les moyens des administrations municipa­
les.

La reprise des travaux du comité conjoint coincide avec 
l’ouverture dans neuf régions québécoises de bureaux ré­
gionaux du ministère des Affaires municipales.

Les juges de courses de chevaux accusent la 
Régie de faire obstacle à leur syndicalisation
par
Louis-Gilles Francoeur

Un porte-parole du syndicat 
qui regroupe maintenant les 
19 juges de courses de chevaux 
a accusé hier la Régie des lote­
ries et courses du Québec de 
faire obstacle à la syndicalisa­
tion de ces employés par des 
moyens contraires au code du 
travail.

Le syndicat, qui est affilié à 
la CSN, a reçu son accrédita­
tion en juillet. Les juges

Le Dr Genest crée un fonds 
au profit du Centre de 
bioéthique de l’IRCM
par Gilles Provost

Récipiendaire d'un prix de 
350.000 de la Banque Royale 
du Canada cette année, le doc­
teur Jacques Genest a an­
noncé hier qu'il avait décidé 
d'utiliser ce montant pour 
créer un fonds dont les inté­
rêts serviront à défrayer une 
partie des activités du Centre 
de bioéthique de l’Institut de 
recherches cliniques de 
Montréal (IRCM).

Invité à expliquer son geste. 
M Genest a souligné l'impé­
rieuse nécessité de réfléchir 
de façon rigoureuse à la di­
mension morale et aux problè­
mes sociaux qui découlent des 
progrès de la biologie moder­
ne diagnostic prénatal, 
bébés-éprouvettes, euthana­
sie. stérilisation des déficients 
mentaux, etc. M. Genest a 
souligné avec vigueur le lea­
dership moral qu’ont acquis 
en peu de temps les membres 
du Centre de bioéthique dirigé 
par le docteur David Roy

M Genest a aussi dit espé­
rer que son geste susciterait 
des imitations. «Il y a, dit-il, 
prés de 25,000 personnes dont 
les avoirs dépassent le million 
de dollars au Québec Or les 
Canadiens-Français ont rare­
ment l'idée de faire bénéficier 
la société des retombées de 
leur fortune comme l'ont fait 
tant de philanthropes d’ori­
gine britannique ou juive. 
Qu'est-ce qu'un don de 
$50,000 quand on possède des 
millions'’»

Aux yeux de M Genest, une 
telle donation constitue aussi 
un excellent moyen d honorer 
des personnes qui nous sont 
chères et pour perpétuer leur 
souvenir C’est pourquoi il a 
nommé le fonds du nom de 
ses parents, Rosario et An- 
nette Genest

Par la même occasion le 
Centre de bioéthique a offi­
ciellement lancé le deuxième 
volume des Cahiers de 
bioéthique, un livre con­
sacré aux retombées positives 
et aux dangers du diagnostic 
prénatal, avec les problèmes 
éthiques qui se posent quand 
l’unique solution est l’avorte­
ment

À cet égard, M Roy a indi­
qué au DEVOIR que le Centre 
de bicéthique a l’intention de 
modifier quelque pieu ses acti­
vités à l’avenir pour intervenir 
plus directement sur la place 
publique

«Nous avons déjà, dit-il, pris 
position sur le problème de la 
stérilisation des déficients 
mentaux et rédigé un rap

moins long terme.
Par la suite, une fois le ter­

rain défriché, nous organise­
rons un deuxième symposium, 
plus vaste celui-là et ouvert au 
public. Tout en poursuivant la 
réflexion amorcee avec les ex­
perts, le Centre de bioéthique 
ramassera ces réflexions en un

volume et tentera de définir sa 
propre position.

À long terme, l’objectif se­
rait de susciter une prise de 
conscience à l’échelle interna­
tionale et favoriser l’adoption 
de réactions communes et co­
hérentes à l’égard de chaque 
problème, a-t-il conclu.

étaient alors à l’emploi de la 
Société de développement de 
l’industrie des courses 
(SODIC) qui assurait la transi­
tion entre les anciens proprié­
taires privés et la régie gou­
vernementale de qui relèvent 
maintenant les courses au 
Québec.

Le 1er septembre, la Régie 
des loteries et des courses du 
Québec devenait légalement 
l’employeur des mêmes juges 
de courses et offrait à ces der­
niers, peu de temps après, de 
signer des contrats de travail 
individuels. À peu près au 
même moment, n Régie déci­
dait de contester devant le 
Tribunal du travail l’accrédi­
tation accordée au cours de 
l’été au nouveau syndicat par 
le commissaire du travail.

Pour la CSN et le porte- 
parole des nouveaux syndi­
qués, le verdict est très clair: 
«La régie ne veut pas d'un 
syndicat de juges», expliquait 
hier M. Henri-Paul Gohier.

Le nouveau syndicat s’en 
prend notamment à ces nou­
veaux contrats de travail «in­
dividuels» que l’on tente de 
faire signer aux juges de cour­
ses et il a déposé des plaintes 
formelles pour contravention

à l’article 36 du code du tra­
vail. Cet article prévoit qu’un 
employeur n’a pas le droit de 
modifier les conditions de tra­
vail en période d’accrédita­
tion, ce qui est le cas puisque 
l’appel ae la Régie garde le 
dossier complètement ouvert.

Selon M. Gohier, il s’agit là 
d’une «tactique d’obstruc­
tion».

Le porte-parole du syndicat 
a précisé que les nouveaux 
syndiqués de la régie ont l’in­
tention d’axer leurs demandes 
sur la «sécurité d’emploi». La 
moyenne d’âge de ces juges 
est élevée, certains ayant à 
leur crédit 25 ans a’ 
rience.

M. Gohier précise en outre 
que la sécurité d’emploi de 
ces juges constitue une garan­
tie de leur indépendance pour 
le public parieur. Les juges en 
question ont le pouvoir d'arrê­
ter une course en cas d’illéga­
lité ou même d’interdire tout 
pari sur l’une ou l’autre de ces 
épreuves sportives.

«Cette obstruction de la Ré­
gie des loteries et courses à 
l’égard de leur syndicalisation 
est le signe avant-coureur de 
problèmes plus importants, 
qui pourraient perturber dans

expé-

CKVL-Montréal est 
maintenant la deuxième 
station radiophonique la 
plus écoutée au Canada* 
et ça monte toujours!

♦ ♦♦

MILLIONS

6,060,000 HEURES!

5.24

4.47

3.83
3.42

2.05
2.33

a ce sujet oour le compté du 
ministère des Affaires sociales 
du Québec. Dorénavant, nous 
avons l’intention de prendre 
ainsi position de plus en plus 
fréquemment, dans l’espoir 
de susciter de véritables dé­
bats sur les problèmes sociaux 
que provoquent les progrès de 
la science et devant lesquels la 
société se voile trop souvent 
les yeux »

Sur le plan méthodologique, 
M Roy prévoit procéder en 
plusieurs étapes pour définir 
une position publique dans les 
principaux problèmes de 
l’heure D’abord, dit-il, nous 
organiserons des rencontres 
avec les meilleurs spécialistes 
pour faire le point sur la 
science dans le domaine visé 
et sur les problèmes qui peu­
vent en découler à plus

J
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‘l'autre étant CFRB avec 
11.5 millions d’heures 
d'écoute.
Source: Sondages BBM, 
heures d'écoute totales 
semaine, adultes 18 + , 
Lun-Ven., 5h am à 1h am.

85MKVLTél. (514) 766-2311

les semaines qui viennent, les 
habitudes des parieurs québé­
cois». a ajouté le représentant

syndical.
Les 19 juges de courses de 

chevaux surveillent tour à tour

pistes de Jonquière, 
Sherbrooke Trois-Rivières, 
Québec, Hull et Montréal.

ou

AVIS Bureau du Directeur général 
du financement des partis politiques

“SEANCE PUBLIQUE 
D’INFORMATION 

ÉLECTION MUNICIPALE 
1980”

SAINT-EUSTACHE

Depuis le 18 juin 1980, les dispositions du 
Chapitre VII de la Loi sur les élections dans 
certaines municipalités, traitant des contri­
butions, déboursés et dépenses électorales, 
s’appliquent aux municipalités de 20,000 
habitants et plus.

Les élections municipales de novembre 
prochain seront tenues en conformité avec 
les exigences de cette loi dans les 
municipalités de Beauport, Charlesbourg, 
La Baie, Saint-Eustache, Saint-Hubert, 
Saint-Hyacinthe et Val D’Or.

Le Directeur général du financement des 
partis politiques tiendra une séance d’infor­
mation publique, sur le chapitre VII de la Loi, 
à l’intention des électeurs de Saint-Eustache.

LIEU: Cour Municipale
124 rue Saint-Viateur

DATE: Lundi 15 septembre 1980

HEURE: 19 heures 30

Le Directeur général 
PIERRE OLIVIER BOUCHER

Assemblée nationale du Québec 
Bureau du Directeur général 
du financement des partis politiques

1, Complexe Desjardins, Tour du Sud, bureau 2204, Montréal H5B 1B3 873-7131
Partout ailleurs au Québec 1-800 361-6017
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PRIX REDUITS
SUR TOUS NOS DISQUES 

CASSETTES et 8 PISTES
æs ém

CHARLES AZNAVOUR CLAUDE LÉVEILLE
Isabelle ^ nn Le long voyage 4

Spéc. I >SfSf Spéc. 1 ■

MARIE-CLAIRE
SÉGUIN

CATHERINE
LARA
Coup d'feel

CLAUDE %A
CLAUDE
GAUTHIER

CLAUDE
GERVAISE

JEAN-PIERRE FERLAND LÉO FERRÉ
"Les 12 premières 
chansons"

S Cassettes et N, 
Disques classiques 

Turnabout
(Sous-sol seulement)

CATALOGUE 
COMPLET 

des disques 
classiques 

CBS
(Sous-sol seulement)

Cassettes populaires
Pickwick

Spec 2.99

CLAUDE
GERVAISE
L'Amour et la Guerre

Album de 3 disques VOX 
classique

V (sous-sol seulement) /
«UHDsràtn | Spéc. 1249^

CLÉMENCE
DESROCHERS JACQUES BREL

Jacky-Madeleine
JEAN FERRAT
Deux enfants au 
soleil

LA DÉTENTE 
SUBLIMINALE

Spéc.
DIANE DUFRESNEFÉLIX LECLERC

«r! S' sp«c- 2.99
Queen

4.99

y chez ^ 
Archambault

DA NIELLE LICARI
«tas*»
Montréal 76 Spéc 4,aa

. Brassens
2 LPStmitis Joli*

Chartabois - spéc. 2.99musiqueyes-
PRAMa spéc. 4.99

JACQUES MICHEL
Le coeur le p/us

LOUISE FORESTIER
L'accroche-coeurMOUSTACHE

*9.49 HarmoniumGEORGES BRASSENS et

2 LPS Sp<
Bn tournée chaud

1.99spéc. 8.99

DEBUTE
AUJOURD’HUI
ATALOGUE COMPLET DE DISQUES 
LASSIQUESMUSIDISC M AA 

SPÉC. 4.UU

JOE DASSIN
18 grands succès

Spéc.

JOE DASSIN
Grand succès 
Vol. 2 Spéc.

XANADU
(Musique du film)

Spéc.

JOE DASSIN
Le jardin du 
Luxembourg

JULIO IGLESIAS
Sentimental —

Spéc. O.

DIONNE WARWICK
No night so long _ __

spéc. 5.99

Disques
Deutsche Grammophon 

“Resonance”
(sous-sol seulement)CRUSADERS

Rhapsody and 
Blues Spéc.

BOB SEGER
Against the wind

Spéc.

ROLLING STONES
Emotional e ..
Rescue Spéc. 0.4!

JAMES GALWAY
Greatest m
hits Spéc. Oi

PAT BENATAR
Crimes ot passion _

Spéc. S

GEORGE BENSON
Give me the night — •

Spéc. 0.4Spécial
I from thPVVbrrb

Disques classiques Celsius
Quantité limitée

CHARLES AZNAVOUR
Autobiographie c

Spéc. O

FARIENNE THIREAULT
Conversations j-

Spéc. “

LULLABY FROM THE 
WOMB S QQ

“FAME”
Musique du film

Spéc.

THE EMPIRE STRIKES RACK
(musique du film) ^
2 LPS Spéc. I U.9a

JETHRO TULL
spéc. 5.99

MONTANA'S AU JOURD HUI 5

SWEET PEOPLEFAN FAN DÉDÉ GAROLOUGINETTE RENO
Je ne suis qu'une _ 
chanson Spéc. 5,

SWEET PEOPLE III
Belinda — Belle e 
de nuit Spéc. 5.9'

YVESMONTAND
D'hier et d'aujour 
d'hui Spéc. 6.

CHLC
LE MAGASIN DE MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA

GENE
CHIC
Real people

CLAUDE VALADE
Comme tu _ _
es grand Spéc. 5.9

ELTON JOHN
21 at 33 .

Spéc. '

B-52’9
Wild
Planet

GENESIS
Duke

THE KINKS
500-est. Ste-Catherine / Berri — 849-6201spéc. 6.49

r
CATALOGUE^ 

COMPLET ^

des disques 1
Deutsche Grammophon 

Archiv
i et Philips i
L ( sous-sol seulement) A

CATALOGUE 
COMPLET 

des disques 
ERATO

(sous-sol seulement)

a^pMi-VFii i t y
U&m*» I

CHARLES AZNAVOUR
"TOUT S$ IHS FANNY

FERLAI
«ANtOtMASâAGlft LESNPUSn! 
7 IF*. *OLK»tAyaÉMfe,

QUANTITÉ
LIMITÉE

CATALOGUE 
COMPLET 

des disques 
classiques Angel

(sous-sol seulement)
Spécial

QUANTITÉ
LIMITÉE QUANTITÉ

LIMITÉE

JACQUES BREL JEAN FERRAT
OUÏX ENFANTS AU SOLEIL 
MA MOME LES NOMADES

JACK Y MADELEINE ÆF

QUANTITÉ
LIMITÉE

dSSncwi"
lOUlSCH^»

jl 'W',Y

DASSINÀ JOEhommage

-'ïf/ticyçH dnr//

JETHRO'

Disques 
“Concord Jazz iTriTiji

Disques de Jazz 
“Inner City”
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L’école de quartier
LES militants du Parti québécois, grâce au 

comité des Neuf, réfléchissent actuelle­
ment non seulement sur le «projet natio­

nal» mais aussi sur le «projet de société» des 
années 80. Ils sont ainsi conviés à participer à 
l'élaboration des engagements électoraux de 
leur parti.

Le document, le «Québec des années 80» 
qu'a publié il y a quelques jours le comité des 
Neuf, proposé comme orientation de fond 
dans le domaine de l'éducation, la promotion 
de l'école de quartier. Ce n'est pas le seul su­
jet abordé mais il est très certainement celui 
qui entretient des liens les plus étroits avec ce 
qu'il convient d'appeler un projet de société 
tant il est de nature à entraîner à plus ou 
moins long terme des modifications profondes 
des structures de base de notre organisation 
sociale.

■
«L’école, disent les Neuf, doit s’intégrer 

harmonieusement à la vie de son quartier ou 
de son village, adapter sa pédagogie en tenant 
compte de la réalité de son milieu et en réflé- 
ter la diversité socio-économique, culturelle, 
ethnique et religieuse.»

Cette école de quartier, de préférence petite 
pour y permettre une intégration facile des 
enfants, devrait mettre l'accent sur la qualité 
et la personnalisation des services qu’elle 
offre et jouir, sur le plan pédagogique et admi­
nistratif. de la plus grande autonomie pos­
sible.

Bien entendu, l'idée d'école de quartier 
n'est pas une invention du Parti québécois: 
déjà, à Montréal comme ailleurs, l’école de 
quartier est, en maints endroits, un projet que 
parents, enseignants, directeurs bâtissent 
concrètement et surtout consciemment. Ce 
dont il faut se réjouir, c’est que l'école de 
quartier soit maintenant proposée comme une 
orientation collective. Ce projet apparaît en 
effet fécond pour l'avenir de l'éducation et 
pour la société en général.

Il faut d'abord constater que l'orientation 
proposée se démarque dans son principe 
même par rapport au modèle dominant de 1 e- 
cole actuelle et qui est l’école confessionnelle. 
A cet égard, les Neuf auraient eu avantage à 
être plus explicites. L'ambiguïté en cette ma-

’ énonce simplement le

tière ne sert à rien: puisqu’au bout du compte 
les électeurs devront faire le choix véritable, 
mieux vaut leur dire clairement ce qu’on leur 
propose.

Fondamentalement, l’école de quartier ou 
de village c’est avant tout l’école publique. 
Par un paradoxe de notre histoire, on a fini au 
Québec par qualifier de «publiques» nos éco­
les confessionnelles pour la simple raison 
qu’on devait y accueillir tout le monde. En 
réalité, on a ainsi abusé du mot car est public 
ce qui «concerne le peuple pris dans son en­
semble» ainsi que l’énonc 
Petit Robert.

Une école n'est donc vraiment publique que 
lorsque chaque parent et chaque enfant peut, 
quelles que soient sa religion ou sa langue, 
participer pleinement, en toute égalité et dans 
le respect des consciences, à la vie de son 
école.

L’école confessionnelle que nous connais­
sons pourra certes prétendre être accueillante 
et meme réussir à l’être. Elle ne pourra pour­
tant pas, sans se nier elle-même, renoncer à 
son projet global qui — du moins à l’école 
catholique — est de proposer la foi chrétienne 
comme norme de son action éducative et la 
conception de l’homme qui en découle. Elle 
se trouve donc par définition condamnée, en 
quelque manière, à exclure ceux qui ne parta­
gent pas cette foi.

Le tournant que propose le comité des Neuf 
va donc au coeur de notre façon de concevoir 
et d'aménager tant les valeurs que les prati­
ques actuelles. Il importe donc de se deman­
der si l'orientation proposée a déjà quelque 
enracinement dans le reel.

Heureusement, on peut dire d'abord qu’elle 
prolonge sur le terrain du projet politique un 
courant déjà bien ancré chez nous. Voila bien 
une dizaine d'années en effet que des citoyens 
travaillent à la revalorisation de leur quartier 
pour tenter d’en améliorer la qualité de vie. 
On se rappellera notamment que le RCM 
avait fait en 1976 ses élections municipales sur 
le thème des petites patries.

Au strict plan scolaire ensuite, de très 
nombreux parents partout au Québec, ont 
lutté ces dernières années pour le maintien de 
leur école soudainement menacée de ferme­

ture. Ils ont ainsi pris conscience de l’impor­
tance primordiale de cette institution dans la 
vie quotidienne du quartier, d’autant plus que 
la paroisse a cesse, pour la majorité des 
Montréalais en tout cas, d’être un lieu d’ap­
partenance réel.

Enfin, l’école de quartier vraiment publi­
que s’impose pour une autre raison: la cohé­
rence avec un autre choix de société. Il y a 
déjà trois ans, la Charte de la langue française 
a fait du français la langue d’enseignement et 
toute personne a un droit strict de fréquenter 
une école française. En pratique, cette école 
française, c’est dans une large mesure notre 
école catholique actuelle, ôn peut certes déci­
der de repousser plus ou moins élégamment 
tous les non-catholiques qui viennent frapper 
à sa porte, dans les ecoles protestantes 
françaises, voire même créer pour eux un troi­
sième réseau. Mais alors ce sera au prix de la 
«cohésion nationale particulièrement vitale 
pour une société francophone distincte» 
qu’entend en même temps favoriser le Parti 
québécois.

■
Les militants péquistes, pour peu qu’ils 

soient sérieux dans leur projet d’école de 
quartier, ne doivent pas par ailleurs avoir la 
naïveté de croire que celui-ci se réalisera sans 
heurts. Ce projet signifie en effet qu’ultime­
ment l’école publique sera soustraite au 
contrôle idéologique de l’Église.

Enfin, un gouvernement péquiste qui ac­
cepterait l’orientation que lui propose le parti 
dont il est issu devrait vivre avec un autre 
choix de société déjà fait celui-là, il y a plus de 
quinze ans, quand fut adopté la loi du minis­
tère de l’Education. Son préambule stipule en 
effet que les parents ont le droit de «choisir 
les institutions qui, selon leur conviction, as­
surent le mieux le respect des droits de leurs 
enfants».

Concrètement, cela veut dire qu’est aussi 
inscrit dans notre projet de sociétéle droit à la 
dissidence scolaire. Tout en tenant à l’école 
de quartier, les militants péquistes seraient' 
bien avisés de réfléchir à la manière de récon­
cilier tout cela.

Jean-Pierre PROULX

Le pays difficile
par Michel Vastel

NANTICOKE. Ontario - Est-il 
plus facile à une brame d'acier de 
pousser dans un champ de maïs qu'à 
un Canadien français de se sentir à 
l'aise au coeur du comté de Norfolk?

La devinette a l'air tout droit sor­
tie du nouvel Évangile du fédéra­
lisme canadien mais il est vrai qu en 
accompagnant hier le premier mi­
nistre. M Pierre Trudeau, dans 
cette aciérie flambant neuve, et qui 
peut faire l'orgueil de l'industrie ca­
nadienne. on se pose la question

C'était hier l'inauguration de la 
première phase d'une aciérie de $900 
millions que la Stelco a plantée sur 
les rives du Lac Érié Une merveille 
de la technique, une réussite finan­
cière et qui respecte, scrupuleuse­
ment. l'environnement Bref, un 
joyau de l'industrie moderne, telle 
qiion l'imagine au tournant du 
20ème siècle

Étaient venus hier à Nanticoke, 
des hommes d'affaires et des journa­
listes d'un peu partout dans le 
monde mais surtout du Canada et 
des États-Unis L usine, ouverte seu­
lement le 1er juin dernier, ronronne 
déjà comme une horloge, sans inci­
dents

Dans quatre milliards de dollars et 
une dizaine d'années, le Canada pro­

duira 4.7 millions de tonnes d'acier 
de plus et 5.000 employés, en levant 
les yeux de leurs bruyantes machi­
nes. verront s'envoler quelque com­
pagnie de hérons bleus ou glisseront 
le regard sur les eaux intactes du lac 
Érié

Même si cette nouvelle usine 
représente un morceau de $900 mil­
lions à digérer par la Stelco, 
l'entreprise demeure rentable et n'a 
pas demandé un sou de subvention à 
l'un ou l’autre des deux gouverne­
ments.

L'usine amalgame toute une série 
impressionnante de nouvelles tech­
nologies et accumule les premières 
en Amérique du Nord. C’est inci­
demment la première fois qu'une 
telle usine est contruite sur le conti­
nent depuis vingt ans.

Le président directeur général de 
Stelco, M. Peter Gordon triomphait 
hier. Mais ce brillant manager, 
comme tout le monde, n’avait en 
tête que les résultats de la confé­
rence constitutionnelle de la se­
maine dernière: il multipliait les al­
lusions à la crise constitutionnelle, 
comme le premier ministre William 
Davis et comme M. Trudeau, bien 
sûr M. Gordon s’est même permis 
de féliciter le premier ministre cana­
dien pour son attitude de la semaine 
dernière...

M. Pierre Trudeau n’a pas man­

qué de renvoyer aux managers de 
Stelco leur politesse. Et il ne man­
quait pas cfe prétextes, dans cette 
aciérie écologique où on s’est soucié 
autant du confort d'une compagnie 
de perdrix que de rendement et de 
productivité.

Las, il manquait un «détail». L’en­
vironnement chez Stelco se limite à 
la faune et à la flore. De ce projet de 
société que M. Trudeau a défendu 
pied à pied tout au long de la se­
maine dernière, pas de trace.

Stelco vit à Norfolk comme la US 
Steel vivrait au Michigan Dans la 
plus complète ignorance qu’il y a au 
Canada deux sociétés, et un premier 
ministre francophones.

À table, on distribue aux hôtes des 
paroles de l’hymne national... uni­
quement en anglais! On dépêche de 
Montréal du personnel et au maté­
riel pour satisfaire la presse fran­
cophone avec un minimum très in­
complet par rapport à ce qu’on ré­
serve à la presse du pays.

Certes Stelco peut se vanter d’être 
l’une des premières compagnies ca­
nadiennes à avoir obtenu son certifi­
cat de francisation au Québec. À 
quel prix? En séparant sa compagnie 
en deux unités distinctes où la «Divi­
sion du Québec» jouit de la plus 
stricte souveraineté culturelle. 
«C’est le piège des mots», eût dit M. 
Pierre Trudeau samedi dernier.

Stelco se vante d’avoir consacré 
10% de son investissement — $94 
millions — à respecter l’environne­
ment. L’environnement: ce sont 
75,000 arbres, une compagnie de 
perdrix, une colonie de grands hé­
rons bleus, une maison centenaire, 
etc.

Pour quelques instants d’attention 
de plus, M. Peter Gordon eût fait, 
pour M. Trudeau, plus que de grands 
discours. Il eût pu. par exemple, 
inscrire sous le nom de M. Pierre El­
liott Trudeau, «Premier ministre du 
Canada» et non seulement «Prime 
minister of Canada». Gravé dans une 
brame d’acier, pour les générations 
futures.

Détails? Il paraît évident qu’en dé­
cidant de construire la plus grosse 
aciérie canadienne à Nanticoke, M. 
Peter Gordon a pensé à tout. En 
ouvrant une usine, comme en 
lançant une réforme constitution­
nelle, MM. Trudeau et Gordon sa­
vent très bien que ce sont des petits 
détails qui précisent la réponse à 
cette question que le Premier mi­
nistre posait samedi r« Est-ce le com­
mencement de la fin, ou la fin du 
commencement?»...

On eût souhaité, pour une fois, que 
MM. Gordon et Trudeau eussent la 
même réponse. Quelques francopho­
nes, dans le comté de Norfolk, valent 
bien une compagnie de perdrix.

Le renouvellement du fédéralisme
Voici un extrait de l’intervention 
faite par le premier ministre. 
M. Pierre Elliott Trudeau, à la 
séance de clôture de la confé­
rence des premiers ministres 
sur la constitution, samedi.

On a fait référence à quelques 
reprises ce matin a cette notion de 
renouvellement du fédéralisme dont 
nous avions beaucoup parlé durant 
le référendum Eh bien. oui. nous 
croyons au renouvellement du fédé­
ralisme, nous croyons que nous pou­
vons négocier dans le domaine des 
pouvoirs' et nous avons fait dans le 
domaine des pouvoirs les conces­
sions que j’ai dites plus tôt aux pro­
vinces. mais nous croyons aussi que 
le fédéralisme canadien doit se re­
nouveler d’une autre manière, d’a­
bord en ayant une constitution cana­
dienne plutôt qu'une loi anglaise 
pour nous gouverner Ensuite en

enchâssant dans la constitution ce 
gui, actuellement, n'est qu’une loi 
fédérale et, dans le cas du Nouveau- 
Brunswick, une loi provinciale don­
nant l égalité de statut à la langue 
anglaise et à la langue française dans 
tout le pays, et ça, ça serait renouve­
ler le fédéralisme voyez-vous, 
d'après nous, que de pouvoir dire 
aux Canadiens de langue française: 
désormais, ils ont des droits linguis­
tiques et des droits scolaires n’im­
porte où dans le pays où ils voudront 
aller

Je sais bien que c'est pas le renou­
vellement dont parlait le Parti qué­
bécois. C’est le renouvellement dont 
nous avons parlé et sur lequel nous 
avons légiféré depuis au moins 1969 
et dont monsieur Pearson et 
d’autres premiers ministres avant 
moi parlaient comme d'un idéal à 
poursuivre, eh bien cet idéal, nous 
voulons l’enchâsser dans la constitu­
tion, pensant, voyez-vous, que le Ca-

rainai
Le vain mai

Inutile de verser un pleur sur 
le printemps stérile Le vain 
mai. L'automne est là, c'est 
l'heure de la rentrée Rentrée 
d l’école, au bercail et dans le 
giron de la confédération ra­
doubée Fébrilement l’on s'af­
faire, en haut lieu, d calfeutrer 
la «Maison Canada» fini le 
droit d l'évasion! Les doubles- 
fenêtres soigneusement assu­
jetties, la froidure peut venir 
De l'extérieur on ne percevra 
pas le bruit de la centrifugeuse 
d l'oeuvre

Pendant des années on a sou­
tenu qu'il n'g avait pas te feu 
iour amorcer des réformes 
'aintenant que la bise est ve-

nue, pour nous vendre la mai­
son en pierre des champs avec 
sa suggestive berçante vide 
(pour bercer les rêves rembal­
lés?) on a recours d la réclame 
pompier tandis que sonne le 
glas de feu l'indépendance.

«Quand le feu est d la mai­
son, on ne s'occupe pas des dé­
pendance» C'est la deuxième 
fois, en autant de siècles, qu'on 
entend ce refrain. L'hiver 
venu, emmitouflé jusqu'à 
l'dme, Vigneaull aura-t-il tou­
jours le coeur d chanter, prés 
du «foyer» des francophones 
«Le doux printemps refleuri­
ra»?

Rolande
ALLARD-LACERTE

nada ne sera uni et restera la patrie 
de tous ceux qui y vivent que si les 
francophones, notamment de la Pro­
vince de Québec, peuvent aller ail­
leurs et préserver leur langue et la 
préserver pour leurs enfants, et si 
cette constitution donne aussi des 
droits dans le domaine scolaire aux 
minorités francophones comme M. 
Hatfield, comme M. Davis veut le 
donner, et que ces droits ne soient 
pas soumis aux caprices des législa­
tions provinciales ou des contrats de 
réciprocité, mais soient enchâssés, 
garantis par la constitution.

Et c’est un renouvellement ça; pas 
celui que tout le monde voudrait, 
mais c'est un renouvellement oui est 
à la base même d’un Canada fort et 
uni. ,

Tous nous avons été d’accord sur 
certains des points à l’ordre du jour, 
sur la péréquation pàr exemple, sur 
la Cour suprême, sur le droit fami­
lial, peut-être ou presque sur 
d’autres points, nous avons été d’ac­
cord à onze et, parfois, quand il y 
avait un désaccord, c’était pas le 
gouvernement fédéral, c'était tantôt 
le Manitoba sur le droit familial, tan­
tôt le Québec sur le droit à l'autodé­
termination spécifiée ou sur la libre 
association interprétée comme ils le 
disent, mais il y a eu d’autres sujets 
où quelques-uns étaient d’accord sur 
tout ce qui était proposé, tant par les 
provinces que par le gouvernement 
central, et pourtant nous devons 
constater à la fin de cette semaine 
qu’aucun progrès n’a été fait en ce 
sens que nous ne sommes d’accord 
sur aucun amendement constitution­
nel à faire dans les semaines ou les 
mois à venir Et pourquoi1 parce 
que nous avons toujours, depuis 
1927 en tout cas, dit qu'il fallait l'u­
nanimité pour procéder et dès 
qu’une province disait — et c’était 
pas toujours le Québec — dès qu’une 
province ne veut pas, on ne peut pas 
faire d’amendement constitutionnel, 
on ne peut pas renouveler le fédéra­
lisme

Et c'est pourquoi nous avons 
plaidé pour le rapatriement de la 
constitution afin qu’ayant une cons­

titution avec une formule d’amende­
ment, nous puissions au fur et à me­
sure que les progrès sont faits, 
enchâsser ces progrès dans la consti­
tution. Soit, les provinces n’ont pas 
eu tout ce qu’elles auraient aimé 
avoir, mais elles ont eu, par 
exemple, le droit familial pendant 
cette semaine, si on avait une for­
mule d’amendement, cela serait fait, 
cela serait fait aujourd’hui ou dans 
les jours qui viennent; nous nous 
sommes mis d’accord pour donner le 
droit du commerce interprovincial 
aux provinces, elles en voulaient da­
vantage, elles voulaient le commerce 
international; mais commençons par 
ça, on parlera du reste plus tard, 
c’est ce que .j’ai dit au premier mi­
nistre Blakeney: cela serait fait si 
nous avions une constitution ici pour 
enchâsser ce droit-là.

Mais non, nous avons toujours pro­
cédé comme s’il fallait attendre pour 
être d’accord sur tout avant de ra­
patrier la constitution, si bien qu’on 
n’est jamais d’accord sur quoi que ce 
soit parce que les gouvernements 
changent, les premiers ministres 
changent, leurs idées changent, et un 
accord aujourd’hui n’est plus un ac­
cord demain. On avait vu à Victoria 
sept provinces, sept provinces d'ac­
cord pour protéger les droits du 
français dans la Législature. Si on 
l’avait enchâssé à ce moment-là, cela 
serait quelque chose d'acquis; mais 
on ne pouvait pas l’enchâsser, parce 
qu’on n’était pas d’accord sur l’en­
semble du paquet.

C'est pour ça que je plaidais et que 
je continue de plaider avec les pro­
vinces afin que nous nous mettions 
au moins d'accord sur cette constitu­
tion avec une formule d'amende­
ment gui protégera toutes les formu­
les qu'on a regardées, protégera la 
situation particulière du Québec.

Alors, il ne s’agit pas d’avoir une 
formule d’amendement qui va per­
mettre d’imposer quoi que ce soit au 
Québec, il s'agit d’avoir une formule 
d’amendement qui nous per­
mettrait, par exemple, d’enchâsser 
ces droits sur lesquels nous étions au 
moins d’accord

■ Un article jugé injuste
Non vraiment, ie n’accepte absolument 

pas l’article publié dans l’édition du 
DEVOIR du 16 septembre 1980 sur le 
comté de Jean-Talon.

C’est un écrit profondément injuste.
Injuste, d’abord, pour les milliers de mi­

litants libéraux qui oeuvrent dans le comté 
et dont le travail mérite d’être jugé pour ce 
qu’il a été et pour ce qu’il est. Et, ce qu’a 
été ce travail et ce qu'il est, le dossier le 
prouve, c’est rien de moins que l’un des 
meilleurs' de tout le Québec.

Injuste, ensuite, pour les personnalités et 
les professionnels qui y sont mentionnés et 
dont, pour la plupart de ces derniers, les 
services continuent d’être requis sous la 
présente administration gouvernementale.

Injuste, enfin, pour moi. Je ne me recon­
nais absolument pas dans le rôle suggéré 
par l’article de votre reporter. Cela n'a ja­
mais été moi. Ce n’est pas moi. Et, ce ne le 
sera jamais.

La plus élémentaire justice exige mainte­
nant, me semble-t-il, que LE DEVOIR 
vienne voir ce qui se passe réellement dans 
le comté, qu’il vienne y rencontrer le dé­
puté et les militants libéraux qui y travail­
lent et qu’il vienne y découvrir la nature 
des principes et des méthodes qui prési­
dent à notre action présente et future.

Comprenez bien, monsieur le rédacteur 
en chef, que, dans les circonstances, cela 
devient une question de justice et d’équité. 
Nous avons, je pense, droit à une telle vi­
site et, nous le souhaitons, à un «autre» 
écrit du DEVOIR sur le comté de Jean- 
Talon.

Le député de Jean-Talon, 
Jean-Claude RIVEST 

Québec, 16 septembre
NDLR: LE DEVOIR corrigera les 

erreurs de faits qui lui seront signa­
lées.

■ Où est la sécurité?
(Lettre adressée d Place Bonaventure 

Inc.)
Le dimanche 7 septembre, 1980 à 22 h les 

soussignés prenaient l’ascenseur le plus au 
sud-est de votre bâtisse pour sortir au coin 
des rues St-Antoine et Université.

Entre le 2e et le 1er étage, un bruit infer­
nal se produit et l’ascenseur s'arrête. Nous 
pesons sur le bouton «Alarme». Par le 
haut-parleur, une voix d’homme nous de­
mande ce qu’il y a? Nous lui répondons que 
l’ascenseur est bloqué et qu’une dame à 
l’intérieur est malade. La voix nous de­
mande d’ouvrir les portes de l’ascenseur de 
force, ce que nous faisons. La voix nous de­
mande d’ouvrir les portes de l’étage de 
force aussi. C’est à ce moment que l’in­
compétence et l’absence de personnel qua­
lifié a commencé à se faire sentir. Nous 
n'étions pas vis-à-vis d’une porte d’étage.

La voix continuait avec insistance à dire 
qu’il y avait une porte d’étage. Nous étions 
devant une feuille de tôle soudée et rivetée 
par le centre. Nous ne voyions ni le haut ni 
le bas de cette feuille de tôle. La voix nous 
a ensuite dit de fermer les portes de l’as­
censeur, de pousser en même temps les 
deux boutons rouges et de les retirer. Rien 
ne se produisait. La voix nous a demandé 
d’exécuter cette manoeuvre sept à huit 
fois. Nous avons dit à la voix qu’il faisait 
chaud lorsque les portes étaient fermées. 
La voix nous a répondu de partir l’air cli­
matisé en actionnant le bouton dans le bas 
de l’ascenseur. Il n’y a pas de bouton pour 
partir l’air climatise dans vos ascenseurs

La voix nous disait toujours que 
l'homme de service de la Compagnie Otis 
devait arriver bientôt. C’était faux, car les 
personnes qui nous attendaient à la sortie 
nous ont affirmé que l’homme de service 
n’a reçu l’appel qu’après 23 h.

Vers 23 n 30 nous' avons entendu 
l’homme de service travailler dans le 
puits et à 23 h 45 nous sortions de l’ascen­
seur au 2e étage.

De 22 h à 23 h 45, à toutes les 15 secon­
des, nous devions pousser le bouton rouge 
pour arrêter la sonnerie. Nous nous som­
mes relayés pour peser 420 fois sur ce bou­
ton.

Du 2e étage il fallait se rendre au 1er. 
Cette descente nous avons été obligés de la 
faire par l’ascenseur d’en face car il ne 
nous a pas été permis de prendre l’esca­
lier; tout était fermé à clé.

Au 1er étage, personne de la Place Bona­
venture Inc. n’etait là pour s’informer de 
l’état de notre malade et de la santé des 
autres.

Que serait-il arrivé si l’ascenseur s’était 
arrêté à cause d’un incendie?

Où est la sécurité des individus dans les 
édifices publics?

Nous attendons des réponses de la Place 
Bonaventure Inc.

Bruno ROY 
M et Mme Pierre FAVREAU 

M et Mme Benoît FORGET 
Denis TURCOTTE 

Liane THOUIN 
M et Mme Denis LÉVEILLÉE 

Montréal, 12 septembre

■ Pauvre péquiste 
de Chapleau

Je suis un «pauvre» péquiste du comté 
de Chapleau, nouvelle circonscription élec­
torale formée de la plus grande partie de la 
ville de Gatineau, j’ai meme été «catégori­
sé» comme un «pro-Alfred» lors de la pre­
mière assemblée générale des membres du 
Parti québécois, le 26 août dernier. Il y 
avait de quoi piquer une bonne dépression 
politico-nerveuse! Pourtant, il n’en fut 
rien. Je suis un «pauvre» péquiste, mais un 
péquiste heureux de ne pas s’être trempé 
ni 1 esprit, ni la langue, ni les écrits dans un 
tripotage de bas étage, digne d’autres par­
tis politiques bien connus.

Je suis un «pauvre» péquiste de
Chapleau car me voilà aux prises avec un 
député devenu indépendant et un candidat 
péquiste à la vocation tardive et à saveur 
référendaire qui ne vise qu’à devenir 
l’assistant-mimstre de notre ministre régio­
nale.

Je suis un «pauvre» péquiste de
Chapleau car je me suis fait placer sur une 
liste plutôt noire par mon ancien président 
qui ne pouvait pas accepter d’être contesté, 
ni par les membres de son exécutif, ni par 
les «petits» péquistes ordinaires et très mi­
litants Avoir demandé le respect Intégral 
des Statuts et Règlements de mon parti 
m’a immédiatement classé parmi les «pro- 
Alfred» Notre ministre régionale et le mi­
nistère de la Justice se sont ligués pour que 
nos demandes soient presque exaucées

Je suis un «pauvre» péquiste de 
Chapleau, car si je me soumets à l’esprit de 
parti, je devrai travailler contre un ami, 
homme bien imparfait mais sincère et hon­
nête, le «meilleur» député dans l’histoire

du comté de Papineau. En ce faisant, j’ad­
mettrais que le Conseil national du Parti 
québécois avait raison de nous inciter à 
nous débarrasser de notre «poids noir». 
J’admettrais aussi que le president d’un 
certain exécutif d’un comté de Montréal 
qui me disait que je faisais bien pitié d’être 
représenté par un Haïtien qui aime encore 
son pays d’origine. J'admettrais enfin les 
déclarations très moralisantes du président 
de l’Exécutif de notre région, les agisse­
ments de ce même président qui rougissait 
jusqu’à la pointe des orteils en pensant à 
Jean Alfred. Honte ou autre chose? Sa par­
ticipation manifeste et celle de tous ses 
amis du régional lors de l’assemblée géné­
rale ressemblaient plutôt gu désir d’assom­
mer quelqu’un qu’a celui de faire briller la 
vérité. En plus, je devrais collaborer à cent 
pour cent avec un comité exécutif de comté 
beaucoup plus dédié à la promotion de 
«son» candidat éprouvette qu’à faire vivre 
l’idéal démocratique du parti.

Je suis un «pauvre» péquiste de 
Chapleau, car lors des prochaines élections 
provinciales je serai torturé par ma fidélité 
au chef du Parti québécois, par mon désir 
de lutter encore très fort pour la réalisation 
du programme du parti et par cette honnê­
teté intellectuelle envers un nouvel indé­
pendant qui peut, plus que tout autre, aider 
notre comte de Chapleau à ne pas être 
oublié par Québec et à ne pas se laisser 
étouffer par les ambitions du comté voisin.

Je suis un «pauvre» péquiste de 
Chapleau, mais je n’aurai jamais à me 
reprocher d’avoir «calé» davantage un 
homme dont la seule maladie est venue de 
vouloir trop en faire pour ceux excelles qui 

élu le "l’avaient éli 15 novembre 1976.
Je demeurerai un «pauvre» péquiste de 

Chapleau, car je ne m’abouterai jamais à 
ceux qui ont laissé tomber celui de qui ils 
attendaient plus de faveurs que d’honnê­
teté.

Yvon CORMIER
Gatineau, 15 septembre

■ La politique
. de Royal Trustco

L’article paru le vendredi 12 septembre 
dans votre journal intitulé: «Royal Trustco 
utilise-t-il ses fonds de retraite contre Cam­
peau?», signé par Michel Nadeau, nous in­
quiète grandement, notamment l’insinua­
tion que nous utilisons les fonds qui nous 
sont confiés d’une façon impropre.

C'est une politique de longue date de 
notre Société de ne recommander ni 
l’achat ni la vente des actions du groupe 
Trust Royal. Toutes actions détenues dans 
des comptes de clients le sont à leur de­
mande spécifique, et ne sont transigées que 
sur les instructions express de ses clients, 
bénéficiaires ou co-executeurs.

C’est avec grand soin que nous conti­
nuons de suivre cette politique dans la con­
joncture actuelle. Ceux qui ont des doutes 
a ce sujet peuvent communiquer avec les 
autorités gouvernementales concernées.

M. Nadeau après avoir cité M. Lauchlin 
A. Chisholm, notre vice-président aux rela­
tions publiques, met en doute les instruc­
tions que la direction a fait parvenir à ses 
succursales, concernant l’offre de Cam­
peau Corporation, en disant qu’il n’est pas 
au courant de ce que feront tes respon­
sables des portefeuilles dont la gestion est 
assumée par le Royal Trust. Cette opinion 
met en doute la gestion de notre 
entreprise, car il est de toute évidence que 
nos instructions ont été transmises à tous 
les niveaux de notre personnel.

Jacques DIONNE 
Premier vice-président — 

Exploitation 
Compagnie Trust Royal 

Montréal, 12 septembre 
■

P.S. Les faits «insinués» dans notre ar­
ticle provenaient d’un communi­
qué dé presse émis par Campeau 
Corp. dont nous présentions alors 
le point de vue. Le lendemain, la 
direction de Royal Trustco a rétor­
qué à ces affirmations dans une 
déclaration publiée aux bureaux 
principaux de la compagnie, à To­
ronto. M. Dionne peut fort bien ne 
pas partager le point de vue de M. 
Robert Campeau guant aux activi­
tés du Trust Royal. Mais il doit se 
rappeler que le journaliste n’est 
qu’un simple porteur de nouvelles 
emises par une source donnée. Il 
est vain de vouloir lapider le mes­
sager.

M.N.

■ Bravo M. Lévesque
Allez-y — Québécois — divisez-vous, 

mangez-vous, dévorez-vous et surtout des­
cendez le meilleur gouvernement que vous 
ayiez jamais eu. Vous ne le méritez pas.

Dites toujours non au progrès, à la nou­
veauté. Soyez négatifs. Rampez. Enlevez le 
mot Quebec de votre vocabulaire. Ne chan­
te* plus le Québec; voyons, tout cela c’est 
du folklore.

Un gouvernement qui tient en quatre ans 
toutes ses promesses d’élection. Avez-vous 
déjà vu ça quelque part «au monde». Moi, 
a 65 ans, jamais. Bravo à M. Lévesque, à 
vous et à votre équipe. Nous n'en aurons 
jamais plus de pareille. La seule chose que 
ie vous reproche c’est de croire encore que 
les Québécois ont de la fierté. Non, mon­
sieur le premier ministre, c’est aussi un 
mot qui semble disparu. Nous nous disions 
Canadiens quand pour nous, nous pensions 
réellement «Québécois». Le mot «cana­
dien» a prévalu Les mots ont perdu leur 
sens et maintenant quand on dit non ça 
veut dire oui...

Comprenez-vous quelque chose à ce 
peuple. Oh! erreur, parler du peuple qué­
bécois. Si ce peuple est assez bete pour 
vous laisser tomber aux prochaines elec­
tions et de laisser passer encore une fois sa 
chance, eh bien, laissez-les donc tomber 
aussi.

Jacqueline LETOURNEAU 
Pointe-Claire, 4 septembre

LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Popu- 
laire, société à responsabilité limitée, dont le 
siège social est situé au numéro 211, rue du 
Saint-Sacrement. Montréal H2Y 1X1 II est 
composé et Imprimé par l'Imprimerie 
Dumont division du Groupe Québécor Inc 
donnes ateliers sont situés à 9130 rue Boi- 
vin, Ville LaSalle L agence Presse Canadien­
ne est autorisée é employer et a diffuser les 
informations publiées dans LE DEVOIR 
ABONNEMENT: Edition quotidienne: $70.00
Kv nn nAe,;^?,X m0,SA $3B °0' ''OIS mois: 
$27 . fétrangor $75 00/par année: six
mois: $41.00; trois mois: $29,00. Éditions du 
samedi. $19 par année. Edition quotidienne, 
livrée à domicile par porteur $1 50 par se­
maine. Tarif de I abonnement servi par la 
poste aérienne sur demande Courrier do 
nnsnX r»,A0A?liAS3? enregistrement numéro 
“°5,® Dép* lé9Bl Bibliothèque nationale du 
Québec
TÉLÉPHONE: 844-3361 
(lignes groupées).

__
__

__
_



Le Devoir mercredi 17 tembre 1980

r
N E confondons pas crise et décep­

tion. Un échec attendu n’en­
gendre pas une crise, qui doit 

comporter toujours un certain élé­
ment de surprise. La déception n’aura 
eu de justification que dans les faux 
espoirs que le prévu ne se produise 
pas.

Personne n’avait voulu explicite­
ment ce fiasco. Mais il était 
programmé par les actions et attentes 
de tous les participants dans une telle 
situation. Chacun se faisait fort 
d’exploiter cette partie de la situation 
qui lui paraissait au moins provisoire­
ment favorable. Les onze parties se 
sont échangées leurs blâmes mutuels 
pour leur echec cuisant, samedi à la 
télévision nationale. Puis, commenta­
teurs et hommes politiques non immé­
diatement mis en cause ont déjà com­
mencé à départager les responsabili­
tés des uns (ou de l’Un) et des autres 
(ou de Celui du Québec). Il faut dépas­
ser ce niveau de critique.

Car nous, Canadiens, aurons donné 
une fois de plus, mais de façon plus 
éclatante que jamais, la preuve de 
notre inexpérience constitutionnelle.

Bravement dans la mesure où cela 
était conscient, nos gouvernants se 
sont attaqués à une trop grande chose, 
toute l’assiette constitutionnelle elle- 
même, et à trop d’éléments de cette, 
chose, la douzaine de points impor­
tants mis à l’ordre du jour. Dans un 
régime de libre discussion, toute re-

L’inexpérience constitutionnelle du Canada
par
Gérard Bergeron

mise en question fondamentale de

l’ordre constitutionnel est dix fois plus 
risquée çiue l’examen d’une mesure, si 
grave soit-elle, qu’on peut prendre par 
voie législative ou gouvernementale 
normale.

Quand cela se produit dans un ré­
gime fédératif, c'est encore dix fois 
plus difficile que dans une structure 
unitariste. Et comme si ce n’était pas 
assez de défis à relever, ou de «mi­
racle» à accomplir, cette assemblée 
des nouveaux «pères fondateurs» n’a­
vait à sa disposition q,.’un bien gros­
sier outil pour «rebâtir la maison»: 
nos célèbres conférences fédérales- 
provinciales, qui sont uniques à 
l’échelle mondiale des fédérations.

À ce point, deux parenthèses dont la 
remière ne sera qu’entrouverte. 
Ion, je ne reviens pas une fois de plus 

sur des propositions pour une organi­
sation d'un travail enfin sérieux et cu­
mulatif en matière constitutionnelle, 
dont j’ai traité abondamment en ces 
colonnes depuis une couple d’années. 
L’autre parenthèse, qu’il s’impose

i eton-

P1Ni

également de faire brève, pourra ( 
ner des lecteurs qui se delectent des 
critiques-charges. Je l’ouvre quand 
même: il faut dire un mot de compas­
sion à l’intention de ces onze hommes, 
presque tous si pathétiquement sincè­
res dans la défense des intérêts qu’ils 
représentaient, et oui, avec quelque 
chose de brisé à l’intérieur d’eux-

mêmes, ont dû reconnaître leur échec 
commun.

Il s’attaquaient à l’impossible dans 
un tel format de négociations. Ils se 
faisaient croire ou que ce n’était pas le 
cas, ou que, si ce (’était, ils y arrive­
raient quand même: nécessaire opti­
misme de circonstance... Il ne s’agit 
pas de dissoudre des responsabilités

Îiarticulières et identifiables sous 
.’angle critique de ses propres préfé­
rences: plutôt de montrer l’incapacité 

de pareil système de travail à tourner 
rond.

Avant d’épingler quelques-unes de 
ces illusions perdues, ou encore à 
perdre, considérons un moment le 
noeud gordien qu’il s’agissait — dé­
mocratiquement — de trancher et la 
position de dilemme qu’il fallait enle­
ver pour réussir. Le dilemme consis­
tant à trouver unanimement la règle 
de non-unanimité sur des questions 
fondamentales affectant la vie de tous. 
Et cela à deux niveaux d’intégration, 
la fédérale, qui est unique, et la fédé­
rée, qui est à dix composantes, afin 
d’en arriver pour l’ensemble à une sa­
tisfaction minimale et à une sécurité 
commune.

Le noeud de la résistance au succès 
désiré pourrait se décrire ainsi: de 
même que le Canada est difficile à 
gouverner parce que fédéral (ne pou­
vant avoir du reste d’autre structure 
que la fédérative), de même la ré­
forme constitutionnelle est d’autant 
plus difficile à accomplir dans ce ré­
gime de complexité qu’il n’y a de cri­
tère utilisable de simplification peur 
assumer cette complexité que par l’u­
nanimité complète: ce qui fait remon­
ter au dilemme qui vient d’être dit.

Pensez à n’importe quel groupe 
imaginaire dans une pareille stnicture 
de négociation. Si l’adoption, una­
nime, de la règle de non unanimité 
n’est pas possible et que l’on veuille 
continuer à fonctionner, il ne reste 
plus que l’imposition d’une nouvelle 
règle de domination d’une partie sur 
les autres. C’était exclu au départ: 
d’où grincements, secousses, arrêt et 
rupture.

C’est évidemment la grande tenta­
tion de domination «unilatérale» qui 
continue de solliciter le premier mi­
nistre du Canada et à laquelle il 
semble s’apprêter à succomber. Mais 
il faudra auparavant aller chercher 
dans «le peuple» ce supplément réfé­
rendaire de légitimité qui lui manque 
pour imposer la règle nouvelle: opera­
tion risquée à tous égards.

En direct, d’heure en heure, ou de 
journée en journée, les médias ont 
rapporté les péripéties de cette lutte 
de six jours en tenant une espèce de 
feuille de pointage de l’avantage des 
unes et des autres comme s’il se fut 
agi d’un combat de boxe! L’intention 
n étant tout dé même pas d’allonger 
l’adversaire au plancher comme dans 
le duel à coups de poings, il vaudrait 
mieux évoquer un dur match de ten­
nis.

Malgré l’aspect «make-or-break» du 
dénouement de la rude partie, elle fut 
jouée, faisait observer un collègue 
étranger amarré à l’appareil de télévi­
sion, par des hommes hautement civi­
lisés. Reconnaissons-le: la lutte fut 
toujours intense, parfois dramatique, 
aux très rares épisodes quelque peu 
disgracieux. Elle aura encore permis 
de perdre quelques illusions.

■ La première serait qu’il suffise 
d’être «de bonne foi» et de vouloir sin­
cèrement la réforme pour qu’elle soit 
possible. Et également cette autre il­
lusion, envers de la précédente, qu’on 
puisse en tous points procéder en dé­
mocratisme absolu, sans recourir à un 
certain esprit de trafic et de tordage 
de bras pour se faire plus convaincant. 
C’est le cas de rappeler que le droit 
constitutionnel, précisément prévu 
pour empêcher le recours à la violence 
dans les grands rapports publics, 
garde toujours quelque chose de la 
violence de ses origines (conquête, do­
mination, révolution, guerre civile) en 
ses bares mêmes redevenues pacifi­
ques. Cette dernière observation 
vaudrait autant pour l’indépendance

Suébécoise que pour la réforme cons- 
tutionnelle canadienne.
Ce sont des illusions pour nous, 

pour «le peuple»... Mais ils en nouris- 
sent, eux aussi, «les politiciens» 
(comme dit M. Trudeau, ne s’en 
excluant pas) des illusions... Ou de 
mauvais calculs, ce qui peut être.pire 
dans les conséquences. Prenons la 
règle la plus banale, celle qui est le 
plus fréquemment employée par la 
partie forte sans un marchandage: 
celle du «give and take», n faudrait 
avoir laisse aller quelque chose pour 
obtenir une chose nouvelle. Il s'agit 
plutôt de voir en chaque cas précis, en 
prenant garde d’assimiler le droit 
constitutionnel au droit commercial. 
Prenons cet autre principe, appa­
renté, selon lequel ce qui est octroyé à 
l’un devient une perte pour l’autre. 
Cela, aussi, c’est à voir en chaque cas 
particulier, en prenant garde de rame­
ner l’édification constitutionnelle à ce

que les mathématiciens appellent un 
jeu «à somme nulle».

Pour le sujet qui nous occupe, dont 
lit 'il n’v a 

pu
lieu de démontrer 

l’ampleur et la gravité, ce sont là prin- 
l’une grande trivialité. D faut

Ses ramener à l’objectif premier 
ndant tous les autres qui est 
celui-ci: en quoi les mesures ou chan­

gements proposés contribuent-ils à l’a­
mélioration générale du fonctionne­
ment de l’ensemble du système? Tout 
autre plaidoyer, même au nom de la 
justice élémentaire ou de la plus pure 
rationalité, apparaît ainsi partiel et 
partial.

La maîtrise de celui que j'appelais 
respectueusement le récent «monar­
que restauré» devant la montée, la se­
maine dernière, des doléances et re­
montrances provinciales ne provenait 
pas du seul fait qu’il était le maître 
d’oeuvre et le maître à procédure de 
«sa» réforme, ni même du fait encore 
plus brut qu’il détenait «le gros bout 
du bâton». Sa force d’argumentation 
résidait dans sa capacité de passer 
subtilement des principes triviaux 
dont il vient d’être fait mention à 
«son» principe du pur maintien de la 
structure du système.

Entre le maquignonnage préconisé 
et l’évocation de l’Apocalypse brandie 
comme menace, les premiers mi­
nistres provinciaux n'ont pas su plai­
der de façon suffisamment convain­
cante l’amélioration générale du fonc­
tionnement de l’ensemble du système. 
Aussi, s’ils n’ont rien perdu, ils n’ont 
rien gagné non plus. Reste à savoir 
quels joueurs sont dans la moins mau­
vaise situation pour la prochaine par­
tie, qui sera toute autre.

Notre référendum
1) Mesure de l’échec

par François-Albert Angers
Président de la Ligue d'action nationale et du Mouve­
ment Québec français, économiste et professeur au 
HEC, François-Albert Angers est aujourd’hui l’un des 
représentants les plus prestigieux de l’école nationa­
liste du Canada français, tributaire de la pensée de l'ab­
bé Groulx. Quelques mois après le référendum, au cours 
duquel il a joué un rôle important, M. Angers propose 
aux lecteurs du DEVOIR une analyse optimiste de 
l’événement, analyse qui doit paraître plus tard dans 
la revue de la Ligue qu'il dirige. Voici le premier d’une 
série de quatre articles, rédigés en août.

LE mot «notre» dans ce titre se veut 
particulièrement significatif. Grâce 
a l’accession au pouvoir du Parti 
québécois (et que ce «grâce» ne soit pas 

pris tout de suite comme une bénédic­
tion, nous en reparlerons), un événement 
historique a pu survenir dans l’histoire 
plutôt trouble — et restée trouble après 
le référendum — des Canadiens français. 
Un vote global de la nation vivant au Qué­
bec (notez bien que je ne dis pas de tous 
les Québécois, qui comme tels et dans 
leur ensemble ne forment pas encore une 
nation) nous permet d’apprécier le juge­
ment populaire. Quels que soient les mo­
tifs, clairs ou obscurs, qui ont pu l’inspi­
rer, il nous donne, pour la première fois, 
une réaction qui va au delà des préten­
tions de représentativité toujours confu­
ses des politiciens, que leur mandat ne 
justifie jamais de vraiment parler au nom 
du peuple sur des questions particulières 
isolées du contexte général selon lequel 
ils ont été élus. Les données du référen­
dum sont maintenant là pour nous éclai­
rer sur la situation et sur les voies et 
moyens à déterminer relativement à 
notre avenir politique.

Pour un peuple conquis, à qui l’on a 
imposé toute une série de constitutions — 
non pas sans jamais tenir compte de lui, 
bien au contraire dans le meilleur comme 
dans le pire — mais sans jamais lè consul­
ter, c’est même une sorte d’exploit dont 
il y a peu d’exemples dans l’histoire 

Reste à savoir si ce référendum fut 
tenu au moment opportun (j’ai déjà dit 
ailleurs dans L'Action nationale que la 
promesse du référendum, telle qu elle est 
venue, avait été une erreur, et je le crois 
encore). Nous pouvons toutefois nous en 
consoler, vu son résultat, même si surpre­
nant que ce dire puisse paraître à crau- 
cuns, en pensant que, muni d’un pouvoir 
fédéral de gouvernement, la masse de nos

députés fédéraux, toujours plus intéres­
sés à leurs petits succès personnels 
qu’aux véritables droits et besoins de leur 
propre peuple, auraient pu céder au des­
sein machiavélique de nous en imposer 
un, à un moment et dans des conditions 
qui auraient pu rendre le résultat plus dé­
favorable encore. Le référendum que 
vient de tenir le gouvernement du Qué­
bec constitue un cran d’arrêt dans notre 
évolution historique, jusqu’ici passable­
ment erratique. Son résultat est suffisant 
pour que la nation vraie, c’est-à-dire la 
nation canadienne-française (quoiqu'on 
ait voulu en dédire ces dernières années), 
ou la nation des Français-Québécois (si 
l’on préfère parler à la De Gaulle) puisse 
s’en servir comme d’un point d'appui 
grâce auquel le levier nationaliste, selon 
l’axiome d’Archimède, pourra soulever le 
monde de son indépendance. Une indé­
pendance vraie, celle-là, dans le cadre 
d’une formule appropriée à ses véritables 
intérêts. Non pas dictée par ses peurs et 
par ses complexes d’infériorité, notam­
ment ceux qui dérivent de la mentalité du 
«collabo» ou du colonisé.

Avant toute autre chose ou leçon à en 
tirer, c’est donc ce qu’il y a de positif 
dans le référendum qu’il faut souligner. 
Je rappellerai ici le vent de défaitisme 
qui courait dans nos milieux après l’élec­
tion de 1973. Et je rappellerai aussi que 
dans les pages de L’Action nationale, j’e­
xaltais, bien au contraire, la grande vic­
toire que venait de remporter fa cause na­
tionaliste au Québec. Je balayais d’un re­
vers de la main la réaction,’en quelque 
sorte enfantine parce qu’irréfléchie, de­
vant les six ou sept députés seulement 
avec 30% du vote. Ce n’etait là, disais-je, 
qu’un résultat, en somme normal, inhé­
rent aux caractéristiques de notre régime 
électoral. Aux partisans du Parti québé­
cois qui réclamaient la représentation

proportionnelle à grands cris à cause de 
cela, je disais en substance: Faites bien 
attention à ce que vous réclamez; à la 
prochaine élection, ce pourrait justement 
etre cette représentation proportionnelle 
qui empêchera le Parti québécois de 
prendre le pouvoir. Les événements 
m’ont donné raison beaucoup plus vite 
que je ne l’aurais cru. À l’election de 
1976, le Parti québécois, avec la représen­
tation proportionnelle, n’aurait eu que 49 
députes sur 110, au lieu de 71 Peut-être 
aurait-il mieux valu finalement qu’il en 
soit ainsi pour que progresse la cause de 
l’indépenaance, mais c’est là une autre 
histoire. Dans notre système tel qu’il 
fonctionne, ce qui était important, en 
1973, ce n’était pas que le Parti québécois 
eût 20 ou 30 deputes; c’était qu’il deve­
nait, avec son petit nombre de députés, le 
parti officiel de l’opposition de Sa Ma­
jesté, le deuxième parti qu’on ne pouvait 
plus mépriser et dont il faudrait, pour 
cela, discuter sérieusement les proposi­
tions «séparatistes» dont on se gaussait 
avant 1973. Et c’est cela qui est arrivé, 
parce qu’il y a dans la logique interne des 
structures et des institutions quelque 
chose d’inéluctable; de sorte que l’art de 
la politique est, comme dans une partie 
d’echecs, de savoir prendre des positions 
qui conduisent d’elles-mêmes au succès 
parce qu’elles déjouent toutes les défen­
ses.

De même en est-il du référendum. 
Nous sommes en train de jouer le jeu de 
l’adversaire à nous laisser impressionner 
par la «défaite écrasante» du 40% et la 
«victoire éclatante» du 60%. En parallé­
lisme avec la situation de 1973, voilà nos 
plus fervents nationalistes «débinés» au 
point de ne même plus avoir le goût de 
célébrer la fête nationale^ (Il est vrai que 
telle qu’elle est organisée maintenant, 
sous l’égide d’un contrôle gouvernemen­

tal, au lieu d’être restée confiée aux orga­
nismes à caractère nationaliste qui s'en 
étaient toujours préoccupés dans le passé 
— dont la Saint-Jean Baptiste de 
Montréal — elle a été de moins en moins 
pénétrée d’esprit national. Surtout ces 
dernières années, où on trouvait impor­
tant que tout se fasse pour effrayer le 
moins d’Anglais et d’allophones possible 
dans l’espoir d’obtenir d’eux un «oui» au 
référendum!!!). De toute façon, par rap­
port à l’ensemble de notre histoire, le ré­
férendum de 1980 est à situer dans la 
même perspective de progrès que l’élec­
tion de 1973: un autre pas en avant dans 
la voie de notre libération, à condition, 
bien sûr, que nous sachions le voir, le 
comprendre et l’exploiter en consé­
quence.

■
Quel est le sens véritable du référen­

dum dans une perspective nationale? 
dans une perspective qui nous concerne 
comme nation vivante, et non pas dans 
une vision faussement démocratique, qui 
donne à n’importe qui, venant de n’im­
porte où, le droit de décider de l’avenir 
d’un peuple ayant son histoire, ses tradi­
tions et ses droits sur un territoire natio­
nal bien identifié. Son sens véritable 
alors, c’est celui d’un nouveau progrès 
important delà volonté effective et mani­
festée de libération de la nation 
canadienne-française de la sujétion étran­
gère sur son territoire national. Cette vo­
lonté, sur le plan virtuel, n’a jamais fait 
défaut depuis 1760, sauf durant l’ef­
fondrement qui a paru s’amorcer pen­
dant la période 1950-1960, sous l’influence 
néfaste, justement, d’un Pierre-Elliott 
Trudeau, que l’on ne peut qualifier de 
traître puisqu’il est au contraire fidèle à 
sa double allégeance maternelle d’abord 
et paternelle ensuite, en voulant faire un 
peuple canadien, une nation canadienne à 
l’image mixte de sa double allégeance 
ethnique.

Si pour le moment; l’on part de ce 
point «zéro» où un référendum du même 
genre, avec la même question, aurait été 
considéré comme une bouffonnerie — de 
sorte qu’un homme de sens politique pra­
tique comme Duplessis ne s’y serait ja­
mais embarqué — il aurait justement 
donné quelque chose proche de zéro pour 
le «oui». Alors quel immense chemin par­
couru en 20 ans, même en partant du faux 
40%. En 1966, lp% des électeurs déjà vo­
taient pour une double plate-forme RIN- 
RN totalement indépendantiste, soit au 
bas mot 12 à 13% des Canadiens français 
du Québec. En 1970, 20% des électeurs.

Avenir du Canada et partage du territoire

LA question du territoire est impor­
tante, aussi bien en rapport avec la 
question d’autodétermination qu’a­
vec celle de la juridiction sur les ressour­

ces sousmarines.
N’étant pas en mesure de traiter toutes 

ces questions reliées entre elles en détail, 
je m’efforcerai d’offrir quelques réflex­
ions globales qui pourront servir à faire 
avancer l’actuel débat constitutionnel.

Le droit à l’autodétermination des Qué­
bécois francophones (y compris de ceux 
qui, n’étant pas d’origine francophone se 
sont intégrés dans ce peuple que l’on doit 
bien appeler une nation) n’implique pas 
le droit à l’autodétermination, et a la sé­
cession, de la province du Québec Au­
cune province du Canada, — sauf (pro­
bablement) celle de Terre-Neuve et 
(peut-être) celle de la Colombie Britanni­
que, — ne saurait, en tant que telle, re­
vendiquer le droit à l’autodétermination 
et à la sécession.

Au cas d’une expression claire de l’op-

par
Théodore Geraets
L’auteur est professeur au dépar­
tement de philosophie de l’Université 
d’Ottawa.

lion des Québécois francophones en fa­
veur de la sécession^ les limites territoria­
les d’un éventuel Etat souverain québé­
cois resteraient à définir et devraient 
exclure le Grand Nord du Québec. Certes, 
les limites territoriales de la province du 
Québec sont inviolables, — tant qu’il s’a­
git de cette province, c’est-à-dire d’une 
partie intégrante du Canada. Mais ceci ne 
préjuge en rien les limites territoriales 
d'un éventuel Etat souverain.

Aucune partie du Grand Nord canadien 
n'appartient en propre à l'une ou l’autre 
des provinces. Aucun droit de sécession 
d'une nation autre que celle, ou celles, du 
Grand Nord lui-même ne saurait affecter 
cette partie du territoire canadien. Le 
Grand Nord appartient à tous les cana­
diens pour aussi longtemps que les na­
tions qui l'habitent acceptent de faire 
partie de la Confédération et/ou ne sont 
pas en mesure de former un Etat écono­
miquement et politiquement viable. Et 
puisqu'on peut douter, sans le moindre

mépris, de la viabilité d'un Etat Inuit ou 
Déné, il n’est pas abusif d'affirmerie ca­
ractère indivisible du Grand Nord cana­
dien.

Les provinces ayant un littoral mari­
time réclament la pleine jurisdiction sur 
les ressources sousmarines. Elles y voient 
un moyen, le seul moyen peut-etre, de 
sortir enfin d’un état d'infériorité écono­
mique par rapport aux provinces du 
centre. La nouvelle Constitution cana­
dienne pourrait, et devrait, reconnaître 
cette jurisdiction, — que la province de 
Terre-Neuve ne semble d’ailleurs n’avoir 
jamais abandonné, — mais seulement au 
sud du 55ème parallèle.

Ceci constituerait une concession très 
substantielle de la part du gouvernement 
fédéral à un certain nombre de provinces, 
surtout à celles de Terre-Neuve et de la 
Colombie-Britannique qui, ep retour, 
devraient explicitement abandonner tout 
droit à la sécession (pour autant que, 
dans la situation actuelle elles puissent 
faire valoir un tel droit).

Le Yukon et les Territoires du Nord- 
Ouest et toutes les régions sousmarines 
au nord du 55ème parallèle devraient res­
ter sous la jurisdiction du gouvernement 
fédéral, — ce qui n’empêcherait pas la 
formation de communautés autochtones 
avec une grande mesure d’autonomie. 
Mais ces territoires resteraient la

propriété commune de tous les cana­
diens. Ceci implique que ces territoires 
ne formeraient pas une province à part, 
mais un patrimoine commun à tout le

ale canadien et une incitation perma- 
î à accepter de plein gré l’apparte­
nance au Canada.

Le droit à l’autodétermination d’une 
nation est inaliénable et n’a pas besoin 
d’être «enchâssé» dans la nouvelle consti­
tution, mais celle-ci devra à la fois élimi­
ner définitivement tout vestige de droit à 
la sécession des provinces et renforcer les 
motifs pour vouloir faire partie in­
tégrante du canada de l’avenir.

TRANSFUSION
SANGUINE

soit quelque chose comme pas loin de 
25% des Canadiens français disent «oui» 
à une souveraineté-association qui, à ce 
moment-là, n’a pas encore de trait- 
d’union et est présentée comme une for­
mule non équivoque d’indépendance. En 
1973, le pourcentage passe à 30% ou quel­
que chose comme entre 35 et 38% des Ca­
nadiens français pour la même formule.

Mais voilà que dans le Parti québécois, 
des gens friands du pouvoir, que ce soit 
pour les meilleurs motifs qu'on puisse 
leur prêter, prétendent, contre toutes les 
expériences et les règles de la dynamique 
statistique et psychologique de révolu­
tion des idées politiques, qu’il faut 
«mettre de l’eau dans le vin» de l’idée 
d’indépèndance, «qui plafonnerait» Le 
truc, c'est d’introduire un trait d’union à 
la souveraineté-association, devenant 
ainsi projet ultime et non plus immédiat, 
puisqu’ainsi assujetti au succès de négo­
ciations préalables. On se fera élire alors 
pour n’être dans l’immédiat qu’ «un bon 
gouvernement» ordinaire, en profitant de 
la conjoncture du gâchis généré par le 
gouvernement Bourassa et en ne promet­
tant qu’un référendum sur l’opportunité 
de mettre en branle la réalisation de la 
souveraineté-association. Avec cela, on 
obtient 41% du vote électoral et l’on 
prend le pouvoir grâce — et grâce seule­
ment — a la remontée de l’Union natio­
nale de 5% à 20% du vote. Sauf qu’à par­
tir de ce moment, la confusion s’installe 
sur le sens du vote de 41%. Quelle y est la 
proportion des véritables indépendantis­
tes (les sondages donnent 20%) et des vé­
ritables souveraineté-associationnistes 
(les sondages disent 30%)? Les adversai­
res naturellement ne manquent pas de 
profiter de l’aubaine de s’installer à 
coeur joie dans cette confusion pour mê­
ler les cartes d’un jeu qui était si net et 
qui allait si bien jusque-là.

Mais de ce point de vue, le référendum 
marque quand même un nouveau 
progrès: 40% ont dit «oui» au mandat de 
négocier la souveraineté-association, 
alors qu’en 1976, on ne savait plus ce que 
signifiait le 41%. Mais encore, ce 40% est 
un faux en termes de réalité politique na­
tionale. La nation canadienne-française 
au Québec ou la nation française- 
québecoise, qui est la réalité politique 
significative en l’occurrence, s’est parta­
gée moitié-moitié, avec tendance majori­
taire au «oui». De 1900 à 1960, la lutte na­
tionaliste ne connaissait d’indépendantis­
tes avoués que sur une frange bien étroite 
de la population canadienne-française. 
Cette frange, Henri Bourassa, en 1900, di­
sait qu elle n’était qu’un rêve pour des 
temps lointains, par lesquels il importait 
surtout de ne pas se laisser bercer au 
détriment des tâches quotidiennes à ac­
complir; alors qu’elle était l’objet de ridi- 
.cule dans toute notre élite même nationa­
liste, à quelques exceptions près. L’abbé 
Groulx, de Î917 à 1960, estimait devoir 
entretenir le feu sacré de l’idée d’indé­
pendance, mais en le contenant lui aussi 
dans les bornes de ce qui était politique­
ment réalisable d’une étape à (’autre. Il 
estimait que nous ne serions mûrs pour 
des actions concrètes et efficaces au 
mieux, que vers 1985. En 1980, le référen­
dum nous dit que cette frange représente 
maintenant, non plus une frange, mais 
une large dentelle qui ne laisse plus que 
50% de tissu central à la thèse fédéraliste 
officielle chez les Canadiens français. 
Tissu central dont l’on sait, par toute 
notre histoire et par toute son évolution, 
qu’il est sur une trame de peurs, de com­
binaisons d’intérêts, de soucis d’arri­
visme. Dont on sent maintenant qu’il a 
d’autant moins de résistance qu’il se sait 
menacé de continuer à être grugé par l’é­
largissement progressif de la dentelle, 
qull est mité par les peurs, les combinai­
sons d’intérêts et les soucis d’arrivisme 
inversés par le désir de se trouver du bon

bord si ça change.
Déjà, il est clair que toute une grande 

région du Québec, celle du Saguenay-Lac- 
St-Jean, région clef de tout le développe­
ment de notre Nord, la partie la plus Im­
mense du territoire, et qui finira bien par 
en prendre conscience (ce qui n’est pas 
encore chose faite), déjà toute cette ré­
gion, avec toute la Côte Nord, a dit un 
«oui» retentissant. Et on s’est empressé 
dans les journaux de dire que c’était «la 
seule région» du Québec qui avait dit 
«oui». Mais c’est là un mensonge politi­
que. Le «oui» du Saguenay-Lac-St-Jean 
ne peut pas être dissimulé parce que c’est 
une région quasi totalement française. 
Mais Ta région métropolitaine de 
Montréal, qui groupe le tiers et plus de la 
population du Québec, paraît bien avoir 
donné un «oui» non moins retentissant, 
chez les Canadiens français.

Il reste, qu’à quelques comtés excep­
tionnels pi%s, les régions de Québec, delà 
Gaspésie, du Bas-Saint-Laurent. de la 
Mauricie, du Centre du Québec, des Can­
tons de l’Est et du Nord-Ouest Québécois 
ont dit en majorité NON chez les Cana­
diens français mêmes. Il reste non moins 
que dans une perspective historique où 
l’on part de zéro vers 1960, pas un seul 
comté n’a donné moins du tiers de «oui», 
et qu’à l’exception d’une dizaine de com­
tés ainsi situes en bas de 40%, tous les 
autres, à l’exception des quelques comtés 
où le «oui» est majoritaire, comptent 
entre 40 et 49% de «oui». Qu’on le veuille 
ou non, l’évidence est que l’idée d’indé­
pendance a avancé au pas de course au 
Québec français. Le verre de l’indépen­
dance n’était pas plein: il était vide. En 
1980, il est à moitié plein. C’est cela qui 
est significatif, et non pas qu’il soit en­
core a moitié vide.

Dans la perspective de notre histoire 
depuis l’Union, ce résultat est donc loin 
d’etre une défaite pour le Québec natio­
naliste. C’est au contraire une défaite 
pour la cause du Canada même, qui n’a 
pas su enrayer une montée aussi phéno­
ménale de (’insatisfaction chez les Cana­
diens français, alors qu’il s’est vanté dans 
le monde entier d’être le pays où a été 
trouvé, grâce au fair play des Anglos, le 
secret de la vie harmonieuse entre deux 
races cohabitant dans le même Etat!

Or que faisons-nous à l’heure actuelle 
avec cela? Nous baissons la tête, esquis­
sons des sourires grimaçants, boudons la 
fête nationale... et dans le Parti québé­
cois, on est peut être en train de concoc­
ter quelque autre combinaison de vin ad­
ditionné de plus d’eau, et sans doute de 
quelque colorant artificiel pour que cela 
ne paraisse pas trop, en vue de tacher de

agner à coup sûr les prochaines élec-
ons.
Nous laissons Trudeau se promener 

dans tout le Canada, proclamer que Qué­
bec a maintenant «livré la marchandise», 
c’est-à-dire capitulé devant le fédéra­
lisme; et qu’il ne reste plus au Canada 
qu’à faire sa part pour compléter l’enter­
rement. Car cette part qui serait normale­
ment censée vouloir «récompenser» le 
Québec en lui accordant quelques satis­
factions, Trudeau la définit au Canada 
par une série de propositions dont le Qué­
bec lui-même ne veut pas et auxquelles il 
a dit «non» en même temps qu’à la 
souveraineté-association: le rapatnement 
unilatéral de la Constitution, une charte 
des droits qui le dépouillerait de ses liber­
tés, linguistiques, et un fédéralisme unifié 
où le gouvernement central mènerait 
tout. Il est difficile de pousser plus loin la 
fourberie pure et simple. Et nous laissons 
Trudeau aller avec 40-60 comme preuve à 
l’appui, de peur de nous faire traiter 
d'anti-démocratiques ou de racistes si 
nous osons remettre les choses dans la 
perspective de la vérité historique et des 
véritables exigences constitutionnelles.

(A suivre)
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Kim Dae Jung est 
condamné à mort

SEOUL (AFP) - M. Kim Dae 
Jung, chef de l'opposition sud- 
coreenne, a été condamné à mort 
hier par une cour martiale à Séoul, 
à l'issue d’un procès qui avait dé­
buté le 14 août dernier 

Ses 23 co-accusés ont été con­
damnés à des peines de prison al­
lant de 2 à 20 ans.

M. Kim Dae Jung (56 ans) était 
accusé d'avoir conspiré contre son 
pays et d’avoir dirigé une organisa­
tion subversive basée au Japon. Il 
avait été arrêté le 17 mai dernier 

Le chef de l'opposition sud- 
coréenne à la possibilité de faire 
appel devant une haute cour mili­
taire, et le verdict peut être révisé 
par la Cour suprême De plus, le 
président peut exercer son droit de 
grâce

M. Kim, qui avait remporté 45% 
des voix contre l’ancien président

Park Chung-Hee lors des élections 
présidentielles de 1971, a reconnu 
avoir appartenu en 1946 à un mou­
vement de gauche et avoir reçu des 
fonds de 1 étranger pour sa cam­
pagne électorale.

Il s’est déclaré prêt à mourir 
pour la démocratie en Corée du 
Sud mais a demandé la démence 
pour les autres accusés.

Le chef de l’opposition sud- 
coréenne avait nié toutes les accu­
sations de sédition dont il a fait 
l'objet et l’on s'attend que ses avo­
cats fassent appel de la décision.

À l'annonce du verdict, environ 
25 membres de la famille de M. 
Kim se sont levés et ont entonné 
l'hymne américain «We shall over­
come.» M. Kim demeure le sym­
bole de la lutte démocratique en 
Corée du Sud.

♦ Bennett
leurs aspirations particulières. Evoquant 
le dossier des ressources sous-marines, le 
chef du gouvernement de Victoria a 
déclaré qu'il éprouvait une affinité cer­
taine envers Terre-Neuve «qui veut ré­
soudre le problème par le recours à l'au­
todétermination».

Cette formule soulève une question im­
portante: les provinces ont-elles, d'après 
M. Bennett un droit aliénable à l'autodé­
termination? En d'autres termes, le 
conflit entre un mandat provincial et un 
mandat fédéral, aussi clair que contradic­
toire, doit-il être tranché en faveur des 
provinces? Le chef créditiste a évité toute 
réponses directe à cette question, préfé­
rant attendre l’annonce de la stratégie fé­
dérale avant de dévoiler ses intentions. 
Mais le ton de la conférence de presse n'a 
laissé que très peu de doutes sur ses con­
victions profondes quant à la volonté col­
lective de ses concitoyens en sa faveur en 
cas de conflit déclare avec M. Trudeau.

La presse de Vancouver a en général 
penché en faveur des positions de M. 
Bennett dans ses reportages sur la confé­
rence. tendant à dépeindre M. Trudeau 
sous les traits d’un personnage plutôt têtu 
et relativement isolé. Un commentateur 
national originaire de Vancouver, Allan 
Fothringham, pourtant peu impressionné 
en temps normal par le «séparatisme de 
l’Ouest», a abonde dans le même sens. 
Mais on peut se demander si M. Bennett 
obtiendrait une confirmation aussi mas­
sive de ses vues régionalistes dans l'éven­
tualité d’un référendum ou d’élections 
portant sur le conflit d’Ottawa.

♦ Trust Royal
sept ans plus tard, à $7 seulement.

Dans l’autre camp, on retrouve tout 
l’establishment anglo-saxon. Les cadres 
supérieurs du Royal Trust ont toujours eu 
la main haute sur la direction de 
l’entreprise qui n’a que deux actionnaires 
d'importance Mais dans les deux cas, il 
s'agit d'actionnaires passifs la Caisse de 
dépôt posséderait près de 9% des actions 
alors que la Banque de Montréal a accu­
mulé 8% environ des titres 

Après avoir tenté en vain de trouver un 
allie qui aurait supplanté Campeau Corp 
par une offre supérieure à *21, les diri­
geants du Trust Royal ont choisi de me­
ner le combat sur le terrain des tribu­
naux. Mais ils ont mordu la poussière à 
deux reprises hier

L’offre d’achat de M Campeau se ter­
mine vendredi soir Hier apres l'annonce 
de la décision du juge Montgomery, les 
actions ont gagné *1 13 pour fermer à 
*19 13 à la bourse M Campeau voit ainsi 
s’améliorer ses chances de parvenir à 
prendre le contrôle du Trust Royal 

D’autre part, la direction de la com­
pagnie de fiducie a émis un communiqué 
de presse, à Toronto, pour annoncer que 
ses procureurs iraient en appel de la deci­
sion de la Cour suprême de l’Ontario 

Dans sa décision qui s’étend sur 70 pa­
ges, le juge Montgomery affirme que les 
requérants «n'ont pas réussi à me persua­
der que l’offre d achat comportait des 
failles»

Les avocats du Trust Royal ont sou­
tenu que M Campeau n’avait pas obtenu 
le feu vert des autorités américaines pour 
prendre le contrôle des 17 succursales du 
Trust Royal en Floride. Une loi de cet 
Etat oblige tout investisseur à obtenir la 
permission des autorités lorsqu'il 
s’apprête à acquérir au moins 25% des ac­
tions d’une institution financière Les 
procureurs de M Campeau ont soutenu

que cette démarche était déjà amorcée.
Par ailleurs, on allègue également que 

M. Campeau aurait accordé un traite­
ment de faveur à la firme Unicorp Finan­
cial qui a cédé à M. Campeau un bloc de 
5% des actions en échange d’actions pri­
vilégiées de Campeau Corp. Cette tran­
saction représentait-elle un montant su­
périeur à l'offre de *21 faite aux autres 
actionnaires?

Le juge Montgomery renvoie le tout à 
la Commission des valeurs mobilières de 
l'Ontario qui doit décider si le prospectus 
d’acquisition était conforme aux normes 
et si tous les actionnaires ont été traités 
de façon «juitable dans cette affaire.

Le plus étonnant de toute cette transac­
tion est le silence des courtiers qui 
touchent des commissions importantes 
des compagnies de fiducie, notamment le 
Royal Trust. De crainte de s’aliéner leur 
plus important client, les courtiers n'o­
sent se prononcer sur la transaction. Tant 
à Bay Street que sur la rue St-Jacques, 
c'est le silence complet; aux amis, on 
lance un sourire pour marquer le carac­
tère peu courant de la transaction.

C’est la Banque de Nouvelle-Écosse qui 
a offert les *400 millions à M. Campeau 
pour financer l'opération. La BNE pour­
rait, si le coup réussit, devenir le parte­
naire privilégié du Trust Royal et 
supplanter ainsi la Banque de Montréal 
qui depuis 78 ans est le pourvoyeur de 
services bancaires du Trust Royal. Il s'a­
git là d'un enjeu majeur pour les deux 
institutions bancaires qui, elles aussi, se 
montrent fort discrètes.

La question du contrôle d’une com­
pagnie de fiducie entre les mains d'un in­
dividu n'a été soulevé que dans la presse. 
Les dirigeants du Trust Royal croient
3u’une entreprise de cette envergure ne 
oit pas être sous la coupe d’un promo­

teur immobilier. M. Campeau rétorque
aue plusieurs «trusts» sont contrôlés par 

es individus. Il y a notamment le cas du 
Montréal Trust, propriété à 51% de Po­
wer Corp. une société présidée par un ex­
concitoyen de M. Campeau, M. Paul Des­
marais.’

Hier soir, la direction de Royal Trustco 
revenait à la charge dans un communiqué 
de presse en précisant: «Aucune per­
sonne ou groupe de personnes ne devrait 
être en mesure de contrôler un avoir 
d'une valeur de *26 milliards», (Il s'agit 
là de l’ensemble des biens appartenant au 
Trust Royal (*7 milliards i et les biens 
sous gestion pour le compte d’autrui ($19 
milliards). On dit que la législation 
s'appliquant aux banques à charte devrait 
prévaloir dans le cas d’institutions finan­
cières comme le Trust Royal. La Loi des 
banques limite à 10% la participation 
dans le capital d’une banque à charte.

Cependant. M. Campeau soutiendra 
qu’il n’y a présentement aucune disposi­
tion légale en ce sens en vigueur au Ca­
nada et qu’il joue scrupuleusement les 
règles du jeu

♦ Washington
avec le soldat».

M. Edmund Muskie, secrétaire d’Ê- 
tat. a déclaré de son côté que les 
États-Unis étudiaient la demande d’a­
sile mais que les diplomates améri­
cains devaient d'abord clarifier les 
souhaits du soldat.

Le département d'État n'a pas 
écarté l’hypothèse d'une affaire mon­
tée par les gouvernements soviétique 
et afghan afin de provoquer une fer­
meture de l'ambassade. «Cette pensée 
nous a tous traversé l’esprit», a dit un 
diplomate américain.

M Trattner a également indiqué 
que l'armée afghane avait installé des 
sentinelles supplémentaires devant les 
grilles de l ambassade mais que les 
employés pouvaient toujours entrer et 
sortir à leur gré.

Les États-Unis ont sensiblement ré­
duit leur personnel diplomatique à 
Kaboul apres l'arrivée des chars sovié­
tiques. mais n’ont pas envisagé une 
rupture des relations avec l'Afghanis­
tan.

On estime par ailleurs de source 
diplomatique dans la capitale afghane

uamastfii
De 8 h 30 a 16 h 30. colloque à l’intention de 

tous les professionnels de U santé du Québec 
sur les problèmes que pose le système actuel de 
rémunération organisé par l’Association pour 
La santé publique du Québer a T hôtel Méri­
dien

■
A midi déjeuner-causerie marquant la 

reprise des activités du cercle de la presse d'af­
faires du Québec en compagnie de M Jean 
I.aunn sous-ministre adjoint a I Information 
gouvernementale du Québec, au Château 
Champlain

A 13 h 30 causerie de M Guy Boulizon sur 
l'Histoire de l'Art la pyramide amérin­
dienne organisée par le Centre troisième âge 
culture au pavillon l-alemant du college 6625 
Brébeuf rue Decelles

■
A I» h 30. réunion de AnoSep association de 

femmes séparées et divorcées au 4401 avenue 
Verdun

A 20 h, assemblée de mise en candidature 
pour le Parti libéral du Québec dans le comté 
de Orford à I hôtel de ville de Magog 7 est . rue 
Principale

A 20 h conférence de Mme Frances Caiasie 
organisée par la Société de généalogie du Qué 
per 11 amphithéâtre de I Édifice «G». 1035 de 
la Oievrotiére â Québec

A 20 h soirée d'information de l'Association 
parents uniques de Laval, au 339 boul Sainte- 
ftose à Laval

A 20 h conférence sur la préparation à la 
retraite organisée par le Centre d'information 
et de référence pour femmes 3585 rue Saint- 
L’rbain

A 20 h 30 soirée d'information sur le «re­
birth» au 7229 rue Saint-Denis

Jusqu a demain se poursuit le 2e congrès d'é­
tudes Inuit organisé par le Departement 
ri anthropologie rie l'Université [.aval au Châ­
teau Bonne Entente 3400 chemin Sainte-Foy

■
Jusqu'à vendredi se poursuivent les inscrip­

tions aux activités d'automne du Centre récréa­
tif Notre-Dame-des-Neiges 5347. chemin de la 
Côte des Neiges entre 13 h et 22 h

■
A compter d aujourd'hui et juvju â samedi a 

lieu le colloque-conférence organisé par (Asso­
ciation québécoise des travailleurs en loisir à 
l'Auberge des Gouverneurs du centre-ville de 
Québec

■
fl y a collecte de sang de la Croix Rouge a l'é- 

iole Holy !>iy de Snowdon. 5600. avenue West- 
bury de 10 h 30 â 20 h 30

que les infiltrations d’agents dû gou­
vernement dans les rangs de la resis­
tance ont permis l’arrestation de 
nombreux rebelles.

150 responsables du parti commu­
niste Khalq, opposé à l'aile Parcham 
(pro-soviétique) du PC afghan ont été 
emprisonnés ces deux dernières se­
maines à Kaboul, et des militants des 
mouvements intégristes musulmans 
ont également été mis sous les ver­
rous, ajoute-t-on.

On fait également état de même 
source de l’arrestation hier à Kanda­
har, dans le sud du pays, de deux jour­
nalistes français qui n'ont pas été 
identifiés.

D’autre part, des affrontements se 
sont produits, lundi dans la province 
de Samangan (ouest du pays), entre 
forces de l'armée afghane et rebelles 
musulmans qui assiégeaient la maison 
du gouverneur et des postes de com­
mandement dç l’armee, a annoncé, 
hier Radio-Kaboul, captée à Islama­
bad.

L’armée aurait tué et arrêté de 
nombreux rebelles, à la suite de «vio­
lents combats», affirme la radio 
afghane Elle a également saisi une 
grosse quantité d’armes et de muni­
tions, qui, précise Radio-Kaboul, ont 
été fournies par les États-Unis et la 
Chine. Les rebelles arrêtés sont ac­
tuellement interrogés par les autorités 
afghanes.

Selon des sources rebelles, l'armée 
afghane, appuyée par des troupes so­
viétiques, aurait été prise sous le feu 
des rebelles musulmans, la semaine 
dernière, près de la capitale provin­
ciale de Aibak.

Les combats dans cette région très 
peuplée se poursuivraient depuis plu­
sieurs jours et les troupes régulières 
auraient subi de lourdes pertes, a pré­
cisé le chef de la guérilla à Peshawar.
Les forces anti-soviétiques, qui com­
battent le pouvoir communiste en 
Afghanistan, ont encerclé la maison 
du gouverneur à Aibak et ont levé leur 
siège de leur propre gré, après plu­
sieurs heures, ajoutent les souices re­
belles.

Selon Radio-Kaboul, des opérations 
du même genre se sont produites dans 
la province de Baghlan et les forces re­
belles ont été écarsées, il y a deux 
jours à Taluqan, Takhar et Surkha 
Kan.

De source rebelle, on affirme qu’un 
hélicoptère, qui assistait les troupes 
gouvernementales afghanes, s’est 
écrasé près de la ville de Bamiyan, fai­
sant huit morts. Les troupes soviéti­
ques ont bombardé la ville d’Aibak et 
ses environs, obligeant la population à 
fuir, ajoutent les sources rebelles, qui 
précisent que cette opération a été de 
«courte durée».

Les moudjahidines ont réussi à 
«chasser l’ennemi de leur région», an­
noncent les rebelles musulmans, gui 
disent avoir tué 60 Afghans et Soviéti­
ques à Bamiyan, où les «envahisseurs 
ont perdu trois tanks et huit camions 
au profit des musulmans». Enfin, tou­
jours selon les rebelles, les raids aé­
riens soviétiques auraient détruit de 
nombreuses maisons à Ghundak, près 
de Shikar Pass.

D'autre part, neuf soldats afghans 
sont arrivés, lundi, à Peshawar après 
avoir déserté, a affirmé le groupe re­
belle Hezde Islami Afghanistan. Ces 
soldats de la neuvième division de 
l’Armée afghane sont passés du côté 
des rebelles de la province de Kunar, 
précise-t-on de meme source.

♦ Malépart
depuis 53 ans et un moment donné, il va 
falloir dénouer le noeud gordien», a-t-il 
souligné, en précisant que «tout le monde 
veut sortir du statu quo».

Le sous-comité sur la constitution qui 
avait été formé au sein du caucus du Qué­
bec fera rapport aujourd’hui. Toutes les 
indications que l’on peut avoir tendent à 
confirmer que les libéraux fédéraux brû­
lent du désir d'agir dans le sens déjà sug­
géré par de nombreuses déclarations mi­
nistérielles au cours des derniers mois, 
sans oublier l’aide-mémoire de M. 
Michael Pitfield et le document secret 
qui a coulé comme de l’eau vive la se­
maine dernière.

On verra bien la réaction du caucus du 
Québec aujourd’hui, ainsi que celle du 
caucus national des libéraux qui a lieu cet 
après-midi. On sait que demain le même 
débat sera repris par le conseil des mi­
nistres.

Pendant que les libéraux mettaient au 
point les derniers détails de leur caucus, 
les conservateurs, eux, étaient déjà en 
pleine réunion à discuter d’énergie, d’é­
conomie et évidemment de constitution.

On n’a pu savoir exactement la nature 
des échanges qui se sont poursuivis à huis 
clos, mais à la sortie le chef du parti, M. 
Joe Clark, a noté que l'opposition offi­
cielle n’avait pas prevu que l’échec de la 
conférence constitutionnelle serait aussi 
éçlatant. Dans les circonstances, il consi­
déré que l’on devrait poursuivre les dis­
cussions et il se dit par conséquent tout à 
fait d'accord avec la proposition du pre­
mier ministre du Manitoba, M. Sterling 
Lyon, de tenir une autre conférence avant 
longtemps

Le leader conservateur a mentionné 
avoir été impressionné et surpris par les 
progrès accomplis pendant l’été au ni­
veau ministéreil. Les progrès d’une part, 
et la faillite de la conference d'autre part, 
l’incitent à dire que les choses allaient 
bien avec M. Jean Chrétien, mais mal 
avec le premier ministre Trudeau.

M. Clark a soutenu que les premiers 
ministres provinciaux attendaient de 
toute évidence une contre-proposition en 
réponse à leur front commun de vendredi 
matin

En ce qui concerne la politique de son 
arti dans ce dossier, M Clark a expliqué 
ier qu'il appartient au gouvernement de 

faire connaître qne position ferme, ce à 
quoi les conservateurs réagiront ensuite. 
Il semble donc que M Clark veuille jouer 
de prudence maintenant et se mettre en 
position de riposter à ce que décideront 
les libéraux

♦ Otages
ment humanitaire»

Il a d'autre part démenti sa participa­
tion à de quelconques négociations secrè­
tes avec les États-Unis, depuis trois mois, 
comme l’a écrit récemment le journal La 
Presse

En revanche, a-t-il dit, il a longuement 
mûri sa lettre envoyée récemment* au 
Majlis, dans laquelle (l adjure les députés 
de ne pas faire passer les otages en juge­
ment

La lenteur avec laquelle le parlement 
iranien a décidé d'aborder le problème 
des otages américains a suscité des décla­
rations sceptiques et pessimistes du prési­
dent Carter

Revenant sur ses propos relativement 
optimistes de lundi, le président Carter a 
en effet déclaré mardi à Atlanta (Géor­

gie) qu'il n’existait actuellement «aucune 
perspective de solution rapide de la cri­
se». Le chef de la Maison Blanche, qui 
avait indiqué lundi au Texas que les con­
ditions posées par l’iman Khomeiny à la 
libération des otages «pourraient très 
bien conduire» a une solution du 
problème, a déclaré à Atlanta: «Nous n'a­
vons aucune raison de croire que la situa­
tion a été résolue».

La décision des députés iraniens de 
confier l'étude du problème des otages à 
une commission parlementaire spéciale, 
dont la composition et les attributions 
restent à définir, a déçu mais n’a que peu 
surpris les milieux officiels de Washing­
ton.

«C’est une douche écossaise», a dit un 
porte-parole du département d’État. Cha­
que fois que semble apparaître une lueur 
a'espoir dans l’affaire des otages, un 
brusque changement de la position des 
autorités iraniennes vient assombrir les 
perspectives de leur libération rapide, a-t- 
il remarqué.

Les principaux responsables améri­
cains avaient espéré que le parlement ira­
nien entrerait dès hier dans le vif du sujet 
en entamant un débat de fond sur la ques­
tion des otages, détenus depuis plus de 
dix mois.

Par ailleurs, le président iranien, M. 
Abolhassan Banisadr, et le premier mi­
nistre, M. Mohammad Ali Radjai, ont as­
sisté lundi à la première réunion du nou­
veau gouvernement, a annoncé hier l’a­
gence de presse Pars.

L’une des premières décisions prises 
lors de cette reunion a été de mandater le 
ministère de l’Énergie pour qu’il entame 
des négociations avec la société Eurodif 
sur la fourniture d’uranium enrichi, a 
précisé Pars.

Avec l'Italie, la Belgique, la France et 
l'Espagne, l’Iran a participé au finance­
ment au programme Eurodif d’enrichis­
sement de l’uranium, et en conséquence 
a droit à 10 pour cent de la production de 
la société.

L’uranium enrichi, rappelle-t-on, est 
utilisé dans les centrales nucléaires pour 
produire de l’électricité et l’Iran possède 
4 centrales nucléaires dont la construc­
tion est partiellement achevée.

L’Iran et l’Union soviétique ont signé 
hier un accord commercial de transit, an­
nonce l’agence Tass.

Un porte-parole de l’ambassade d’Iran 
à Moscou a déclaré que le nouvel accord, 
modifiant un accord précédent, per­
mettra «une décongestion considérable 
des transports ferroviaires et autres entre 
les deux pays.»

Cet accord soviéto-iranien sur la circu­
lation des marchandises, pourrait per­
mettre à Téhéran de déjouer un éventuel 
blocus économique occidental, estiment 
les observateurs à Moscou.

Le 26 juin, l'Iran avait officiellement 
demandé à l’URSS le droit de libre pas­
sage de marchandises par voie maritime. 
L’ambassadeur d’Iran à Moscou, M. Mo­
hamad Mokri ne cachait pas qu’il s’agis­
sait essentiellement de contrer un éven­
tuel blocus des Occidentaux, en raison de 
l’affaire des otages américains.

De bonne source, on a appris que les 
Iraniens seraient disposés a créer une 
compagnie de navigation avec l’URSS 
pour permettre le transit de marchandi­
ses par voie maritime.

L URSS avait tout d’abord rejeté la re­
quête de Téhéran, selon les Iraniens. Ceci 
avait contribué à détériorer les rapports 
entre les deux pays.

Les négociations sur le transit des 
marchandises avaient cependant repris à 
Moscou en début de semaine dernière. 
On ignore ce qui a débloqué la situation 
mais les Iraniens avaient laissé entendre 
qu’en cas de compréhension des Soviéti­
ques, Téhéran pourrait reprendre ses 
livraisons de gaz interrompues en mars 
dernier.

En offrant des facilités au transit des 
marchandises soviétiques par le territoire 
iranien, l’accord semble assurer à Mos­
cou un accès au Golfe Persique, selon les 
experts.

Une partie importante du commerce 
entre l’Iran et les pays de l’Europe occi­
dentale et orientale passe par la' station 
ferroviaire de Julfa, à la frontière soviéto- 
iranienne, où 2 à 300 wagons sont trans­
bordés chaque jour. Les trains ne peuvent 
pas franchir la frontière en raison de la 
différence d'écartement des voies.

En juin dernier, l’Iran avait accordé à 
l’URSS une augmentation des droits d’ac­
cès dans le port d'Anzali sur la mer Cas­
pienne. Cette décision venait contribuer 
au développement rapide des voies mari­
times soviétiques qui, par la mer Cas­
pienne et les voies navigable à l'intérieur 
de l’URSS, permettent a des péniches de 
haute mer ae se rendre de la Baltique ou 
de la mer Noire et même de l’arctique à 
la mer Caspienne et retour, sans avoir à 
transborder.

L’URSS a récemment ouvert un service 
ferroviaire de conteneurs entre 
l'extrême-Orient et la frontière ira­
nienne. et les iraniens construisent à leur 
tour un point de traitement des conte­
neurs.

Enfin, les Soviétiques contruisent ac­
tuellement une centrale électrique desti­
née à l'électrification de la voie ferrée 
entre la frontière avec l’Iran et la ville de 
Tabriz

Enfin, l'Iran a enterré hier 40 de ses 
soldats tués dans sa guerre frontalière 
avec l’Irak, alors que se poursuivent les 
accrochages dans plusieurs secteurs, an­
nonce la radio nationale iranienne La 
veillent, 18 autres victimes de la guerre 
avait été enterrées à Téhéran 

Selon la presse iranienne du soir, les 
échanges d'artillerie lourde qui ont dé­
buté lundi se poursuivaient près de la 
ville de Shaft-e-Shahr. Plusieurs positions 
irakiennes auraient été détruites.

La presse affirme que les forces ira­
niennes sont parties a l’offensive, suite 
aux ordres donnés par le président Bani­
sadr et le premier ministre Rajai, qui ont 
visité la région frontalière pendant trois 
jours.
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Abitibi, Témiscamingue: nuageux 
avec quelques éclaircies, maximum 
10. Jeudi: ciel variable et possibilité 
d’averses.

■
Réservoirs Cabonga et Gouin, Pon­

tiac, vallées de la Gatineau et du 
Lièvre, Lac-St-Jean: averses, maxi­
mum 14. Jeudi: nuageux.

■
Saguenay, Mauricie, Parc des Lau- 

rentides, Laurentides: nuageux avec 
averses, maximum 16. Jeudi: nuageux 
avec éclaircies.

■
Outaouais: nuageux avec averses 

surtout en matinée, maximum 18. Jeu­
di: ciel variable et possibilité d’aver­
ses.

Montréal: nuageux avec averses sur­
tout en matinée, maximum 18, Jeudi:

ciel variable.
■

Trois-Rivières, Drummondville, 
Québec, Estrie et Beauce: nuageux 
avec averses, vent modéré, maximum 
19. Jeudi: ciel variable.

■
Rivière-du-Loup, La Malbaie, Ri- 

mouski, Matapedia: nuageux avec 
averses, maximum 17. Jeudi: nuageux 
avec éclaircies.

■
Ste-Anne-des-Monts, Parc de Gas- 

pésie, Gaspé: nuageux avec quelques 
averses, vent modéré, maximum 16. 
Jeudi: nuageux et possibilité d’aver­
ses.

■
Baie-Comeau, Sept-Iles,Basse-Côte- 

Nord, Anticosti: nuageux avec quel­
ques averses, vent modéré, maximum 
15. Jeudi: nuageux et possibilité d’a­
verses.

Mort du professeur 
Jean Piaget à 84 ans

GENÈVE (AFP) — Jean Piaget, spé­
cialiste de la psychologie de l’enfant, hos­
pitalisé il y a une dizaine de jours, est 
mort mardi à Genève, à l’âge ae 84 ans.

Auteur de travaux sur le développe­
ment de la pensée et du langage chez l’en­
fant et sur l’épistémologie génétique, le 
professeur Piaget, psychologue et péda­
gogue suisse ae renommée mondiale, 
était membre de plusieurs sociétés savan­
tes, docteur honoris causa d’une tren­
taine d’universités et lauréat de 
nombreux prix.

Il s’était rendu particulièrement cé­
lèbre par la publication entre 1920 et 1930 
de quatre ouvrages fondamentaux dont 
La Naissance de l’intelligence et 
La Construction du réel chez l'en­
fant.

Né le 9 août. 1896 à Neuchâtel, le 
psychologue helvétique a poursuivi pen­
dant près de 50 ans des recherches qui 
l’ont rendu célèbre dans le monde entier 
et lui ont permis de fonder une épistémo­
logie (étude des procédés de la connais­
sance scientifique) fondée sur la biologie 
don» la psychologie génétique représente 
à la fois lé lien et [ instrument d’étude.

À 10 ans, passionné de biologie, il écrit 
son premier compte rendu d’observations 
sur un oiseau semi-albinos. Très vite il 
s'oriente vers la psychologie, d’abord à 
Zurich et à Paris a la Sorbonne, avant de 
revenir à Genève où il développe la théo­
rie de son maître Claparede selon la­
quelle on doit laisser l’enfant agir selon 
ses besoins et son intérêt.

De 1929 à 1967, Piaget dirige le Bureau 
international d’éducation (BIE) à Ge­
nève. En 1955, il fonde dans cette ville le 
Centre international d'épistémologie gé­
nétique, qui devient un centre mondial 
d’avant-garde où collaborent psycholo-

ues, mathématiciens, cybernéticiens et
iologistes.
«L'éducation dans la vision courante 

consiste à essayer de rendre l’enfant con­
forme au type d’adulte de la société à la­
quelle il appartient Pour moi, l’éduca­
tion consiste à faire des créateurs, des in­
venteurs, des novateurs, pas des confor­
mistes», a dit un jour Piaget.

L'enfance lui apparaît en effet comme 
une succession (fétapes conduisant à 
l'âge adulte par la conquête d'un équi­
libre entre deux mécanismes: «l’assimila­
tion» et «l’accommodation» Tous deux

M. Jean Piaget

-

sont indissociables: l’être humain agit sur 
le monde, incorpore sa propre expérience 
(assimilation), mais en même temps l’ex­
périence n'étant pas toujours identique, 
le monde extérieur agit sur l'être qui se 
transforme (accommodation). Au fur et à 
mesure que l’enfant prend conscience de 
lui-même, il se différencie du monde ex­
térieur avec lequel, peu à peu, il doit 
trouver son équilibre. Pour Piaget, une 
éducation qui tient compte des intérêts 
de l'enfant est donc utile car elle suscite 
la formation de l’intelligence.

Parmi ses oeuvres les plus connues, qui 
couvrent des domaines intéressant non 
seulement la psychologie et l’épistémolo­
gie, mais aussi la philosophie, la sociolo-
?ie, la logique et la biologie, on citera : Le 
.anaage et la pensée chez l'enfant, 

La Représentation du monde chez 
l'enfant, La Naissance de l’intelli­
gence chez l’enfant, Mémoire et in­
telligence, L’épistémologie généti­
que, L’équilibration des structures 
cognitives et L’épistémologie des 
sciences chez l’homme.

Le Financial Times 
prévient Trudeau

LONDRES (d’après CP) — Le sens po­
litique du premier ministre du Canada, 
M Pierre Trudeau, devrait l'avertir qu’il 
commettrait une grave erreur en procé­
dant sans le consentement des provinces 
en matière de rapatriement.

Telle est la teneur de l'éditorial du 
prestigieux Financial Times de 
Londres sur le débat constitutionnel ca­
nadien Comme l’avait écrit le Times la 
semaine dernière le Financial Times 
fait remarquer que le parlement britanni­
que et M. Trudeau seraient placés dans 
un embarras extrême si Ottawa devait dé­
cider de rapatrier la constitution sans 
l'assentiment préalable des provinces.

L’échec de la conférence de la semaine 
dernière, souligne l'éditorial n'est pas 
attribuable à un désaccord juridique mais 
bel à bien à une âpre lutte pour le pouvoir 
et pour l'argent Les premiers ministres, 
presque sans exception, n’ont pas voulu 
modifier un processus qui depuis quel­
ques années leur a accordé des pouvoirs 
accrus aux dépens du gouvernement fé­
déral.

Si M Trudeau met maintenant sa me­
nace à exécution, proférée indirectement 
et possiblement pour des raisons tacti­
ques, de rapatrier la constitution, il 
contrariera les provinces qui aspirent à 
des pouvoirs de plus en plus étendus.

Il n'est pas certain non plus que M. 
Trudeau remporterait la victoire s'il déci­
dait de tenir un référendum national, 
dans le but d'obtenir l'appui du peuple 
pour son projet Et l'incertitude de cette 
victoire tient à l'ardeur des aspirations 
régionales

Dans le International Herald Tri­
bune, un éditorial reproduit du New 
York Times de lundi a pour titre «Qui

s’intéresse au Canada?» et invite le gou­
vernement américain à resserrer ses liens 
avec le Canada

Quel que soit le résultat du débat cons­
titutionnel au Canada, soulignait lundi le 
New York Times, il est évident que les 
États-Unis en seront affectés. Les impor­
tations, les investissements, en dépen­
dent, mais il est malheureux de constater 
que ce débat politique au Canada se dé­
roule au moment où les deux voisins font 
preuve d'impatience l’un envers l’autre.

Rectificatif
A la suite de la poursuite de $11.6 mil­

lions annoncée par M. Claude Brunet, 
président du Comité provincial des mala­
des (CPM), à l’encontre de la CSN, Me 
Normand Lord a tenu à préciser hier qu’il 
n’a pas prononcé à la conférence de 
presse de lundi les paroles rapportées 
dans les journaux.

L’associé de Me Lord. Me Marcel Le­
febvre, a confirmé à la Presse Cana­
dienne la teneur de ces paroles et a ajouté 
qu'elles étaient plutôt de lui.

La Presse Canadienne avait erroné­
ment attribué â Me Lord ce Jour-Ù ces 
déclarations relatives à la requête en vue 
d exercer un recours collectif au nom des 
invalides de l’hôpital Saint-Charles- 
Borromée

Mes Lord et Lefebvre comptent plaider 
la cause de M Brunet devant la Cour su­
périeure. Les deux avocats ont ajouté que 
la requête n’étalt pas celle du CPM, tel 
que rapporté par la PC, mais bien de M 
Brunet, au nom de tous les autres mala­
des.
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Habitation
Les coopératives 
à la recherche 
d’un second souffle
par Marie-Agnès Thellier

LES coopératives d'habita­
tion doivent agir très ra­
pidement si elles veulent 
utiliser tout le budget dispo­

nible à la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement 
pour 1980.

Si les budgets pour les fonds 
de démarrage ont été épuisés 
depuis le debut mars, if reste 
encore des fonds disponibles 
pour réduire les taux d’intérêt 
a 2%. Sur un total de 2,000 
unités de logements, dont 
1,300 OSBL et 700 coopérati­
ves, moins de la moitié des 
fonds a été attribuée.

«Actuellement, on essaie de 
coordonner les deux interve­
nants, SCHL et SHQ. Nous 
confrontons la liste des dos­
siers soumis à la SCHL avec 
les dossiers pilotés par les 
Groupes de ressources techni-

3 ues afin de ne perdre aucun 
es 2,000 logements prévus 
pour 1980», a confirmé au 

DEVOIR M. Serge Careau, di­
recteur de la Société d’habita­
tion du Québec.
,En 1978 et 1979, le bureau 

regional de la SCHL avait dû 
retourner des budgets à Ot­
tawa, à cause des délais inhé­
rents à l’implantation du 
programme modifié, accueilli 
froidement par les coopérati­
ves québécoises.

D’après les chiffres commu­
niqués au DEVOIR par la 
SCHL, au 31 août 1980, 317 
unités de logements auraient 
été aidées financièrement sur 
un potentiel de 694. À 
Montréal, pour l’ensemble des

projets Coops-Organismes 
sans but lucratif, 225 unités 
auraient été aidées sur un po­
tentiel de 500. Ces statistiques 
comprennent les achats- 
restauration, les constructions 
neuves, les recyclages et les 
achats sans renovation. On 
sait que les coopératives sont 
massivement engagées dans 
l’achat-restauration; seul le 
projet du domaine Saint- 
Sulpice, parrainé par la caisse 
et la fédération locales, con­
cerne actuellement la 
construction neuve; quant au 
recyclage, on en est encore au 
stade expériemental.

La SCHL n’est pas la seule à 
aider les coopératives d’habi­
tation. Le gouvernement qué­
bécois a lancé en juillet 1977 le 
programme Logipop pour 
compléter l’aide fédérale. Si 
en 1978, Logipop a presque at­
teint ses objectifs de 500 uni­
tés de logements, il s’est con­
tenté du même score en 1979 
au lieu de le doubler comme 
prévu.

Même si la SHQ avait prévu 
un rythme de croissance plus 
lent que l’espéraient les hom­
mes politiques, M. Serge Ca­
reau s'est ait un peu déçu de 
cette lenteur, dû au change­
ment de programme SCHL et 
à ses mécanismes très comple­
xes, notamment l’établisse­
ment du loyer selon les cours 
du marché.

«Pour nous, les Groupes de 
ressources techniques ont eu 
une action extrêmement posi­
tive, par l'aide qu’ils ont ac­

cordée et surtout par leur 
façon de l’accorder dans 
l’esprit de la coopération. La 
lenteur est liée au processus- 
même. Il faut frapper à un 
trop grand nombre de portes. 
Aucun programme n’est aussi 
compliqué dans l’habitation», 
remarquait M. Careau au 
cours d’une entrevue.

«Pour chacun des interve­
nants, les moments décision­
nels sont différents et les exi­
gences sont différentes. Même 
a l’intérieur de Logipop, il 
faut contacter deux admi­
nistrations: Logipop et la mu­
nicipalité pour l'aide à la res­
tauration. C’est une vraie 
Tour ae Babel, une réalité 
malheureuse», déplore-t-il.

Les coopératives doivent 
successivement frapper aux 
portes du ministère des Coo­
pératives et Institutions finan­
cières, du Conseil de la coopé­
ration du Québec, de la SCHL, 
de la SHQ, de la municipalité, 
sans compter tous les docu­
ments qu’il faut fournir... «On 
estime qu’un projet prend au 
minimum deux ans pour se 
réaliser», note un responsable 
du programme Logipop. C’est 
pourquoi il y a un tel décalage 
entre le total des 4,965 loge­
ments ayant bénéficié d’une 
subvention de démarrage Lo­
gipop et les 1,693 logements 
seulement dont la subvention 
de capital a été entièrement 

ée, à la fin des travaux, 
y aurait donc encore au 

moins 3,272 logements en ges­
tation avec ou sans l’aide des

Profvto ayant reçu une subvention de démarrage versée par Logipop.
1977-78 1978-79 1979-80

pwtfate
logements

14
367

96
1534

128
1939

au 31 août 
1980 

77 
1125

TOTAL

317
4985

Projeta ayant reçu une subvention de capital versée par Logipop.
,1977-78 1978-79 1979-80

projets
logements

13
83

68
553

56
563

au 31 août 
1980 

49 
494

TOTAL

186
1693

(Compilation SHQ pour Le Devoir)
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RÉGIME D’ÉPARGNE 
ACTIONS DU QUÉBEC

Disponibles pour une période limitée

Banque Royale
Pour de plus amples informations, écrivez ou 
téléphonez à:

BELL GOUINLOCK LIMITÉE 
1155 Metcalfe, bureau 820 
Montréal, Québec H3B2W1 875-2180

TORONTO, MONTRÉAL,
NEW YORK, VANCOUVER, EDMONTON, RÉGINA, WINNIPEG, HALIFAX

les associés de

COGAN, LANDORI & DUBÉ
comptables agréés

désirent faire part de la fusion avec leur cabinet 
de

MM. WELDON, McCUTCHEON
comptables agréés 

les associés du bureau sont

Joseph Dolnik, b. comm., c.t. Abraham Soroka, c.a
Stanley M. Hopmeyer, b. comm., c.a Irwin Tobenstein, b. comm., c.a.
Robert Landori-Hoffmann, b. comm , c.a. Harry O. Weldon, c.a
Larry R McCutcheon, c.a. Julia F. Witkowski, b. comm., c.a

COGAN, LANDORI & DUBÉ
comptables agréés

Montréal
3901, Jean-Talon ouest 
Bureau 214 
(514)731 7851

Amprior
Commerce House 
70. Madawaska 
(613)623 7341

Ottawa 
560, Rochester 

Bureau 402 
(613)236 6551

34 Groupes de ressources 
techniques. Ces GRT ont reçu 
$3 millions en trois ans. 
«Même si on semble manquer 
de souffle en ce moment, le 
rendement du programme Lo­
gipop est excellent: il a plus 
que quintuplé la production 
de coopératives par rapport à 
la situation antérieure et aux 
autres provinces», constate M. 
Pierre Blanchard, de la So­
ciété d’habitation du Québec. 
Le Québec avait cependant un 
retard considérable à rattra­
per sur les provinces 
anglophones puisque la SCHL 
a lancé son premier 
programme en 1973, sans 
beaucoup de succès au Québec 
jusqu’en 1977.

La Société d’habitation du 
Québec espérait intégrer en 
avril dernier les programmes 
SCHL-SHQ comme le deman­
dent depuis 1979 l’ensemble 
des coopératives québécoises. 
Selon M. Serge Careau, Logi- 
nove pourrait entrer en action 
au cours de l’automne, le

Hamme ayant été coincé 
s traditionnelles difficul­
tés d’harmonisation avec le 

gouvernement fédéral, harmo­
nisation administrative qui 
prend des dimensions politi­
ques en période de révision 
constitutionnelle. Remplaçant 
pour les coops le fameux 56.1 
de la SCHL, Loginove aurait 
donné en moyenne 810,000 aûx 
coopératives pour leurs res­
taurations. Cela s’ajouterait à 
la subvention de capital por­
tée à $3,000 par logement dé­
but mai dernier.

Deux autres promesses fai­
tes aux coops par le ministre 
Guy Tardif au sommet sur la 
coopération début 1980 n’ont 
pas encore été réalisées. La 
possibilité pour la SHQ de 
faire de la garantie de prêts 
(comme la SCHL) est à l’etude 
au Conseil du trésor. La SHQ a 
obtenu une dérogation pour 
être prêteur hypothécaire 
pour quelques OSBL (Arche 
de Noé et Bon Pasteur à 
Montréal). L’autorisation de 
garantir des prêts pourrait 
etre accordée rapidement; les 
conventions avec les institu­
tions financières sont prêtes.

Quant aux baux empnythéo- 
tiques que réclament les 
coops, ils soulèvent plusieurs 
problèmes et le mémoire n’est 
qu’en préparation à la SHQ. 
Le Conseil du trésor a de­
mandé un programme budgé­
taire pour estimer le coût de 
cette mesure. La pratique 
déjà instaurée entre la Ville de 
Montréal et les HLM de la 
SHQ est de $80 par an et par 
logement. Le bail emphythéo- 
tique permettrait de 
reprendre les logements au 
bout de 35 ans par exemple, 
pour fins sociales.

L’heure est aux bilans et à 
la concertation entre les orga­
nismes gouvernementaux et 
les cooperatives puisque les 
administrations préparent les 
budgets 1981-82. La SHQ sou­
haiterait que l’on arrive enfin 
à un rythme de croissance de 
2,000 à 4,000 logements par an. 
Cela suppose:

■ que les Groupes de res­
sources techniques deviennent 
plus efficaces après avoir 
engrangé plus de deux ans 
d’expérience;

■ que les formules de coops 
et les clientèles se diversifient, 
sans «chasse gardée» idéologi­
que ou politique.

■ que la procédure admi­
nistrative soit simplifiée car il 
est quasiment surhumain de 
démarrer une coop d’habita­
tion aujourd’hui sans le par­
rainage efficace d’une caisse 
pop’ ou d’un GRT. Cela coûte 
trop cher en temps et en éner­
gie.

La formule coopérative 
pourrait séduire aussi une 
clientèle de classe moyenne 
en plus de résoudre des ur­
gents problèmes de logements 
populaires.

Le Regroupement des coo­
pératives de Montréal tiendra 
son assemblée générale en oc­
tobre et relancera certaine­
ment ses campagnes de pres­
sion sur la SCHL «trop lente et 
anti-coopérative», sur la SHQ 
dont le programme Loginove 
serait insuffisant, sur la SDC- 
Habitation qui ne favorise pas 
les petits projets autogérés, 
sur fe MCCIF dont les nouvel­
les pratiques administratives 
retardent l’émission des char­
tes. Le Regroupement a réussi 
à faire réviser une pratique de 
la Ville de Montréal qui dédui­
sait de sa subvention la sub­
vention de capital de $3,000 
fournie par la SHQ.

Partisan d’une introuvable 
fédération nationale, contrai­
rement aux Montréalais, la 
Fédération des Cantons de 
l’Est a pour objectif de possé­
der 2,000 logements d’ici 1984 
et d’arriver à l’autofinance­
ment à la même date 

Lors de son congrès tenu en

■-X La SCHL 
dispose 
encore 
de fonds

fin de semaine dernière à 
Sherbrooke, la fédération qui 
regroupe sut coopératives et 
600 logements a discuté son 
programme de développe­
ment sur cinq ans, concernant 
six municipalités. Elle prévoit 
utiliser les programmes SCHL 
pour 100 logements par an et 
solliciter l’aide de la SDC- 
Habitation ou de la SHQ pour 
les 1,000 autres.

Elle s’efforce de convaincre 
ses interlocuteurs d’investir 
dans un fonds de développe­
ment qui lui permettrait l’au­
tofinancement des 20% non-

hypothéqués d’ici 1984. Selon 
son porte-parole, M. Jean- 
Bernard Gagne, une as­
semblée spéciale en février 
prochain pourrait envisager 
une augmentation des loyers 
en vue de participer à cet au­
tofinancement.

Les coopératives se dévelop­
pent surtout à Montréal et à 
Québec, un peu au Lac Saint- 
Jean, dans le bas du fleuve, à 
Sherbrooke et Valleyfield. La 
Gazette officielle a annoncé la 
naissance de 62 coopératives 
d’habitation dans les huit pre­
miers mois de 1980, contre

seulement 27 pendant la 
même période de 1979. En ce 
moment, le conseil de la coo­
pération du Québec donne en­
viron 90 avis par an pour «bé­
nir» des coops.

Le rythme devra certaine­
ment s’intensifier si la vitesse 
de croisière des prochaines 
années est de 2,000 à 4,000 lo­
gements comme le souhaite la 
SHQ.

Ce rythme semble tout à fait 
réaliste si la SDC-Habitation, 
entrée en opérations au prin­
temps, devient un intervenant 
majeur. Elle a déjà repris

1,147 logements en immeubles 
collectifs abandonnés par la 
SCHL; elle aide une dizaine de 
coopératives à acquérir rapi­
dement un immeuble convoité 
et surtout elle s’apprête à 
acheter 1,200 logements «à 
coopérati viser», en majorité à 
Montréal, dans quelques sec­
teurs en cours de sélection. La 
SDC Habitation veut entrer 
massivement dans le secteur 
de l’habitation coopérative, en 
profitant des programmes 
gouvernementaux disponibles, 
en favorisant la création de di­
zaines de coopératives dans 
les bâtisses qu’elle gère et 
même bientôt en essayant 
quelques nouvelles formules 
de coopératives qui pourraient 
séduire une nouvelle clientèle.

Par ailleurs demain se réu­
nira pour la première fois le 
conseil d’administration de la 
Société d’habitation Desjar­
dins présidé par M. Irénée 

Suit* è la pag« 17

Aide financière de la SCHL pour l’habitation coopérative

1979 Réalisation» Réalisations 
avant 1979

Engagement 
au 31-9.80

Montréal 
Laval 
Le 
Qu
Trois-Rivières
Sherbrooke
Rimouski

Chicoutimi
Sept-iles
VaitfQr
TOTAUX

Coop Unités Prêts Coop Unités Prêts
9.861.000 
2,779.529

331,320
3.008.000
1.507.000 

811,600

5.146.000

Prévision
Jv0gBg0ssw8Hiw»

total pour 1990

14
5
2
7
3
5
2
1
2

47

79 1,110,944 26 498- — 2 90
266 3,094,574 3 2383 1,743,120 26 21913 187,220 1 5275 1,295,000 13 9727 635,537
100 1,705,000 14 21032 990,800
26 561,398 «»

96 1,024,000 1 60
777 12,347,593 86 1,249

1,500.000

fO

Unités Coop Unités
10 191 17' 251

» - « »

14 48 19 66
1 7 9 238
3 50 3 50
2 15 4 26
- . î 111 6 1 6
- - 2 46
- - *

31 317 56 694

SEULEMENT

POSSEDE LES 
ALTERNATIVES 
ABORDABLES..

LES COPIEURSCanon

Canon offre une gamme complète de copieurs sur papier ordinaire, 
adaptés aux besoins de la plupart des entreprises... depuis les co­
pieurs de table compacts à grand rendement jusqu’aux gros copieurs 
à fonctions spéciales. Tous nos copieurs se caractérisent par une 
technologie de pointe et une conception remarquable. Chaque 
modèle est polyvalent, fiable, abordable. Les copieurs Canon. 
Nous avons l’appareil qu’il vous faut et pouvons vous proposer une 
alternative abordable... dès aujourd’hui

Cie Canadienne d’Équipement 
de Bureau Ltée

5990 Côte de Liesse, Mt I 
H4T 1V7

342-5151

f 1 ! i
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Hausse générale

Reprise quasi générale à la Bourse de Toronto, hier L'indice com­
pose termine la séance avec un gain de 9 89 points à 2329 01.

Hix des 14 secteurs du marché ont progressé, sous la direction de 
I immobilier qui fait un bond de 134 41 points et atteint un sommet de 
8614 45 le secteur de la gestion a subi les plus lourdes pertes

A la fin de la journée, on dénombre 294 titres en hausse. 201 en 
baisse et 24 inchangés le volume s'inscrit à 8 65 millions d'actions et 
la valeur chiffre $153 03 millions

Les échanges d'actions l'nicorp Financial Corp et Royal Trustco 
Ltd ont repris après un arrêt dans la matinee Royal Trustco classe A 
termine en hausse de 1 1-4 à $19 3-4 tandis que llnicorp Financial A 
perd 5-8 à $6 3-8

l’armi les industrielles Melcor Developments gagne 4 à $25, Texas- 
gulf 2 1-4 a $60 1-4 Westbume International 2 à $37 1-2, Atco Ltd A 2 à 
$32 3-4 et Canadian Pacific 1 5-8 à $51 5-8

Falconbridge Nickel cède 7 1-2 à $132 1-2. Dome Petroleum 3 1-8 à 
$82 7-8 Seagram Co 2 1-4 à $68 1-2. Cominco 2 1-4 à $69 3-4 et Inter- 
City Cas l 7-8 à $23 3-4

Dans le secteur minier. Lakeshore Mines gagne 2 à $31 1-2. Camp­
bell Red Lake 2 a $86 12 et Giant Yellowknife 1 3-4 à $35 3-4. Holiin- 
ger Argus A cède 3 1-4 à $54 et Placer Development 1-2 à $27 1-2.

Parmi les pétroles. Page Petroelum gagne 2 à $28 3-4. Asamera Oil 
I 3-4 a $23 1-4 et United Canso 1 3-8 à $24 7-8 Canada Southern Petro­
leum abandonne 1-2 à $18 1-4 et Ulster Petroleums 1-4 à $5 1-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

500 $6 5* 6 - *
1000 105 105 105 + 4
2300 280 275 275 - 5
8700 240 225 239 + 14

Ventes Haut Bas Ferm. Ch 
A.G.FM 500 $6'+ 6»* 6V4 + V4
AbyGInw 550 $16 15V* 16 + »*
AbtiPrce 35809 $23*8 231/a 23* + *
AdanacM 32550 495 475 495 +10
Advocate 500 170 170 170 +10
AftonMin 1075 $44 43* 44 + 1
AgnicoE 35825 $22* 19* 20*+ *
Agralnd.'
AhedC 
Akaitcho 
Albany
AltEnergy42435 $20* 20* 20* 
AltaGasA 23051 $32 31% 32 + 'A
Alfa G C p 125 $66 66 66 +1
AltaGEp 1880 $22 21% 22 + 'A
Alfa G F 110 $23* 23* 23*+ *
AltaG9 76 1656 $24 24 24
AltaG7 60 150 $19 19 19
AltaG6* 2920 $44* 43* 44*+ *
AltaG6* 8900 $283-4 28 * 28*- *
Alla Nat 100 $24* 24* 24*
Alcan 48645 $43'A 41* 42*+l'A
AlgomaSt 1677 $37 36* 36*- 'A
AllarcoDv 2660$ 132* 132 132*+1*
Amcan 600 400 400 400 
Am Eagle 15100 485 450 460
AmLeduc 29600 103 96 100 - 3
AndresWB 100 $11'A 11'A 11'A 
AngCT 290 z25 $29 29 29
AngDGId 4875 470 450 450 -10
AngUDev 1040 305 300 300 -10 
Aquitaine 10450 $55* 54* 55

1

ArborC 1000 350 350 350 -10
Argosy 2500 83 81 81 —1
Argus Z50 $15* 15'* 15*
Args260 p 700 $25* 25* 25*
ArgusBDr 800 $24* 24 24 — *
ArgusCpr 425 $6* 6* 6* + *
Asamera 32550 $23* 21* 23*+1* 
Asbestos 205 $30* 30* 30*- ’A
AsocPorc 9544 $7* 7* 7* + *
Astral 1400 390 385 390 + 40
AtcoA 8840 $33* 30* 32*+ 2
AtICCop 4300 1 30 129 1 30
At Yk 189677 120 98 120 +21
AtoHardA 2500 $10* 10* 10*+ *
BC Sugar A 100 $44* 44* 44*+ *
B P Can 7275 $45* 45 45 + *
Bachelor 16700 $7* 6* 7'A + *
Bakertalc 28200 1 22 112 112 - 3
BanisterC 200 $23* 23* 23*- *
BankBC 213 $36* 36 36*+ *
BankMtl 25288 $30* 30* 30*+ *
Bank N S 4996 $33 32* 32*+ *
Bankeno 8100 $7* 7* 7*
Barbecon 180 $17* 17* 17*— >A
Barex 17500 34 33 34
BaryExpl 400 1 70 1 70 1 7 $15* 15
Bathrstp 500 $11* 11* 11*
Becker Bp 1800 $10* 9* 10*+ 'A
BeliCanad54399 $19 18* 18*
BelIBpr 100 $ 56 * 56 * 56*-3* 
BellCpr 4000 $25* 25* 25*- * 
Belli 80 400 $18* 18* 18*
Bel 22* 22* + *
Bel 12 05 7750 $ 22* 21* 22*+ *
BethCop 1603 $25 2434 25 + 'A
BighartOG 2250 $7 4 7 7'A- 'A
BIHawk 3000 65 64 65
BlakwodA 200 48C 480 480
Bombr 2454 $18* 18 18*
BonzaO 36387 $10* 9* 10 - *
BonanzaW12970 410 390 400 -10 
BorderC z50 375 375 375
Bow Val y 41100 $23* 23 23*+ 'A
BowVly/ 800 $82* 81* 81*- *
Bow-mpr zlO $48 48 48
Bralor Res 2749 $18* 18* 18* — 'A 
B'-amalea 700 $11* 11* 11*— 'a 
Brascan A 63952 $36 * 35 * 36*+ * 
Brenda M 9110 $38* 38 38
Bright A 100 $14* 14* 14*
Brinco 6621 $8* 8* 8*
Brincop 1199 $5* 5* 5*
BCF.P 3700 $16* 16* 16*+ *
BCFPpr z95 $32* 32 * 32 4
BCR IC 65230 $6* 6* 6*- *

Ventes Haut Bat Ferm. Ch. 
BC Phone 8814 $15* 15* 15* 
BCPh4*p z25 $43* 43* 43* 
BCPM956 160 $46 46 46
BCPh5*p 100 $55 55 55
BCPh6 80 200 $17* 17*07*- *
BCP7 04p 300 $17* 17* 17*- 1
BCP10.16P zi 15 $25* 25* 25*
B roui Reef 13000 215 212 215 + 4
Brunswk 13370 $16* 15* 16*+ * 
BuddCan 600 $8* 8 8

300 355 355 355
5220 $23'A 22* 23*+ * 
840 $7* 7* 7*- * 
100 $28* 2834 28*

CME Res 12250 295 289 292 +3
CadFw 231018 $28 * 28 28*+ *
Cad Fry A 705 $8 8 8 - *
Cal Pow A 33290 $18* 18* 18*- * 
CalPowB z88 $18* 18* 18*
“ 2135 $48Va 48* 48*

100 $54 * 54* 54*
z50 $87 87 87
460$100 100 100

10$100* 100* 100*
4600 280 260 265 + 4

CamelOG 2800 $9* 9* 9*+ * 
Camflo 33180 $45* 43* 45*+ *
CChibA 1362 $17* 16* 17
Camp RL 26633 $87 * 84* 86*+ 2 
“an Ce

CC Yachts 
CAE 
CCLInd 
CIL

Cal P4p 
! CalP4*p 

Cal P7*p 
CalP9 80 
CalP9 75 
Calvert

CanCem 8591 $13 12* 13
CCem6* 200 $12* 12* 12*- * 
CCem2p 6600 $14* 13* 14 - 'A
CDC 28323 $13* 13* 13*
CDC pr B 7929 $149* 148 148*-1*
CanMalt 5000 $33* 33* 33*- * 
C N or West 9700 $27* 27 27 - *
CanPEnt 36474 $30* 30 30*+ *
CPackrs 700 $32* 32* 32*- * 
CanPerm 73951 $21 20* 21 + 1
CPerm6* 49323 $24* 23* 24 + *
CPerm8 100 $21* 21* 21*
CS Pete 4600 $19 18* 18*- *
Can Trust 2325 $27* 27 27*
C Trust 7* 300 $20 19* 19*- *
CTung 1060 $38 37* 37*+ *

. CdnArrow 4100 255 245 250 +5
CCablesyA17130 $9* 9* 9'A + *
CCab!esyB39400 $9 8* 9 + *
C Curt is 500 110 110 110 + 2
C Forms! 800 $14* 14* 14* — *

: CGE 210 $32 32 32
1 CIBkCom 20580 $27* 27* 27*+ ’A 

CLencour 24100 104 98 101 + 6
C Ma noir 100 $5* 5* 5*

I C Marconi 1200 $24* 24* 24*+ * 
CNaîR 16696 $19* 19* 19*+ * 
CNat8 50 400 $42 41* 42 + 1
C Oc dental 5400 $13* 13 13*— *
CPLtd 140704 $51* 50 51*+1*
CPL4p 100 $6* 6* 6*
C Reserve 600 $22* 22* 22*- *
CdnTireA 1165 $27* 26* 26*+ * 
CU 10 * 300 $24* 24* 24*+ 'A
C Util9 24 z25 $23* 23* 23*
CUtil2nd 505 $26* 26* 26*- *
CWN G4pr 500 $7* 7* 7*- *
Canbra 200 $6* 6* 6*— *
CandelOil z62 $33* 32* 32*
Canray 5800 280 275 280 +5 
CanronA 6600 $16* 15* 16*+ *
Cara 1306 $7* 7* 7*
CaraA 1700 $7* 7* 7*
CarlOK 20311 $11* 11 11*+ *
Cari Bp 225 $26* 26* 26*
CarmaS 75 190 $17 17 17
Carolin M 4030 $34* 32* 34*+1* 
Cassiar 1090 $14* 14* 14*— * 
Cassidy L 100 400 400 400 
Celanese 11500 $7* 7* 7*
Ctl Est A 
CentPat 
Chnclr 
CharterOl 
Cherokee 
ChibKay 50000 53 
ChieftanD 1447 $24
Chimo

425 $11* 11* 11*- * 
2700 $6* 6* 6* + * 

11283 495 475 495 +10
500 276 276 276 + 1
500 $10* 10* 10*- * 

49 50 -2
23* 24

300 405 400 400

i*iaom«a«
Plus huit points

I rs murs ont enregistre- une forte hausse, hier a Wall Street, après 
la publication de statistiques laissant penser que la récession a touché 
-on creux I.e marc hé a été extrêmement animé; plus de 57 millions 
d actions ont changé de main

l e conseil de la Réserve fédérale a annoncé dans la matinée 
qu âpre- six mois de baisse la production industrielle a progressé de 
0 5' en août Par ailleurs Wall Street reste attentive aux travaux de 
la conference de l OI’KU à Vienne 

I es compagnies de chemin de fer sont orientées a la hausse ainsi 
oue les pétrolières notamment Standard Oil et Mobil Sony est en ve­
dette apn-s I annonce de bons résultats financiers 

1 indice Dow Jones des industrielles clôture en hausse de 8 27 à 
‘4U’ 00 et les transports montent de 9 53 a 339 01 

l'arnu les valeurs canadiennes cotées a New York. Canadian Paci­
fic pagne 1 5-8 a $41 3-8 Campbell Red Uke 1 1-2 a $74 et Genstar 1 à 
«77 Par contre Mcintvre Mines cede 3 a $73 Seagram Co 2 à $58 3-4 
et Dome Mines 3-4 a $122 1-4

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Anlicn
Alcoa
Ama,
AmA.r 
ABrrv}
AmCftA
A Cyan

V«mte, Haut 
ACF In 7 302 39* 
AV Intl 38 6113 11* 
ASA Ltd 1127 78 - 
Alc»n 6 1359 uî7 -- 
AiiegCp 7 283 34 - 
Allç L jç 5 186 37*
---------- 7 97 32*

6 1038 u71*
6 802 50*

478 9'A
7 99 15* 
6 141 33- 
9 2311 28*

AmElPw 7 773 17* 
AmExp 7 549 35* 
AMom* 12 1950 30 a 
AmMot 710 6* 
A Stand 7 114 u69 A 
AmTT 7 3982 53* 
Amp inc 13 290 47* 
Ampex 12 637 77* 
ArmcoS» 7 791 33 a 
Arm Win 7 387 1 7* 
Avarco 5 1470 «9 2 
AtiRch 8 7765 47* 
AvcoCp 3 1026 24* 
Avnetin 8 193 38* 
Avon 9 776 J7* 
Baxrint 2H 260 u40* 
BaxtTf 1$ |llu$2* 

19 471 34* 
9 16 79
6 10 16* 

B*nf iCp 7 126 21* 
BeihVi 5 674 25* 
Black D 9 1363 77*

6 316 3 39 - 
6 104 37* 
6 479 26 

BvgW 6 461 40 
Bcrttd I 66 21*

13 2679 u$l
14 3194 15* 

BvcvEf 9 2465 uTS* 
Burlinp 7 1280 72 - 
Bu'rgh 9 1)99 67* 
CBS I 544 S3
C PC Int 10 680 73* 
Caiiahn >0 510 34* 
Camp BL 971 75
CamSp I 850 31* 
Cd* Pac 749 u44 ,
Cap ch 13 249 u70 
Cart.nu 17 915 10 
CatrpT 9 1076 55* 
Ctian*** 6 106 54* 
Chat* V 5 181 43* 
Criait* 6 419 u41 /> 
CrintCM II 47 24 
Chfyi*r 1113 10* 
Crt*fp S 1113 27* 
C*t*n 5v I 7075 46* 
Clark Eq 7 351 M 
Clark OH 4 155 46* 
Oorqr I «OU 11* 
Coca Coi 9 075 A 
Cotgpal 8 1554 17 
Col Pic I 97 35 * 
ComEn t) 249 84* 
Com va» 10 565 u46*

5 m 84*
6 1589 79 a 

6 485 32
CohDot 10 136 77 a 
Coop In 12 1875 41* 
CopwCp 7 19 ufl*
Crona 7 147 37*

6 317 X* 
11 #1 50*

5 40 25*
6 701 44 * 

OotoGon 15*. 102 73* 
Dota tar 23 <19 9* 
Daara 11 601 39

Bat Farm Ch 
38*- 39*+ * 
17 2 17*—6* 
73 Vj 77++3* 
35* 36*+ * 
33 33*- *
36 36* +1*
31* 32*+ * 
70 71*+3*
49* 49*

9*+ *

Vantat Haut Bat Farm Ch 
DenMf 7 37 18 17* 18 + *
Dexter 12 103 u33 32* 33 + *
D-g.tai E 16 1003 85 * 83* 84%+1*
Dm* y 12 1167 49 47* 48*+l
Dr Pappr 12 611 14* 14* 14*

I*
84* 85
37** 37*
27* 77*a- * 
17* 17*- * 
35 35*+ *
29* 30-2+ * 
6 6V-+ *

68 69 A + 1*
53 S3*+ *
46* 47* +1* 
26* 26*+ * 
33 33
16* 16'A— * 
47* 48*4-1* 
* 47

Dome 
Do-sey 
Dow Ch 
duPont 
EGG

459 123* 121* 122*- * 
6 87 16* 15* 16*+ * 
8 2403 36* 35* 35*-
8 1483 46 45*+ 1

22 226 u39* 38 * 39*+ *
♦ 1/4 Ea**od 10 2072 64* 63* 64*+1*

EiPato 8 
E'VeMg 17 430

23* 23*- 
7* 7*-

Eimorfc i 14 974 57* 57* 57*4- V- 
Ethyl 7 73 32* 32* 32*+ *

7 99 40* 39* 40*+1
6 2475 70* 69* 69*- * 
6 361 25* 25 25*
8 x 1549 u2l* 28 28*4-1*

654 8* 8* 8* 4- *
• 276 30* 29 30*+1*

:T?wi
ExCatO 
Exxon 
FMCCp 
Fairch 
F ;rai ton 
F'trier Sc

Vantat Haut Baa Farm Ch. 
Chrytler 5700 *11* 11* 11* 
ÇHUMB 500 $12* 12* 12*+ * 
Clbor A 500 92 92 92 - 3
Clarion 27900 *8* 8* 8* + * 
Cockfiald 600 465 465 465 +10 
Coin Lake 18200 125 120 125 + 5 
Cmplx 600 385 385 385 
Comincc 17285 $72 69* 69*-2*
ComincoA 1330 $24* 24 24 - *
ComrclOG 3800 375 330 330 -45 
Coniagas 16233 390 360 390 +10 
Con Bath A 32077 $19* 18* 19 + * 
ConBathB 600 $18* 18* 18* +2* 
ConBathp z75 $15 15 15
ConFardy 18566 365 
ConFardy 18566 365 
CDurham 29120 290 
C Mar ben 8000 245 
CMorisn 2100 400 
Cons Pipe 100 $7*
Cons Prof 25800 282 
Consoltex 2254 $8*
ConDistrb 1500 $9*
Conventrs 12424 $17*
Conwest A 900 $8*
Conwest B 850 $6* _
CopFields 334 $19* 19* 19*
Corby vt 200 824* 24'* 24'A + * 
CrFoodA z50 $27* 27* 27* 
CFalconC 34020 $13* 13* 13*- * 
CosekaR 85117 $24 22* 23*+ *
CostainLtd 565 $10* 10* 10* 
Courvan 61850 28C 250 261 +12
Craigmt 8400 $6* 6* 6* 
CrainRL 1500 $13* 13* 13*+ * 
Crestbrk 150 $24* 24* 24*- * 
Crwn Life 738 $82* 82* 82* 
CrwnTrst 
CZelrbaA

335 360 +20
335 360 + 20
281 290
225 225 -15
390 400 + 10

7'+ 7* - *
245 280 + 20

8* 8*
9% 9%- *

17* 17'+
8* 8*
6 6*

z5 $19 
200 $25

19
______  25

Crush Intl 2400 $15* 15 15*- *
Cullaton 19011 $11'A 10* 11*+ * 
CuvierM 9100 92 86 86 -4
Cyprus 12260 $25* 25 25*+ *
Czar Res 35150 $16 15* 15*- *
D RG Ltd A 4400 $7**7* 7* + * 
DalcoPet 5450 $8* 8* 8*
Dale-R 1100 $20'A 20'A 20*+1* 
Dale-Rpr z40 $7* 7* 7'A
DaonDev 10820 $10 9* 10 + *
DaonA 900 $7 7 7
Daon8*p 3900 $7* 7* 7*
Daon9*p 700 $8* 8* 8*

Dicknsn
Digtech

199 185 198 + 14
214 210 212 - 2
85 82 84 - 1

DBridge
DCitrsA

Delhi Pac 7000 85 
Denison 10895 $56* 55 * 56*+ * 

10835 $24* 23* 24*+ * 
5230 $11 11 11

Discovry 37890 $5* 5* 5*+ * 
DistTrA 225 $7* 7 7 - *
Domanl 24250 $11* 11'A 11*- * 
DomeMine 8535 $144 141*143*— *
DomePete83622 $85* 82* 82*—3* 
DPeteAp 450 $19* 19 19
DPeteBp 2004 $19* 19 19*

“ 5526 $19* 19* 19*
1000 450 450 450 +10

DExplor 16500 115 110 115
DofascoA 8980 $39 38* 39
Dofascop z90 $50* 50* 50*
DScotishp z50 $24'* 24* 24*
DomStore 1884 $18* 18 18 - *
DTextie 71480 $16 15* 15*
Domtar 22487 $27* 26* 26*+ *
Dr Mc CA 5480 $11 11 11 - *
DundePal 3000 130 125 130
Dunrai 182901 292 272 276 +11
Du Pont A 400 $29 28* 29 + *
Dustbane 3600 $8'A 8* 8*+ * 
DylexLtd z50 $11 11 il
DylexLA 150 $11* 11* 11'*- *
Dynamar 9300 495 470 495 + 5
E-LFin 100 $12 
EstMIrtic 1900 $6 
EastSul
EstnProv 
Econlnv 
EaoRes 
Elhom 
Emco 
EnEnrgyfi
EquiTri

FedlndA
FedPion

500 $13 
300 $28

5760 $14

500 $45

FiranGndl zlOO 62

400 $8 
5100 288 
400 $7

FCityFin 
FCtyTrB 
FMar 
Foodexp 
FordCnda 300 $51 
Francana 14190 $21 
Fraser 
Fruehauf 
G&HSteel 
GM Res 
GSWCIA 
Galtaco

12 12
57/8 57+ + '+

445 470 +X
13 13 + '+
28 28 - ’*

240 250 - 5
1 11 11* + '*

14 14
225 227 + 2

6* 6*
132 132* -7*
265 268 + 3

1 9% 10* + *
45 45

310 310 -15
32 32
62 62

255 255 - 3
100 $16* 16* 16*+ *

8 8
278 278 - 6

6* 6* - * 
50 51 +1*
20* 21 + 1 

1700 $20* 19* 20*+ * 
400 $13* 12* 12*- * 
100 212 212 212 

14000 S6ÿ) 6* 6*
300 $6* 6* 6*
500 425 425 425 + 5

Galveston 1700 260 260 260
Garbellp
GazMetr
Gaz5.40p

-10
400 440 440 440 
700 $6* 6* 6*
200 $50 50 50

Gen Baker 1900 $11* 11* 11*- 'A
GDistrbA 1400 $11* 11* 11*+ «A
GDistrbw 5200 $5* 5* 5*+ 'A
CMC 2361 $66* 65'A 65*+ *
Genstar L 75290 $43* 42 43'A+l*
Gnstar2.3526250 $44 42 43*+1*
Gnstar 1 50 z50 $83* 83* 83* 
Giant Yk 3197 $35* 34 35%+1%
Gibraltar 8870 S16'A 15* 16 
GlbeRItyp 550 $19* 19 19*+ *
Goldale A 11000 S8'A 7* 8* + * 
GoidundM46920 335 320 330 +10
GraftG 100 $14* 14* 14*
GraftGA 1800 $16'+ 16 16'* + '+
Grandma 11600 285 275 275 -10
Granduc 1431 320 310 310 -10
GLNickl 11500 165 155 165 + 4
GLForest 1356 $60 59'* 60 + '*
GNFin 2000 350 350 350

Vantat Haut Bat Farm Ch.
MCA Inc 9 538 52 * 52 52'A- *
" " 9 704 59'A 58 58 -1*

82 68* 68 68'A— *
MarOil 
Mrsh Mc 11 
MrshF 
MartM 
Masco 
MassF 
MasCp
Maytag
Mcbnld
McDnD

11 142 16* 16* 16*- *
8 206 58 * 56’A 57*+1* 

11 595 31* 31* 31*
1282 6* 6* 6*+ 'A

13. 15* Î5'A 15'A+ *
9 58 u29 28 29 +1

10 1001 49* 47 * 49'A + l*
7 583 34* 34 * 34*- 'A

McGrH 12 102 39* 38 * 39*+ *
Mclntyr 122 75 73 73 -3
Merck 14 958 78* 76* 78*+l*
MerrLyn 7 1719 34* 34* 34*-
MGM 18 498 8*
MidRos 7 39 26
MinMM 101409 59* 58* 59'A+l
Mobil 5 3438 69* 68 68*+ *
Mobil H 14 60 3 2* 3
Mohas 16 49 9* 9* 9*+ *
Montant 6 909 52* 50* . 51*+ * 
Motrola 12 1419 61* 59* 61*+1*
------  8 503 69* 68'/« 68*- 'A

8 931 30* 30

8’A 8*+ *
25* 25*+ '*

30*+ *
6 89 25* 24 * 24*+ '*

Norflk W 7 2069 u45 A 43* 45 +1*

NCR 
NatDist 
NatGyp

Nor Tel 
Norgte 
Norfhrp 
Nor Sim 
Nucor 
OccPet
OutbM 13 289 14 
PPG ln. 16 6 60 36'A
PanAm 722 5*
Park Dr 18 96 _
Penney 8 511 25* 25* 25’+
P*nzoil 9 431 49Va
PepsiCo 9 1343 26'A 25% 25*- »A
Perk Elm 17 211 57 55* 56* + l*
Pfizer 14 1935 u46* 44’A 45* + 1*
PheipD 7 331 38 * 38V- 38*+ '*
Phil Mr 10 3077 44'+ 42* 43* +1
Pitney B 9 580 38* 37* 38*+ *
“ 16 2410 29* 28* 28*+ * !

30* 30* —1*
77 7B*+1*

Pullmn 11 2170 48* 47* 47*+ 'A
RCA 8 1274 27'A 27 27*+ 'A
Rail Pur 81173 12

375 37* 35* 37*+2
192 11* 11* 11*+ *

7 141 44 * 44* 44*- '*
6 1895 16* 16* 16*- *
8 73 58* 58* 58*+ *
4 4089 29* 28* 29V-+ *

13* 13*
36 

5'A
52* 52

36V-+ 'A
5ÎS- W

%

Ventes Maul Baa farm Ch. 
GtWeitS 1600 430 4M 430 +10 
OGooie ISO MW 6W 6W+ 'A
GGoOseWk 700 S»* » 46 646
Greyhnd 3300 S1646 1646 1146 - 46

• 6
15 15 - 'A
2746 2646- V6 
646 10 +46 

36 36
35 36 +1

46

GuarTrst 100 66
GuarTrp 100 $15
GulfCan 90701 $26
Gulfstrem 17640 $10
HCl H Idg A 166 $36
HCIHidgB 500 $36 _ „
H Group A 2200 $646 646 644
Hardee 16000 75 75 75
HardCrpA 900 225 225 225 +10
Harlequin 4200 $21'A 21 21
HarrisA 1000 440 440 440 +15
HatleighA 1800 $546 546 546 + 46
HatleighB 620 $544 544 544 - 46
Hawker 2275 $1946 1646 1646+ 'A 
Hawkerpr 100 $56 59 59 —2
HayesD 194 $646 646 646 + 46
HedwayA 5300 $746 7 746
Highfield «00 325 325 325
HolingerA 10650 $56 54 54 -3'A
HBayMng 4000 $3346 3246 3346 + 46 
HBayCO 1244 $26 2544 2544- 'A
HBCpr 1212 $1746 1746 1746 
HBOlIGas 16390 $33 3246 3246 + 46
HuPam 2000 65 65 65
Husky Oil 11439 $1746 1646 1746 + 46 
HuskyBpr z55 $3444 3444 3444 
HydraEx 58110 169 157 169 +12
IAC 8230 $1146 1046 1146 + 46
ITLInd 100 305 305 305
IU Intl 11514 $2746 2646 27-46 
Imasco 12485 $28 2746 27'/6
ImascoAp 1300 325 325 325 
ImpOilA 42671 $4044 40'A 40'A- 46 
Inco 144035 $30 29Va 2946 - 46
lnco7.85 1035 $MV6 MW MW 
Indal 3125 $15W 15 15W+ W
Indusmin 100 $1744 1744 1744 — 46 
InlandGas 1200 $15 15 15
Inland G p 135 $10W 10W 10W 
InlndGlOp 100 $25 25 25
Inter-City 11375 $2546 2344 2344-146 
InterCAp 100 $13 13 13-1
Intrmetco 500 $14 14 14 + 'A
IBM 1004 $77 76 ~
IntMoguI 59315 $1146 11 
IMogulA 300 $15 15 ....
IntIThom 10800 $944 9'A 9'A- W
IntlThomp 1500 $9W 9W 9W— 'A
IntprPipe 8653 $1746 17W 17W- W
Ipsco 2506 $31W 31 31 W- W
IronBayT 300 $6W 6W 6W
Irwin Toy 3M5 390 385 390 +5
Ivaco > 1480 $21'A 21 21'A + Vt

225 $43W 43'6 43'/a
300 525'/4 25 25Vt + W

19900 153 150 150
6838 513W 13'A 13W+ 'A

Jannock8 1516 $1146 11W 11W— Vt
Janockwl2 2800 $746 7W 746+ V6 
JorexLtd 16200 105 102 102
Joutel 9900 147 140 146 +6
Kaiser Re 99456 $5344 53W 53W - W 
KamKotial7600 $8 746 746 + W
KapsTran 20860 117 114 115 + 2
KelseyH 600 $28 28 28 + W
KerrAdd 5406 $2146 21 <A 2146+ W 
KAnacon 8066 99 92 92 —5

6579 $2446 2446 2444+ W
200 $73 73 73

14580 $1146 1146 1144+ Vt
Lacanaw 1000 $8'A 8V6 S'A
LaidlawA 1210 $746 7'A 746+ W
LaidlawB 2660 $7Vx 7V6 7'A + W
' 427 $ 746 7 46 7 46 - W

----- $6

CRÉDIT 
'INDUSTRIEL 
DESJARDINS INC

IvacoCp
IvacoDp
JQRes
Jannock

76* 76*+ * 
11*+ *

RICHARD AUBRY

Monsieur Gilles Handfield. 
vice-président exécutif de 
Crédit Industriel Desjardins 
Inc., a le plaisir d'annoncer 
la nomination de Monsieur 
Richard Aubry au poste de 
vice-président, opérations.
Au service de la compagnie 
depuis plusieurs années. Mon­
sieur Aubry occupait la fonc­
tion de directeur régional. 
Cette nomination illustre le 
dynamisme de l'équipe CID 
ainsi que le souci de mieux 
servir la petite et moyenne 
entreprise par ses services 
financiers spécialisés dans le 
domaine du financement à 
terme et de la location 
d'équipement.

LabattA
LabMin
Lacana

Laidlaw8 
LOntCem 7900 
LShore

5* 6 + *
6260 $31* 29% 31'* + 2

i 8600 185 180 181 + 1
1887 180 175 175

63645 149 140 149 + 4
662 $13 13 13LauFinp

LavaCap 2650 S10* 1Ô* 10*- * 
Leigh Inst 1420 $11V- 11 11'/-+ |2

z50 $7* 7* 7*
200 425 425 425 + 5

4742 529 25* 28* +1*

LevyApr
Liberian
LLLac
LoblawCo 624 55* 5* 5*
LobCopr

Lochiel 
Lochiel A 
LyttonM 
MDSHelth 500 516 
MICC 
MICCA 
MICC8*
Micc8p

Madsen 
MagnaA 
Magna B

100 524'* 24* 24'*- * 
Lob Ltd Ap z50 514* 14* 14*
Lob Ltd Bp 300 515* 15'* 15'*- * 
■ ‘ • 4200 57* 7* 7*- 'A

150 513* 13* 13*- * 
2100 75 75 75

16 16 
1612 511 11 11
zlO 523 23 23
200 518* 18* 18*- Vé
100 525* 25* 25*- *

MSZRes 12700 235 229 235
MTSInter 3000 80 80 80 -8
MclanHA 34700 517»* 17* 17*
MB Ltd 3128 534 33* 33*- *
Madeline 2012 265 260 265 —10

2700 285 270 280 - 2
2450 513* 13* 13*+ * 

500 513 13 13
Magnason 2600 400 395 400
Magnetcs 61500 215 181 209 + 38
MajstcWil 6550 57* 7 7
Malartic 4618 58* 8 8'*+ *
ManBar 49600 155 144 152 + 7
MrtmeEl 200 515’* 15* 15*
Maritime 438 523'* 23* 23*
MartimAp 
MarT860 
MarT765
MarkSpnc 500 510 
Mass Fer 
Mas F A 
Mas F B
Matchan 25000 100 
MAdam 118600 83 
McGrawH 
McLaghln 
Melcor 1 
Mentor 
Mercantil 
MerlandE 
MetStorsp 
MetStr67p 
Midcon 600 250 240 250 +10 
Minrl Res 31306 235 226 235 
MitelCorp 79578 548 43* 45 +1*
MolSonA 2840 530* 29'* 30*+ 1
MolsonB 4200 529'* 29* 29*
MonencoA 1500 512'/- 11* 11*

$7% 7% 7%
$8'* 8 '* 8’+
$8'* 8* 8*

$10 10 10
$8* 7% 8

$16'* 15* 15*
$15* 15* 15*
100 94 IX
83 73 83
$8* 8* 8*
$8* 8* 8*

$25 21 25
$10 9* 9*
$19* 19* 19%
$9* 9* 9*

$13* 13* 13'*-
$13'* 13'* 13'*

+ >/4

+ 11

+ 4

Vante* Haut Ba* Ferm. Ch. 
MonetaP 500 115 115 115
Mtl Trust 200 525 25 25
Moore 22702 542* 41V- 42*+1* 
MtnStates 24770 512'/- 11* 11*- * 
MSL p z50 59 9 9
Murphy 47400 539* 37* 39’/- +1»A 
NBCook 2620 58* 8* 8*- *
NBUMine 3000 300 295 300 - 5 
NatBkCan 3487 514 13* 14
NatDrug 100 513* 13»* 13*
NHeesEnt z30 57 7 7
N at Pete 24000 370 350 350 - 5

28 28 - *
1400 485 480 485 
1347 519 19 19

+ 5

62 66 + 5
61 64 + 4

185 190
208 230 +X

Norcen
Norcn288
Nordair A
Norlex
NCOils
NorTel

NatTrust 18100 528 
Neomar 
NBTel
NB Tel A p 300 514 
N Kelore 30400 73 
N ProvidD 13600 50
N Que R agi 6925 56* 6* 6'/-— *
N Senator 99800 140 1 32 137 +2
NYorkOil 8700 285 275 275 -13 
NfldLPA 550 5243/4 23* 243/4 + 1 
NfldTel 700 511 10* 11
NfldTe885 200 518* 18* 18* 
Newnor 61600 66
NickRim 26000 64 
NobleM 2700 190 185 
NorAcme 76200 230 208 
Noranda 63585 531* 30* 31»* 
Norbaska 2800 67 65 65

11366 535 * 35 35*+ *
500 563 * 62* 63* +1»*
100 513 13 13

8000 40 40 40 -3
5200 520* 20 20 + %

14560 543 * 41* 43 +1% 
Northgat 10060 513* 13* 13*+ '* 
Northld 8500 97 92 96 +1
Northstar 1900 56'* 6 6 — *
NWUtilp z28 541* 41* 41* 
NSSavngs z37 511 11 11
NowscoW 843 532'* 31* 32*+ * 
Nu-WstA 19870 530* 30'* 30*+ * 
Nu-Wstp 2700 517* 17* 17*+ * 
Nu-WstBp 2600 518 17* 18 + *
Nu-Wst9p 400 518'* 18* 18*+ * 
NufortRes 4532 110 107 107 - 8
Numac 28250 537* 36 36*+ *
OPI 250 536 36 36 +1
Oakwood 14750 519* 18* 19*+ 1 
Oakwodpi 
Obrien 
Ocelot A 
Ocelot B 
Omega
Onaping __ . ,
OshawaA 5000 510* 10* 10*
Osisko 9000 56 53 56 +2
PCLIndust 600 480 480 480 — 20
PacCoper 2100 410 400 410 +10
PacNthG 100 511* il* 11* 
PacNth6* z65 516* 16* 16* 
PagePet 7758 528* 27 * 28*+ 2 
PagurianAI 1500 59’* 9 9*
PalomaP 2800 557* 5* 5*~ '* 
Pamour 13260 524* 23* 24* + *

10X $25 24 24
18170 315 3X 315 + 15
10X $38 X X

18145 $38 37* X - '*
5300 57* 
3150 55*

7* 7* + * 
5 5* + *

Royal Trusté 19
Hausse des tours à la Bourse de Montréal, hier L'indice composé clô­
ture en avance de 1 29 à 369.55 En tout 2,080.349 actions ont changé 
de main, contre 2.833,802 le jour précédent

Les industrielles montent de 0 31 à 395 02, les services publics de 
3 59 a 276 33. les bancaires de 1 70 à 382 30 et les papetlères de 1 10 à 
213 40

Les gains l'emportent sur les pertes paF75 à 52 et 47 valeurs sont 
stables

Roval Trustco gagnant 1 1-8 à *19 5-8. Walker-Home Consumers 3-4 à 
*31 1-2. Abitibi-Price 1-8 à *23 7-8. Genstar 1 5-8 à *43 1-8 Alcan 1 a 
*42 5-8. Massey-Ferguson 1-8 à $8. Banque Nationale 1 à $14, Brascan 
A 5-8 a *36 1-4 Banque de Commerce 1-4 à *27 3-4, CP Ltd 1 7-8 à *51 
3-4. Consolidated-Bathurst A 3-4 à *19, Noranda 1-4 à *31 1-4 et Shell 
Canada 1-4 à *31

Banque Royale perd 1-8 à $53 7-8. Bell Canada 1-8 à $18 7-8. Inco 5-8 
a $29 5 8 Canada Development Corp 1-8 à $13 5-8. Gulf Oil 1-8 à $28 5- 
8. Imperial Oil A Ma $40 1-4 Abitibi Asbestos cinq cents à $100 et 
Dome Petroleum 3 1-8 à $82 7-8

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Pittstn 
Polaroid 26 1392 32 
ProctG 10 842 79

Raym Int 32 187
RdgBat 
RefGp 
RepStl

11* 11*- * 
21* 21’* + *

V*nt«* Haut Bat Farm Ch 
AbCOurt 2591 400 400 400
AbitibiAsb 5800 106 100 100 -5
AbtiPrce 14510 523* 23* 23*+ * 
AltaGasT 525 532 32 32 + *

6261 543* 41* 42*+1 
100 113 113 113 -7
900 537 36* 36*- *

4500 30 30 30 -2

15 456 65* 64* 65*+ * 
3 28 u74* 73* 74*+ * 
6 143 24 * 23* 24

* 49*+ *

24* 24*- 
37 * 38*4

Bt'How
BaiiCao

Bo'i Cai 
Bo»d»f' 
BcfW

Br-itM

ConEd 
Corn C*> 
CortGp

CrnCk
01*1
CurtW
P*rtfh

* 
*

36 * 37 7t+ *
39 39*+1*
50* 52/4 + 1* 
33* 33*-f * 
28* 2»*- * 
16 4 16*
20* 20*
25 * 25*+ *
21* 22 4 *
38 * 38*- * 
37* 37*- * 
25* 25*
38* 39* +1* 
21* 21*- * 
49* 50* + 1 
14* 15* + *
24 * 24*+ * 
21* 22*- * 
66 * 66*- * 
52* 52*+ * 
70* 73* + 2* 
32* 34*+ 2* 
Ti'U 74 +1* 
31 31*+ *
43 44 * 4 1*
68 * 69 +1 
9* 10 + * 

54 * 55*+ 1 
53* 54*- * 
83 * 43* 4 * 
C 41*41* 
25* 25*4 * 
9* 10*+ * 

22 * 22* 4 * 
45* 45*- * 
35* 36 4 *
46 44*4 *
11* 11*
33 * 33* 4 * 
16* 14* — * 
34* 34*- * 
•3 «3 >
45* 45*4 * 
34* 16*4 * 
33* 33*4 *
31 31*4 *
70* 71 41 
47* 48 41* 
20* 31* + 1
37 37*4 *
37* 37*4 * 
83* » 4 * 
75* 25* 4 * 
45 * 46* 41* 
71* 71*
37* 21 41* 
a* i» 4 *

Fluor Cp 19 2734 u$l* 88* S0* + 2*
Ford 1068 29 * 29 * 29*- *
Foxpro 15 34 S3* SI* SI*- *
Fru«t,f 6 183 28* 28 21* + *
GnÔyn « 140 69 

•o EM

Revlon 10 395 49*
R.ch Mrl 7 555 26* 25* 36'*+ * 
Rt+geiT 5 10 22* 22* 22*+ * 
Rotoini A 6 571 u10*
Rockwei
SCMCp

3* 10*+ * 
8 894 u31* 30* 31*+ * 
5 151 28 * 28 * 28*- *

G+n Èt«C 8 x3645 54* 57*
GnFood 
Gn mit

6 402 30* 
12 7107 vj

G+n Mills 8 611 21* 77*

69 +1* 
52*
30*
78*+ 5* 
28 + *

GnMot 92 3759 57* Si* 56*- *
GnPort 5 131 22* 22* 72*+ *
GP 6 758 S* 5 5*- *
GTelEI 8 1515 26* 76 * 25*- *
OnTirt 18 173 21* 20* 21*+ *
GaPac 11 2865 27* 26* 26*- *
G.Ii+tte 7 354 29* 29 79*+ *
Goodrth 6 611 72 * 77* 77*- *
Goodyr 7 1711 16* 16* 16*+ *
Gowtd 7 1927 25* 24* 25 + *
G’AP 121 6* 6* ! *—1
Gulf O-l 5 2481 40 * 39* 39*- * 
Haibrtn 18 S47u134* 131* 133 +2 
Hart SM 5 4* 14* 14* 14*- *
Mec la 10 533 46* 43* 46*+ 4
He-ni HJ 9 1276 46 * 45 * 46 + *
Mercuiet 6 2502 20* 19 * 20*+ *
Meublin 9 211 11* 31* 31*
Mew Pck 17 1044 70* 69* ?0*+l 
High Vit 20 848 ul7* 16* 17*
HoU'* 7 172 18* 18 18*
Midyln i? 7773 u37* 31 31*- *
Momeitk U 724 H* 91* H*+ 3*
Monywi 9 741 90V, 80* 89*- *
MudBay 49 28 * 28* 20'/,- *

10 196 13V, 13* 1J*+ *
6 245 33 ....................
6 544 j4t

Safeway 7 124 33* 32* 33 - *
StRegP 6 1140 30* 29* 30 - *
Sanderi 19 203 50 49* 49*- *
SFelnt 23 934 57* 57* 57*+ *
ScherPI 101164 64* 43 43*+1
Schlmb 24 8* u 148'/, 146* 147* +1* 
Scott P 5 1007 19* 19'/4 19*+ *
SearieG 13 767 25* 25 25
Seari 104551 17* 17* 17H- *
Sedco 29 110 72 71* 71*+ *
Shell OU 9 618 40* 39* 40*+1*
S.nger 365 11*
Skyline 26 417 14
Smith A 11 34 15* 15*
Sou Pac 8 1026 39* 31* _ _
Sparton 20 70 27* 26* 26*- *
SperyR 7 1115 $2* 51* 52'/-+ *
Squ-b 10 1631 27 26* 26*- *
St Brand 101187 32* 31* 32*+ 1*
StOin 9 1997 60* 59* 60*+ *
StdOilO 7 1519 49* 49* 49V,
SUTEEGO * ** H* 3*
Sttr Dr 14 1148 u26 25* 25*+ *

6 99 17/4

Alcan 
Aldona 
Algoma 
Americ 
»qui 

Bl Phone 
BPCan

*

11 11*+ * 
13* 13*+ * 

15*
31*- *

125 S15* 15* 15*
221 545 45 45

Bachelor 1000 17* 7* 7* + *
Bakertalc 3000 112 112 112 -8

2472 530V, 30 * 30* + * 
1160 533 32* 32*+ *

13* 14 + *
27 29

BeliCanad 13440 519 18* 11*- *
Bell pr G 200 122 * 22 * 22*+ *
Bell pr H 200 522 * 22 * 22* + *
Beichai 2700 140 135 140 +12
Bomblnc 1866 518* 18* 18*- * 
BorealilEx 1000 SIS* 15* 15*+1* 
Bow Val 6700 521* 23* 23*+ *
BrcanA 10721 536'/* 35* 36*+ *
Bruneau 28000 67 64 66 +1
Bruniwk 5600 516* 16 16*+ *
CAE Ind 5200 523 73 23 + *
CadilEx 13200 58* 7* 8* + *

BankMtl 
BankNS 
BqueNat 13101 514 
Bateman 17000 29

! CdaCem 500 513 13 13 *
CDevIp 128000 513* 13* 13*- * 
C Found 100 250 250 250 + 35 
ClmpBank231S0 527* 27* 27*+ *
CMarconi 395 524* 74 24*+ *
CPLtd 7617 551* 50* 51*+1*
CarlO* 7730 511* 11 11*+ *
Celaneia 200 57* 7* 7*
CentDyn 1000 69 69 69 +3

Vantat Haut Baa Farm 
lmp O A 10700 
Inco 37076

Ch
540* 40* 40*- * 
530 29* 29*- *

IPLA 417 517* 17* 17*
Ivaco 1000 521 21 21 + *
IvacoD 200 525* 25* 25*+125
Kiena 3600 ................. *
LabattA 500

527 25* 26*+1*
524* 24* 24*+ *

Ladubor 15040 185 176 179 -9
LaVrdy 2275 56* 6* 6* + * 
LynxExp 31100 165 153 161 +6
MB Ltd 
Magnetic

533* 33* 33*- * 
500 190 190 190 + 35

Mau Fer 20904 58 * 7* 8 + *
Mai F A 
Mauval 37800 
MnrahM 20500 
Mercantl 
Midepia 
MitelCc 
Motions 
Moore

Norcen
NorcD
Normlck
NA Rare
NorTel
Nulmco

HuntCh
Kind
inacp
iumt
INCO
mger R
Infrlk tn
IBM
InFiaF
int Mar
mtPap
mtîT

Steven j 6 99 17* 16* 16* 
StorTe 1??S*9 20* 19* 20*+ *
SunOil 6 619 o42* 41* 47* + 1
SuniM 51 1672 u22 11* 22 +2*
TaftBrd 9 165 30* 29* 30* 4 * 
Ttldyn I 669 u 116 171* 116 +7* 

7 420 41* 47* 43*+ * 
4 7247 3S* 34* 34*- * 
15 SOSul30* 128 130*fl*

Cheib
Chieftain
Chryiler

31* 31*+ *
39* 40* +1*

4 957 23* 77* 23 - *
I 803 7S* 2S* 2SW- *
9 994 61* 59 * 61* + 2*

• 900 5? S1W+1*

4 796 9*
12428? '

„*+ * 
65* 63*- *

IpCOCp 70 77
itfkCp i? |25
Jhn Ma«
Jr// Mfy 
r Mart

13 395 23* 73 * 23*+ *
•89 34 + 33* 34 + *

7 551 41* 40* 41 + *
11 1514 31* 30* 31*+ *
“ “ JW 3* ‘

6 467 76 * 73* 76*+ *
10 322 33* 32* 37* *
12 217 uéO* 60* 60*+ *
7 74 6? 60* 67 +1*
7 135 37* 36* 37

1030 11 17* 17*+ *
33 5* 5 5 - *

15* 15* 15*

*/« WH+«cp u a m
2ht. f 747 24«k 24W 24H- W 

I2if4fui4*k SI Ai SJW + 7W 
«14» 77X4 27W JT/.- W
« i2i 20* 2o aow
2 1102 72W IIH »’*♦ w 

12 7744 01 H 11 47*

Kflugg
renacot
rerrM
Kraftr.o
Krq*a*ir
Lear S 
LteEnt 
Littqn 9 
; BOM

7 350 47* 
43 6*

7 501 19* 
9 29

47*+ *
6*- *

29*+ *
6*

■P
34* 24+ 34V, + * 

1034 uil 65 * 64 + 7*
34* 9* 33*+ * 

91* + )*

Tenneco
Texaco 
Tex mit 
TexGif
Textron 
Thiokol 
Tthe in 
Timfcn 
Tr#n Un 
TWCorp
TWCp^t
TWCpf 7 ...
Tranim 5 1368 11+ ._ .....
Tranwyl 7 46? ?S* 23* 23*- *
TC Fox 7 205 31 37* 37* *
UC+mp 7 308 43* 43 45*+ *
Un Cart 5 1709 46 * 44 * 46* + l*
USGypi 6 13 35 * 35* )S*+ *
USStee» 177 23 * 22* 23* 4 *
Untech 7 594 49* 48* 48*- *
UptOhn 12 716 u65* 64 * 65 + *
WkMCn 146 77 * 267, 27 + *
Walt j 7 863 33+ 27* 72*+ *
War ni 14 987 71* 30V, 20*+ *

I 71110 37* M* 27*4 *

1100 395 375 375 -10 
500 524 * 24 * 24*- *
400 511* 11* 11*+ *

Cominco 5000 570 * 70* 70*-1*
C Bath A 12900 119 18* 19 + *
C Bath b 409 518* 18 18*-18
Con» i Pei 38075 265 255 255
C Sum 19105 16 85 85 -5
CTch 700 15 15 15 -10
C Daily! 1310 55 5 5
Dtniion ?00 556* 56V, 56*+ * 
DomeMni 6005143 143 143 -1
DomtPeta 7040 585 * 87* 87*-3*
DBrdge 3700 519* 19* 19*- *
DofairoA 7100 539 38 * 38*- *
Domtex 76487 515* 157, 15*

810 577 76* 77 + *Domtar
Dumgml 33435 57* 7’/4 7* + *

-I 18*+ *

1 Dumont 31400 104 101 104 + 1
! DynMr» 3500 1? 1? •3
| MintttM 300 $4 4 4 + '+

ESulM 400 445 440 445 + 7$

Wettg E ... 
Weyerht 101244 9*

mf---------m------- - ■
34* + 1

S 170 Vf!*
Lubriipt 13 337 u83* 79* 82 43* 
Lutky Sf 8 99 13* 13* 13*+ *

WhitCn 6 1971 74* 74 * 24* *
Womatf 10 99 23 22* 72*~ *
WoMrth 5 235 77* 97, 9*4 *
Xerox Cp 9 3773 63* 62* 42*4 *
Zenith P 14 661 17* 17* 17*
lurn ma I TM 25 24 * 24* *

En P Met 2400 19* 9* 9* + *
EnheatB 900 55 5 5
EntCanP 3717 530* 30 * 30*+ * 
FCAinter 1165 305 300 305
F alconCop 700 111* 13* 13*+2 
FalNck 755131* 131*131*-8* 
GazMetr 500 56 * 6* 6*
Gtnttar 17200 S4)V, 47* 43* + 1* 
Gîter C UOPO 141* 43* 43*+3* 
Gold#-’ 15200 195 100 193 +11
GrCoatt 7100 38 38 38 +4
GulfCan 71860 528 * 78* »*- * 
H Bey MS 800 533+ 37* 33»+- * 
H Bay Co 187 373* 23* 73*- * 
MB OH Gat 3500 537* 37* 375* 
MvikyOH 1300 517* 17 17*+ *
IAC 600 511 10* 11 - *
!Uinf 194 526* 9* 16*-1*
I mate o ,1160 128 27* 28 +2

800 515* 15* 15*-4* 
65 58 45 +3
64 63 63

600 519* 19* 19*
1500 39 39 39

Mitel Corp 2145 545 41* 45 +8*
Mol ion A 1300 5297, 29 * 29*- * 

4035 542* 41* 42*+1* 
Muscoch 23200 360 340 350 -5 
Noranda 22502 531* 30* 31'++ «A 

3705 535* 35 35
300 562* 62* 62* -2* 
325 87 7 7

9500 397, 38 38 -1
1765 543* 42 43 +1*
2600 233 725 732 +12 

PowrCrp 5260 518* 17* 1|* + '+
PrefacA ...................................
ProtoEx 
ProvEx 
QueCoblt 
QueE xpl 
Que Tel 
QweTS6pr 
Quebecor 
Queenitn 
Redpath 
Reiser 
Rolland
RoyBk

Seagram 
SheHCan
SllStack 10790 537* 79* 37*+2*
Stafrd 1400 55* 5* 5* - *
Stele oA 1465 535* 35* 35*
Sul Min 1200 480 450 440 + 20
TlwIndA 300   ‘
Talitmn 1700

1000 140 140 140
15X 160 155 ISS -M

I59X 135 IX 133 + 3
95X 135 134 135 + 10

164X 250 245 730 +2
639 322'* 22 72
IX $15 15 13 + %
6X $10* 10* 10* + *

10401 $7 6* 7
3X $16* 16* 16* - *

1900 $11* 10* 11 - »*
6X $•'+ • •+ •>+

41125 $54 S3* S3* - *
943363 110 101 102 -4
X921 $19% 19* 19* + 1*
31)5 $70'* 4t% 4i% -!'+
• 190 $31 X* 31 + '+

515* 15* IS*- * 
x 193 190 193 

Teck Corp B 100 S27H 22* 22*-1
TtltC ............................
Texaco

V» 516* 16* 14*+ '+
4950 5237, 23* 23*

Ttxatgulf 3000 560 59* 59*+1
Tor Dm Bk 100 529 * 29 * 79*+ *
Tot Pet A JfXK) 177* 77* 77*+ •+
Tot Petpr 2450 546 45 * 45*+ *+
Tr Can PL 1417 522 * 22* 22*- *
TrultGtnCa 137 514 14 14
Turbo 400 5 26* 26 * 26*-1W
Ultrmar 300 110'+ 10'+ 10'++ •+
UnigetcoA 100 760 260 240 +3 
UnigeuoB 7400 150 150 1)0 -S 
Union G A 4055 111* 11* 11'+- * 
UnlvIMl 1000 140 140 140
Velcro noo ill* 12* 1)'++ *
Viking Ret 4500 41 36 36 -4
W|axA 100 520'+ 20'+ 20'+
WlkrC 74795 5)1* 30 * 31* + *
WlkrPrE 600 529 * 79* 79* - *
Wargton 1500 120 110 120, +3 
WFbbXntp 4700 330 125 3)0 
Wttburna 4160 517 37 37 +1
WroattTra 4500 312* 17* 17* 
Wrightbr 20400 771 236 770 +1 
YorkLêm 3500 140 140 140 -J

Plysr840
Pominex
Ponder

Ram wt 
RchmnA 
Ranger 

ikC

Vantat Haul Baa Farm. Ch 
P*nCan*A 2500 57* 7* 7*
PanCanaB 800 *7* 7W 7*
PanCanaw 600 325 325 325 +15 
PanCentr ?567 275 265 270 + 5
PanCan P 1665 589 89 89 + '+
PangoGId 600 145 125 125 -20
Partake 2400 248 246 248 +8
PatinoNV z25 534 34 34
PeBenO 400 355 350 350 
Pembina 10425 512'+ 12* 12*- * 
PennWest 1200 200 192 192 -8
Pennant 1180C 249 242 244 — 5
Penningtn 2000 55* 5* 5*— *
jlkJewlA 1100 514* 14 14 - *
PetroSun 20775 420 395 420 +25
Petrofina 11555 567'+ 66 67'+— '+
Petrol 7400 $9* 9* 9* + *
PeytoOils 150 524'+ 24'+ 24'+- * 
PhillipsCb 1600 $13* 13* 13*+ * 
PhonixOil 1650 $11* 11 11*+ *
PhnxOilw 5300 420 400 420 +15
Pine Point 3165 541'+ 40* 41'++ * 
Place G 2400 285 280 280 - 4 
Placer 19045 $28* 27'+ 27*- * 

600 $24'+ 24 24 - *
6300 175 167 167 - 8
1000 207 206 206 + 6

PopShops 11100 180 168 172 + 7
PowrCorp 13380 $18'+ 17* 18*+ * 
PradoExp 7900 125 115 115
Precamb 14340 $7* 6* 7 + *
Premiere 250 $25* 25% 25%—1'+ 
QMGHldg 4700 66* 5* 6 
QasarPet 3700 490 465 485 +10
QueSturg 41055 $8% 7* 8* + *
Que Tel 850 $22'+ 22 22
Ram 13900 $20* 19% 20 + '+

5100 $11'+ 10% 11'++ %
5700 $11 10* 11 + *

11171 $43% 43 43*- '+
RanfcOrg 220 450 450 450 +10
Ray rock 12850 $6'+ 5% 6* + '+ 
Readers D 600 $!0'+ 10 10
Redlaw 1000 150 150 150 + 20
Redpath 2400 $16* 16* 16*- '+ 
Redstone 13200 177 171 172 +2
ReedPapp 5300 $13* 13 13
R Sth A 2483 511* 11* 11*
Reichhold 5434 $14 13* 13%+ '+
Reich7»+p 350 $18 17% 18 + *
ReitmanA 91782 $18* 18* 18*+ * 
ResServic 24000 $11»+ 10% 11'++ * 
Revelstk 100 $9* 9* 9* 
Revelstkp z20 $11'+ 11»+ 11'+ 
RevnuPrp 10600 204 200 200 - 4 
RioAlgom 3044 $35'/, 35 35*- %
Rio580pr 
Rio8.5 
RioAlto
Roman 2950 $70* 69'+ 70 + %
RonyxCor 2300 460 460 460 — 5
Rothman 440 $26* 26* 26*
Rothm2p 200 $13* 13* 13*
Royal Bnk 53665 $54 53* 53*- '+
RyBkr 529968 108 100 100 -7
RTrcA 235701 $19* 19* 19%+1>+ 
RTcAp 23645 $28 27 27*+1*
Ruprtlnd 100 $6'+ 6'+ 6'+
RusselA 529 $21 21 21
Russell70 400 $15* 15* 15*- *
St Fabien 75883 86 8 3 84
Scar boro 23800 460 445 445 -15
Scarborowl2100 210 200 200 -15
Sceptre 12750 $13% 13* 13*- '+
Sceptrepr 450 $24* 24* 24*- *
Sceptre w 2100 $6* 6* 6*- *
Schneid 2925 $19 19 19
SchneidpB z25 $15'* 15* 15*
Scintrex 150 $12 12 12
ScotPaper 250 $18% 18% 18% - *
Scot York 11767 $7 6% 7 + '+
Scotts 500 $7'+ 7'+ 7'++ '+
Scurry Rn 371 $92 92 92 + *
Seagram 39541 $70% 68% 68*-2'+ 
Seaward 8448 310 300 305 - 5
SeawayM zl $63+ 6% 6%
Seco 2.25 p 25000 $22 22 22 - *
SelkirkA z50 $27'+ 27'+ 27'+ 
Shawlnd 1200 $13 13 13
SheHCan 24721 $31* 30* 31*+ %
Sherritt 57075 $17'* 17* 17*- %
Sigma 2400 $54 53 53*+ '*
SilvanaMn 4900 $7'+ 7'+ 7'++ *
Silvmq 27031 66 62 66 +2
SilverwdA 975 $16 15% 16 + '+
S Sears A 11744 $8* 8 8 - '+

329 S8'/4 8'+ 8'+
7950 325 295 310 -10

c«aic«*M
Moi* »rix Vol. C ouv. Farm. Titra

2X $56 56 56
5X 445 445 445

8850 360 350 350

SSearsB
Sklar M
Sk/eRes
SlaterStl
SlaterBpr
Slater 6pr
SobeyStor
Sogepet
Southm
Spar Aero
SparAerop
Spar w
Spooner

14350 $14% 14% 14%+ %
1660 $18* 18 18'*+ »*
200 $13 13 13
100 $13 13 13
z25 $17* 17* 17*

3000 129 127 127 - 3
950 $39 38'* 39 + '*

1625 $9'* 9% 9% + * 
200 $18'* 18'* 18'*

1000 28 5 28 5 285 -15
13200 155 148 153 - 2

StBrodcst z50 $13* 13* 13* 
Stand IA 120 $8% 8% 8%
Steep R 1150 $5* 5 5* + *
Steinbglnc 200 $21% 21% 21%
StelcoA 16000 $36 35'+ 35%+ %
StelcoCp 6025 $27* 27% 27*
SudCont 35090 470 445 465 - 5
SulpetroB 11055 $24'+ 23% 23% - % 
Sulpetro7p 6750 $23 22* 22* + *
Sulivan 11432 475 445 460 +15
Sunbrst E 22800 102 96 102 + 5
Suncorpr 615 $27 26% 27
TalcorpA 275 $10'* 10 10»*— *
Tara 680 $15'+ 15'+ 15'+- *
Teck Cor A 690 $24* 24* 24»+- '+
Teck Cor B 77700 $22'* 22 22’*+ ’+
TelMetrB 200 $28'+ 28'+ 28'+
Teledyne 200 $10* 10* 10*- *
Tex Can 18054 $23% 23* 23'*+ '+
Txsglf 5465 $60% 58'+ 60'++2'+ 
Thom L 18400 255 245 255 + 5 
Thom N A 7525 $21 20* 21 + '*
ThomNpr 1400 $39'* 39* 39’*+ '+ 
Tombill 42200 230 208 230 +23
Toromont 600 475 460 460 
TorDmBk 1688 $30 29% 30
TDRItyp 500 $19'+ 19 19'++ '*
Tor Sun 2100 $19% 19* 19%
Torstar B 1101 $27% 27% 27% - *
Total Pet 15280 $27% 27% 27%
Total PAp 3975 $46 45% 45% - *
TotIPetw 800 $16* 16 16
TradersA 874 $13* 13% 13'*+ *
Trade7'*p z40 $34 34 34
TrCan Res 37249 $7'+ 6* 7* + *
TrnsMt 12583 $15 14* 15 + '*
TrnsWst 5500 $7* 6* 7* + %
TrCan PL 17171 $22* 22'* 22'*- %
TrCanBpr 1500 $29'* 28'* 28'*- '+
TrCan Dp 250 $47 47 47
Tricentrol 6100 $20'+ 19% 19% — '+
Trimac 2725 $32'+ 32 32'++ »+
Trc 9.12 z45 $22 * 22 * 22*
TrinChib 3500 51 50 51 +1
TrinityResl4050 $15% 15'* 15'* 
TrizecCrp 3792 $37 36 37 +1
Turbo 5535 $26'* 26* 26'+- '+
Turbosp 2880 $26* 26 26 - *
TurboB* z50 $27'+ 27'+ 27'+
Turbow 1100 $20'+ 20'+ 20'++ *
UlsterPet 35479 $5'A 5 5*- '+
Ultramar 3206 $10'+ 10* 10*- * 

2032 $6* 6% 6% — %
Z32 $6'+ 6'+ 6'+

1100 $21% 21 21%
1200 225 215 225 
217 $32'+ 32'+ 32'+- %

23830 $11% 11 11'+
200 $243+ 24% 24% - '+

1285 $35* 35 35'*+ '*
UnAsbStos 7470 $6* 6* 6* + '+ 
UCanso 2790 125 23* 24*+l%
UKeno 5027 $59% 58% 59%+ %
Un Reef P .........................
USiscoe 
UnTire 
UnWburn 
UW OG
VGMTrsco 4600 $8'A 8* 8'+
VSServ 505 $10* 10* 10* + * 
VerstICor 3940 $20'+ 19* 20*+ * 
VerstICorp 3730 $13% 13% 13%+ *
Verstlwf2 7900 $8'+ 8 8
Vestgron 1000 $19 18* 19 + %
Villcentre 450 $13'+ 13* 13'++ '+
WainocoO z69 !41% 41% 41%
WlkrC 105637 $31'* 30% 31* + %
WlkrConA 100 $57* 57* 57*-2%
WlkrConf z25 $40* 40* 40*
Wlk C7V, 13570 $79V4 29'* 29%+ * 
WalRedkp z50 $6% 6% 6%
Wardair 2250 $8 7% 8 + *

200 $8'* 8% 8% — *
66659 122 115 119 +7

200 $25 25 25 - •+
7800 $37'* 35* 37*+ 2
1700 $26 25% 26 + •+
1105 $51* 51 51*

28413 $12% 12% 12%
7500 410 400 405 - S

100 $18% 18% 18% - •+ 
300 $18* 18* 18*

7683 $24% 24'+ 24% 
zlS 133 33 33

6910 455 450 455 + S 
500 103 103 103 - 2 
321 $26% 76% 26%

Unico A 
Unico B 
UnicoFf 
Unie w 
UnCarbid 
UGasA 
UGas8% 
UnionOil

15X 95 M M - 1
6335 $21% 21 21%+ 1

200 IM IM IM -10
420 $55 52 55

1150 320 310 310

WarnCan
Wrintn
Weldwod
Wstburne
WcoastPt
W Pet A p
WcoastT
W Cost w
WBcasA
WBcasB
WestMine
Westfair
Westfield
Westmlll
Weston
Wstn6pr
White P A
Whonok A
Wilanour
Wllco
Willroy
Win Eld
Windfall
Woodreef
Woodwd A
Wrlwid
WrHarg
YkBear
YorkCont
YLambton
ZfllertA

BBCRun 
BM Rtun 
CPtrmun 
C Realty u 
TDReaity

100 $64'+ 64'+ 64'+
235 $14% 14% 14% - '+

1250 $13'A 13* 13'+
1940 $10* 10 10'++ *

13140 94 92 94 +1
71223 $15% 14% IS'* + I 
4000 70 68 70 +1

31024 300 793 300
86866 70 69 70 +1

800 $30 79 % 30 + '+
100 $24'* 24* 24*- 1 

1100 tl'+ •'+ •'++ %
500 $12 12 12

W00 56 52 52 -3
1550 140 140 140
1034 112* 12* 12*- % 

Trust Units
1650 $14* 14 14* + *
7440 $•% •% |%
300 $6* 6% 6*

3905 465 450 455 + S
1444 123V, 23* 23*+ <A

( cindulU Amhrrit: xcmrxtrr 
clos le XI juin I9B0, $167.000. 1.1 
cents par action $644.000. 49 
cents

Consumers Glass; semestre clos 
le 10 juin I960. $4,151 000. 65 
cents par action. 1979. $5.546.000,
$! 06

Controlled Foods International: 
semestre clos le 10 juin I960. 
$111.000. 16 cents par action. 1979 
$191 000. 10 cents

Cooper Canada: trimestre rlos 
le 10 juin I960 $105.000. sept 
cents par action 1979. $111,000, 
perte 22 cents

Crown IJfe Insurance: semestre 
rlos le 10 juin I960. $12.921.000 
$1 94 par action. 1979 $16.406,000 
$5 11

Alcan
Alcan
Alcan
Alian
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan

Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alcan 
Alt GA

Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin

Ab Prc Fb 20 
Ab Prc F b 22* 
Ab Prc Fb 25 
Ab Prc My 20 
Ab Prc My 22* 
Ad Prc My 25 
Ab Prc Nv 20 
Ab Prc Nv 22* 
Ab Prc Nv 25 
Alcan F b 35

Fb 35 p 
Fb 40 
Fb 40 p 

Fb 45 
Fb 45 p 
My 40 
My 45 
Nv 25 
Nv 27* 

Alcan Nv 30 
Alcan Nv 32*p 

Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 37* 
Nv 37*p 
Nv 40 
Nv 40 p 
Fb 30 

Alt GA Nv 30 
Alt GA Nv 32* 
Alt GA Nv 35 
Aqutin Mr 60 

Sp 45 
Sp 50 
Sp 55 
Sp 55 p 
Sp 60 
Sp 60 p 
Sp 70 p 
De 50 
De 55 

Aqutin De 55 p 
Aqutin De 60 
Aqutin De 65 
Asama Ja 20 
Asama 
Asama
Brscn A Nv 35 
C Im B Mr 30 
C Im B De 30 
CanP E Fb 30 
CanP E Fb 32* 
CanP E Nv 25 
CanP E Nv 30 
CanP E Nv 30 p 
CanP E Nv 32'* 
CBthAJa 17'* 
CBth A Ja 20 
CBth A Ap 15 
CBth A Oc 12'* 
CBth A Oc 15 
CBth A Oc 17'* 
CBth A Oc 20 
CP Ltd Fb 40 
CP Ltd Fb 40 p 
CP Ltd Fb 45 
CP Ltd Fb 50 
CP Ltd Fb 50 p 
CP Ltd My 45 
CPLtd My 50 
CP Ltd Nv 40 
CP Ltd Nv 45 
CP Ltd Nv 50 
CPLtd Nv 50 p 
DPete Ja 60 p 
DPete Ja 65 
DPete J a 70 
DPete Ja 70 p 
DPete Ja 75 p 
DPete Ja 80 
DPete Ja 80 p 
DPete Ja 85 
DPete Ja 90 
DPete Ja 90 p 
DPete Ja 95 
DPete Ja 95 p 
D Pete Ap 80 
DPete Ap 80 p 
DPete Ap 95 
D Pete Oc 55 
D Pete Oc 65 
D Pete Oc 70 
D Pete Oc 70 p 
D Pete Oc 75 
D Pete Oc 75 p 
DPete Oc 80 
DPete Oc 80 p 
DPete Oc 85 
DPete Oc 85 p 
D Pete Oc 90 
DPete Oc 90 p 
D Pete Oc 95 
D Pete Oc 95 p 
Denis Ja 45 
Denis Ja 50

Ja 55 p 
Ja 60 
Oc 45 
Oc 50 
Oc 55 
Oc 55 p 
Ja 25 
J a 27*

Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Denis
Dmtr
Dmtr
Dom M Ja 90 
Dom M Ja 110 
Dom M Ja 120 
Dom M Ja 130 
Dom M Ja 140 
Dom M Ja 150 
Dom M Ja 160 
Dom M Api40 
Dom M Api50 
Dom M Api60 
Dom M Oc 120 
Dom M Oc 130 
Dom M Oc 140 
DTex Mr 15
DTex 
DTex 
Gnstar 
Gnster 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gnstar 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

De 12* 
De 15 
J a 32* 
Ja 35 
Ja 45 
Ap 35 
Oc 35 
Oc 40 
F b 27* 
F b 27 *p 
Fb 30 
Fb 30 p 
F b 32'* 
Fb 35 
My 27* 
My 27*p 
My 30 
My 32* 
My 35 
Nv 24 
Nv 26 
Nv 27* 
Nv 27*p 
Nv 28 p 
Nv 30 
Nv 32 
Nv 34 
Nv 36 
Nv 38

HBMn Mr 35 
H B Mn Sp 27* 
HBMn Sp 30 
HBMn De 30 
H B Mn De 32'* 
HBMn De 35 
HBOG F b 25
HBOC
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
HBOG
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
Husky
IAC
IAC
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
lOil A
IOII A
IOIIA
IOII A

Fb 30 
Fb 32* 
Fb 35 
Fb 40 
My 35 
Nv 30 p 
Nv 35 
Ja 15 
Ja 17* 
Ja 20 
Ap 15 
Ap 17* 
Ap 20 
Oc 15 
Oc 17* 
Oc 20 
Mr 12* 
Dc 12* 
Fb 22* 
Fb 27* 
Fb 30 
Fb 30 p 
Fb 32* 
My 25 
My 30 
My 32* 
Nv 25 
Nv 25 p 
Nv 27* 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32* 
Fb 35 
Fb 40 
Fb 40 p 
Fb 45

142%
142%
142%
$42%

$827*
$82%
$82%
$82%
$82%
$82%

954 14 $23% 
463 12% $23% 

5 110120 $23% 
15 210 14* $23% 
5 397 $2% $23% 

20 62160 $23%
15 918 $3% $23% 
10 895165 $23%
24 348 70 $23%
8 320 $9 $42%
4 38 125 $42%
5 395 14% $42%
3 16 $2* $42%

5 8 $2%$42%Q
5 17 $5 $42%
5 109 $5% $42%

20 64 $4'+$42%
14 64 $17% $42%
12 220 $15* $42% 
7 189$12% $42%A 
10 114 25 $42% 
10 418 $8
2 160 65

14 408 $6
9 70100 

43 596 $3% $42%
9 105150 $42%
1 137 $3* $32
7 457 $2* $32

21 404110 $32
17 976 55 $32
9 44 $5* $55

15 188 $10 $55 
5 142 $4% $55

31 226 50 $55
8 29 75 $55

18 380 10 $55
15 20 $5'+ $55
55 5 SI5 $55

5 28 $8% $55
106 118 $4'* $55

2 21 $3% $55
42 256 $2% $55
25 270 $2 $55
6 56 $3% $23'+

JaO $23'+ 
2 .7 149 $4 $36'+

7 5 $2'+$36>+
1 237100 $27%
7 256 60 $27%

15 46 $2% $30%
5 71 190 $30%
8 453 $5* $30%
2 209195 $30%
7 34160 $30%

10 139 75 $30%
45 235 $2* $19

5 5 45 $19
1 92 $4% $19

10 12 $6 $19
11 92 $3% $19
23 421 135 $19
18 255 35 $19
9 41 $12 $51%
5 19 60 $51% 

11 237 $7* $51%
6 157 $3% $51%
8 15 $3% $51%
4 17 $8 $51%

13 60 $5»* $51% 
4 378 $11’+$51%

165 454 $7'* $51% 
128 614 $2* $51%

19 129 150 $51%
20 183 75 $82%

1 51 $22'+$82%
1 146 $17% $82%
6 52125 $82%
2 95 $2'+$82% 

13 211 $10'* $82%
2 146 $4'* $82% 
8 209 $7% $82%

19 1261 $5% $82%
2 33 $8'* $82%

13 173 $4'+$82%
2 7 $11'*$82%
2 66 $15% $82%
2 19 $53+$82%

14 209 $6 $82%
3 256 $30 
2 333 $20

27 841 $14 
1 124 30 

35 887$10 
1 192 60 

65 1407 $6% $82%
22 332 $2 $82% 

187 2282 $3% $82%
4 342 $4'* $82%

107 2322195 $82%
11 213 $7'+$82%
46 1195100 $82%

1 77 $11 $82%
25 86 $12'+$56'*
15 125 $9% $56*

5 20 $4 $56'*
25 30 $4 $56*

2 288 $10'+$56'* 
5 367 $6% $56'*

16 596 $3'* $56*
3 38 $2'+$56*

12 52 $2% $26%
5 64 150 $263+
1 10 $55 143
1 38 $38 143
1 33 $30 143
6 19 $24 143
2 30 $ 18 143
6 76 $14* 143
3 32 $11 143
3 21 $21% 143
5 40 $19 143
1 3 $14 143
5 54 $24% 143
8 72 $17 143
6 147$11 143
1 6150 $15*

30 109 $3'+$15*
20 289 125 $15*
3 67 $11’+$43*
4 34 $9 $43*
1 16 $2’+ $43*
2 32 $9% $43*
1 50 $8 $43*

16 126 $3% $43*
6 389 $4% $28%
9 130175 $28%

29 1260 $3% $28%
12 321 $3 $283+
23 748 $2'+$28%
13 1359165 $28%
49 124 $6 $28% 
10 10 $2* $28% 
11 144 $4* $28%
10 80 $3* $28%

7 87 $2% $28% 
124 324 $5* $28%

3 977 $4'+$28%
2 189 $3'+$28%

11 230115 $28%
2 269130

49 3359190 
35 3301 110 
78 4617 65 

154 3550 35 
204 3929 20

10 10 $3% $33%
2 22 $6* $33%
1 102 $3* $33%
5 48 $S'+ $33%
5 20 $3% $33%
4 10 $2 $33%
7 10 $9* $32%
1 106 $6* $32%
2 130 $4 $32%
4 130 $3 $32%
! 354140 $32%

100 100 $4'* $32%
2 4100 $32%
2 543 160 $32% 

100 440 $3* $17*
30 512 $2* $17*
11 970115 $17* 

100 213 $4'+$17*
6 2 58 $3 $17*
5 440 $2 $17*
4 354 $2* $17* 

39 2040110 $17* 
41 1559 35 $17* 
10 157 90 $11* 
10 145 40 $11*
5 487 $7% $29*
8 415 $4* $29*
5 1069 $3 $29*

13 15 $3 $29*
17 71 195 $29*
10 37 $7 $29*

105 197 $3% $29*
4 26 $3 $29*

10 920 $5'+$29* 
10 90 25 $29*
41 1790 $3* $29*

271 2491 115 $29*
6 164175 $29*

51 919125 $29*
5 180 $7 $40'+

13 414 $4'+ $40'+
4 90 $2* $40'+

45 597 $7 $40'+

$28%
$28%
$28%
$28%
$28%
$28%

IOII A 
IOII A 
IOII A 
IOII A 
lOil A 
IOII A 
Kiiiser 
Kaiser 
Kaiser

Mo* Rrtx Vol.C.ouv. Form. Titra
Fb 50 
My 45 
Nv 39* 
Nv 39%p 
Nv 44* 
Nv 49* 
Ja 50 p 
Ja 55 p 
Oc 40 p

LabatAJa 22* 
Labat A Ja 25 
Labat A Ap 25 
Labat A Oc 20 
Labat A Oc 22* 
Labat A Oc 25 
Moore Fb 32*
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Moore 
Nor Tel Ja 
Nor Tel Ja

Fb 35 
Fb 40 
Fb 45 
My 40 
Nv 32'* 
Nv 35 
Nv 40 

40 
45

Nor Tel Ap 45 
Nor Tel Oc 40 
Nor Tel Oc 45 
Nor an Fb 27*
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran

Fb 30 
Fb 30 p 
Fb 32'* 
Fb 32*p 
My 27* 

Noran My 27*p 
Noran My 30 

My 32* 
Nv 25 
Nv 27'* 
Nv 30 
Nv 30 p 
Nv 32* 
Fb 32*p 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 
My 35 
My 40 
Nv 32* 
Nv 32*p 
Nv 35 

Powr C Fb 15 
Powr C Fb 20 
Powr C Nv 17'* 
Rang Ja 45 p 

Oc 35 
Oc 40 
Oc 45 
Oc 45

Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Noran
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn
Norcn

Rang
Rang
Rang
Rang
Roy Bk Ja 54 
Roy Bk Ap 54 
Segrm Ja 60 
Segrm Ja 70 
Segrm Ja 70 
Segrm Ap 70
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Segrm 
Shell C 
Shell C 
Shell C

Oc 50 
Oc 65 
Oc 70 
Oc 70 p 
Fb 30 
Fb 32'* 
Fb 35 

Shell C My 30 
Shell C My 35 
Shell C Nv 32* 
Shell C Nv 32*p 
Shell C Nv 35 
StlcoA Nv 35 
StlcoA Nv 40 
Total P Oc 30 
Total P Oc 32'* 
TrC PL Fb 22'* 
TrC PL Fb 25 
TrC PL Nv 25 
Wcoast Sp 12* 
Wcoast Sp 15 
Wcoast Dc 15 
Wlkr C Mr 25 
Wlkr C Mr 27'* 
Wlkr C Mr 30 
Wlkr C Mr 32'* 
Wlkr C Sp 22'* 

Sp 27'* 
Sp 30 
Dc 22'* 
Dc 25 
Dc 27'* 
Dc 30 
Dc 32*

20 322 95 340'+ 
15 69 $2% $40»+
54 978 $2% $40 + 

1 234 125 S40'+ 
X 3059 85 $40'+
19 1435 40 $40'+

1 2 $3* $53'*
1 11 $5* $53'*

18 21 5C $53*
3 121 $2’* $24%

15 313105 $24% 
10 135145 $24%
13 121 $4% $24% 
X 476 $2'+$24% 
10 609 X $24%
5 28 $10'* $42%
2 103 $8'+ $42% 

49 831 $4% $42%
10 10 $2 $42%
8 41 $4% $42%
6 90 $10 $42%

11 76 $7'* $42%
5 266 $3 $42% 
8 125 $4’* $43

14 77160 $43
4 59 $2 $43

24 48 S3'* $43
2 80 35 $43

10 356 $4% $31* 
18 594 $3% $31*
5 22 $2 $31*

14 52 $2'* $31*
5 5 $4 $31*

13 105 $6 $31* 
5 15190 $31*

13 177 $4% $31* 
10 X $3'+$31* 
44 563 $6'+$31*
16 2757 $4% $31* 
27 1620 $2'* $31*

1 157150 $31* 
91 677145 $31*

1 1IX $35'+
7 90 $2’* $35'+
5 13175 $35'+
5 149 95 $35'+
2 7 $3'* $35'+

12 79165 $35'+
24 229 $3% $35'+
4 16 85 $35'+

70 658160 $35'+
1 222 $3* $18*
1 26 50 $18*

25 228110 $18*
1 19 $5 $43*
1 336 $8% $43*

20 345 $4'* $43*
22 604185 $43*

1 17 $23+ $43'*
5 137 $2* $53'* 

10 X $33+ $53'*
1 71 $13 $68'*

25 194 $5 $68'*
8 8 $4'+$68'*
9 114 $6* $68*
5 34 $20»* $68'*

110 712 $5% $68'* 
153 618 $2 $68'*

1 12 $2* $68'* 
5 365 $3'+$31 
5 195 $2* $31

23 454 140 $31
10 137 $4'* $31 

110 181 $2'+$31 
32 863 90 $31

43 $2* $31

Wlkr C 
Wlkr C 
Wlkr C 
Wlur C 
Wlkr C 
WlkrC 
WlkrC

34 1348 55 
2 538 $2 
5 436 55 

79 1871 55 
2 740 X
5 321 180
2 83 75

36 393 25 
9 406 15 

15 2939 1
8 1195 25
6 71 $8
5 117 $6 

15 495 $4
6 92 $3 ____

10 15 $83+$31'*
20 97 $3% $31'*

459 947125 $31*
11 200 $9'+$31* 
2 1674 $7% $31'*

47 847 $5'* $31'* 
248 1321 $3% $31* 
154 623 $2 $31*

$31
$35%
$35%
$27*
$27*
$22*
$22*
$22*
$12%
$12%
$12%
$31*
$31*
$31*
$31*

Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada Les cotes sont en mon­
naie canadienne
Afrique du Sud
Afrique Française
Allemagne-Ouest
Antilles Anglaises
Australie
Autriche
Bahamas
Belgique
Danemark
Espagne
Etats-Unis
Finlande
France
Grèce
Hollande
Hong Kong
Inde
Israël
Italie
Jamaïque
Japon
Liban
Mexique
Norvège
N -Zélande
Portugal
Royaume-l'ni
Suède
Suisse
Venezuela

Hand
Franc CFA
Mark
Dollar
Dollar
Schilling
Dollar
Franc
Couronne
Peseta
Dollar
Mark
Franc
Drachme
Florin
Dollar
Roupie •
Livre
Lire
Dollar
Yen
Livre
Peso
Couronne
Dollar
Escudo
C Sterling
Couronne
Franc
Bolivar

1 5496 
005624 
6537 
4334 

1 3676 
09238 

1.1749 
04077 
2117 
01587 

1 1662 
3202 
2812 
02738 
6015 
2359 
1504 
02048 
001377 
6570 
005494 
3394 
05075 
2412

1 1473 
02350

2 7814 
2808 
7132

•2717

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier, en hausse de 23-100 et cotait 
$1 1683 fare à la devise cana­
dienne La livre sterling a cédé 33- 
100 à $2 7846

À New York, le dollar canadien 
a perdu 17-100 à $0 8559 et la livre 
0 75 à $2 3835

Cours de l’or
Voici les cours de l'onee d'or à 

la clôture sur les principaux 
marchés mondiaux hier, en dollars 
américains avec, entre parenthèse, 
les cours de la veille l<ondres - 
$669 50 ($670 00» Paris - $660 84 
($667 591 Francfort - $669 97 
($675 981; Zurich - $668 50 
($672 501. Hong Kong - $665 41 
($673 581

(«HMWimtB
l es cours des obligations étaient 

généralement en hausse hier au 
marché canadien des obligations

Le eourt terme a gagné 10 cents 
Les moyen et long termes ainsi 
que les obligations des provinces, 
ont monté d un quart de point Les 
titres des sociétés ont pris trois 
huitièmes

L'argent au jour le jour com­
mandait un Intérêt de 11 pour 
cent

imticnaiiitiiam
AGF Group 
Amer Grwth » V 
can Gl Egy 10 77 
Cdn Sec Gtn 11 « 
Can Trusteed 19» 
Corp Invest 012 
Corp Inv Stk 1S I1 
Gwih Equity t u 
Japan 1714
nMAAF 10 04pl0 00 
Option Equity J 73 
Special 1119 

Boltan Tremblay 
Cda Cumul 11 07 
Income Fund 9 «4 
Intecnatnl 12.11 
Pld Recoures 12 ta 
Taurus ISM 

Calvin Bullock Or 
Acrotund 711 
yBenner Fnd 6 12 
CIF 4 59
CIF Income 9 73 

Ctnlrel Group 
yCem Grwlti a 34 
yCompound 177 
yDIvidend 9 15 
yFund 4000 4 24
ylnll Energy 3 14 
ylnll Grwfh 4 15 
ylnll income 195 
yNel Res Gin 4 09 
yNorthn Euy 5 M 
yRevtnueGfM N 
yUnlvest 713 

CIA Mgmt Or 
Ooldlund 714 
Goldtrust 704 

Canted Greup 
Dolphin Eqty 719 
y Dolphin Mtg 4 M 

Cundlil Group 
y Security 904 
Vêlu» 791

Dynamic Group 
ynDyn Amer 4 17 
ynDyn Fund 14 17 

JrnOyn Incom S 47 
Eaten Bay Orevp 
Commwfh 22 40

Dividend S 40 
Growth • oa 
Income 144 
Internalnl 7 71 
Vlklng 9 71

Guaranty Trust Gr 
ynlnv Equity 12 47 
ynlnv incomal 90 
ynAAorlgage 944 

Guardian Group 
Enterprise 100 
GIS Income 4 10 
yGwth Fund 2199 
North Amer 9.14 
Mulu4l Acu 7 94 
Sec Income 9 79 
World Equity a 01 

Investors Group 
yBond 4)1
yDIvidend a 14 
yGrowlh 17 54 
ylnternatnl 10 45 
y Japan 10.95 
y Mortgage 4 44 
yMutual 7 7» 
yProvIdl Slk 10 45 
yRelIremnt 11 M 

ynJonesHawrdS 02 
Montreal Trust Or 
yËqulty 24. M 
ylncome 714 
ylnternatnl II M 
y Mortgage 919 

Principal Or 
yColltctlva 14 00 
yGrowlh 752 
y Vanlure 7 45 
yBond 2 01 

Prudential Or 
Growth MOI 
Incomt 445 

ySatk Dav Fd 4 71 
Scetlahmd Or 
Scolltlund 101 
Scoliald Mtg 94

Templeton Gma 07
United Band Share
RoyFund 1417 
RoyFnd Inc 4 74

Universal Group 
Equity 1571 
Income 405 
Inlernetnl 5 54 
Resource 9 05 
Non-Members 

nAllemlra Fd 4 25 
Assoc Inv 10 ta 
yBeauceneg» 4 70 
Canager Gr 
yMypotheq 970 
yObllgatns 114 

Capital Grth 4 01 
ynComCp Mtg 9 57 
Coqp Trust Gr 
ynCo-op Fnd 14 05 

jrnLandmk 19 02 
Des|ardlns Gr 
yActlons 1354 
yMypotheq 410 
ylnternatnl 1091 
yObllgatns 415 
yQuebec 4 42 
n V Spec I0U 

Olron, Krog 17.95 
Heritage s oa 
Vanguard 1] 12 

yDomaqully 1071 
yOomlnCompta 50 
braylus Group 
Vine 15 97
ylnternatnl 2150 

Ereculv Intl I 24 
rFld Trend 1090 
nFsi Cdn Mlg 9 01 
Flscon Fund 4 14 
Harvard 1555 
Industrial Gr 
Indus! Amar 102 
Indus! Olv 7 52 
Indus! Eq 124] 
Indus! Glh 7 90 
tndust Incom 0 50 
Indus! Pans M 15 

keystone Or 
■Cus K-7 401
rCus Kl 2044 
xCus K 4 9 34

«Ler Rsrch 1991 
rManheln 410

yMaritlme Eq 4.14 
Marlborough 10 72 
nNalrusco 24 42 
NW Group 
Canadien 099 
Equity 11.44 

rOne Wm SI 19.10 
rOppenhmr 1040 
uvmDerton Gr 
nPacItlc Dlv 0 27 
nPaclllc Rel 5 74 
nPacItlc US 7 24 

PHN Group 
yBond 0 49 
yCanadian 15 22 
yDIv Income 11 40 
yFund 2204 
yPooled M 70 
ynyRRSP 74 42 

PMF Manegmnl 
nPenslonMu 11 20 
nXanadu Fd 900 

nPutnem 1175 
Prêt al Revenu Gr 
American 1410 
Canaddlan 970

«Fonds M 4 70 
airelle 10.01 
Sterling Greup 

Equity 9.15

I Mortgage 4 71 
ynchrovesl 7*4 
«Tech 1205

yTredea 5.91 
Trans Canada Or 
A 055
B 4* 50
C 1211

United Greup
Accumula 0.19 
Accumula R 0.74 
American 254 
yCont Mortg 4 90 
Moellon 4 02 
Security 4.14 
ventura 002 
Ventura Rai 11 25 

Waltelne D 92 
Gwth 7 19

nyWalfeli 
Western I

)
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Des économies de $1 million en frais de gestion

Les Artisans Coopvie et les Coopérants fusionnent
par Michel Nadeau

La direction de deux 
entreprises coopératives du 
secteur de l’assurance, Les Ar­
tisans et Les Coopérants, ont 
décidé de fusionner leurs acti­
vités. Le regroupement des 
deux firmes montréalaises 
dont la raison sociale sera Les 
Coopérants, donnera une 
entreprise avec un actif de 
$350 millions et des revenus 
annuels de $100 millions. L’en 
vigueur atteindra $4.5 mil­
liards.

Tout en permettant aux 
deux coopératives d’avoir ac­
cès à un plus grand réservoir 
de ressources humaines et de 
capitaux, la fusion offrira l’a- 
vantage de réduire d’environ 
$1 million les frais d’admi­
nistration. Actuellement, ces 
deux sociétés consacrent entre 
21% et 22% de leurs revenus 
aux frais de gestion alors que 
la moyenne de l’industrie au 
Canada n’est que de 15%.

La nouvelle coopérative 
d assurance se classerait 
parmi les quatre plus impor­
tantes entreprises du secteur, 
contrôlées par des francopho­
nes. derrière L’Industrielle et 
1 Assurance-Vie Desjardins, à 
égalité avec L’Alliance, 
mutuelle-vie.

Il s’agit du premier regrou­
pement d’entreprises québé­
coises depuis plusieurs années 
dans un secteur extrêmement 
morcellé. Plusieurs dizaines

de compagnies d’assurances 
francophones se partagent à 
peine le tiers du marché de 
l’assurance-vie au Québec. La 
nouvelle entité détiendra près 
de 2% du marché.

Dans le cas présent, on ne 
peut parler de prise de 
contrôle d’une entreprise par 
l’autre. Les Artisans profite­
ront du savoir faire des Coopé­
rants pour entrer dans le sec­
teur prometteur de l’assu­
rance générale (automobile, 
incendie, responsabilités...). 
Par ailleurs, Les Coopérants, 
qui tire son origine de l’Union 
catholique des cultivateurs 
(UCC), pourra profiter d’un 
réseau beaucoup plus vaste de 
distribution.

La nouvelle entreprise dis­
posera d’un effectif de 336 
représentants, de 31 agences 
et de 375 employés au siege so­
cial qui sera établi dans l’im­
meuble des Artisans. Un pro­
jet d’agrandissement a été 
prévu par l’addition d’un cin­
quième étage et du revête­
ment des murs extérieurs.

La nouvelle de la fusion a 
été communiquée, hier, à la 
presse par M. Paul Dolan, pré­
sident des Artisans Coopvie et 
M. Paul Couture, president 
des Coopérants. Ce dernier 
deviendra président du conseil 
d’administration alors que M. 
Dolan présidera la nouvelle 
entreprise. Le directeur géné­
ral des Coopérants, M. Carmin 
Graveline, occupera la fonc­

tion de vice-président exécutif 
alors que son vis-à-vis aux Ar­
tisans, M. Louis Philippe Sa- 
vard, devient vice-président et 
directeur général.

Depuis quelques années, 
Les Coopérants utilisaient les 
services informatiques des Ar­
tisans; la fusion n’entraînera 
donc aucune difficulté sous 
cet aspect.

On a opté pour le nom des 
Coopérants car celui des Arti­
sans laisse une confusion dans 
le public. “Plusieurs fois par 
semaine, je dois dire que je ne 
fais pas de l’artisanat et ne 
suis pas un camionneur- 
artisan», a lancé à la blague 
M. Dolan.

Cependant, on utilisera la 
charte des Artisans car celle-ci 
est fédérale: Les Artisans sont 
présents dans neuf provinces 
(sauf Terre-Neuve) et dans 
cinq États de la Nouvelle- 
Angleterre. Depuis le début 
du siècle, Les Artisans ont 
suivi les Franco-Américains 
dans les États du Massachu­
setts, du Rhode Island, du 
Maine, du New Hampshire et 
du Connecticut.

«Notre premier objectif 
sera de consolider notre posi­
tion au Québec sans toutefois 
négliger la Nouvelle- 
Angleterre car ce marché 
offre un potentiel important», 
a ajouté M. Dolan. Les pers­
pectives de croissance sont 
plus grandes au sud que dans 
les provinces anglophones.

Pour M. Graveline, «la pé­
nétration du marché canadien- 
anglais doit se faire par l’In­
termédiaire d’une filiale à To­
ronto. Ij est inutile de 
chercher à vendre de l’assu­
rance aux anglophones avec 
un nom québécois.»

Le regroupement des opéra­
tions s’effectuera au cours des 
huit prochains mois; les surin­
tendants du Service des assu­
rances, tant à Ottawa qu’à 
Québec, voient la transaction 
d’un bon oeil. Cette fusion ne 
porte nullement atteinte à la 
concentration dans le secteur 
où 11 compagnies détiennent 
71% des actifs totaux. Elle 
permettra à deux firmes qué­
bécoises d'avoir des assises 
plus imposantes pour grandir 
tout en offrant aux assurés des 
contrats à des prix plus con­
currentiels.

M. Graveline a mentionné 
qu’cn visait une économie 
d’échelle de l’ordre d’un pour 
cent des revenus. «Il s'agit 
d’un montant d’un million.» 
L’an dernier, les frais 
d’exploitation des Artisans se 
sont élevés à $9.8 millions 
alors que du côté des Coopé­
rants, ce poste budgétaire at­
teint $2.4 millions.

Depuis plusieurs années, 
Les Artisans songeaient à 
entrer dans le marché de l’as­
surance générale qui offre une 
progression plus forte que 
l’assurance-vie. Cependant, ce 
secteur connaît présentement

L’OACI prévoit un taux moyen de 
croissance de 7% pour la décennie
par Françoise Côté
de la Presse canadienne

C’est sur une note optimiste 
qu'a été inaugurée hier la 23e 
assemblée générale triennale 
de l’OACI (Organisation de l’a­
viation civile internationale). 
En effet, le président du con­
seil de cette agence technique 
des Nations-Unies, M. Assad 
Kotaite, a affirmé que malgré 
l’écart qui existe dans le 
monde entre les pays riches et 
les pays en développement, 
«aujourd’hui, plus de la moitié 
des compagnies aériennes in­
ternationales et plus de la 
moitié des aéroports interna­
tionaux appartiennent aux 

ys en développement». 
%ans une brève allocution 

inaugurale, qui doit être suivie 
demain par un exposé plus 
élaboré sur la situation de l’a­
viation civile, M. Kotaite a af­
firmé que «au cours des trois 
dernières décennies, les pays 
en développement ont beau­
coup amélioré leur aviation et 
la plupart d'entre eux ont déjà 
atteint un niveau élevé d’auto­
suffisance dans de nombreux

pavs

BRUNSWICK MINING 
AND SMELTING

CORPORATION LIMITED
(LIBRE DE RESPONSABILITE 

PERSONNELLE)
DIVIDENDE N3 14

Le conseil d administration de la 
société Brunswick Mining and 
Smelting Corporation Limited a 
déclaré un 0ividende trimestriel 
ordinaire de quinze cents (15$) 
I action payable le 14 octobre 
1980 aux actionnaires inscrits au 
livre des actions le 18 septembre 
1980

Par ordre du conseil.
Le secrétaire 

JOHN W IVANY
Toronto (Ontario) 
le 4 septembre 1980

secteurs de l’aviation civile.»
Le ministre canadien des 

Transports M. Jean-Luc Pe­
pin, qui a salué les délégués au 
nom du pays hôte, a noté que 
les négociations actuellement 
en cours entre la Grande- 
Bretagne et le Canada pour 
modifier les accords de 1965- 
66 sont «très difficiles». Les 
Britanniques veulent obtenir 
des droits d’escale pour 
prendre des passagers (5e li­
berté) dans l'Ouest canadien 
ainsi qu’à Vancouver pour la 
liaison avec Hong-Kong pré­
sentement desservie exclusi­
vement par les lignes du Cana­
dien Pacifique. Actuellement, 
British Airways ne peut 
prendre des passagers qu’aux 
aéroports de Montréal et To­
ronto. En contre-partie, le Ca­
nada réclame les droits de la 
5e liberté pour Air Canada et 
Canadien Pacifique à 
Londres.

Au cours d’un échange avec 
les journalistes, M. Pepin a dit 
que les négociations, qui en 
sont à une 5e ronde, sont «très 
serrées». Dans son allocution, 
il avait affirmé savoir que cer­
tains pays surveillent de près 
ces négociations, pour 
s’apprêter à réclamer des 
avantages similaires au cours 
de leurs prochaines négocia­
tions bilatérales.

Pour sa part, le vice- 
iremier ministre du Québec. 

Jacques-Yvan Morin, qui

que ce soit à l’occasion de l’é­
tablissement du siège social 
d’une organisation internatio­
nale, d’événements internatio­
naux ou encore de situations 
moins heureuses, mais tout 
aussi importantes, comme le 
cas des réfugiés politiques ou 
économiques.

Le maire Jean Drapeau a, 
pour sa part, mis l’emphase 
sur le rôle de Montréal, deve­
nue «le carrefour des grandes 
voies de communications aé­
riennes en Amérique du Nord 
avec l’aéroport de Mirabel». 
Le choix de Montréal comme 
siège de l’agence des Nations 
unies pour l’aviation civile 
«témoigne d’une clairvoyance 
peu commune», selon lui.

M. Drapeau a fait écho aux 
plus récentes tendances éco­
nomiques dans le transport 
aérien que révèle une étude de 
l’OACI préparée pour la 23e 
assemblée générale. On y ré­
vèle que la croissance de l’in­
dustrie du transport aérien 
pendant la décennie 70 a été 
plus rapide que celle de l’acti­
vité economique générale 

le monde. On prévoit quea prévoit que 
devrait se

fr­

était venu apporter la bienve­
nue du Québec, a suscité des 
applaudissements nourris 
avec son allocution prononcée 
en français, en anglais, en es­
pagnol et quelques mots de 
russe, soit quatre des six lan­
gues de travail de l’OACI.

M. Morin a rappelé que le 
Québec sera toujours heureux 
d’accueillir chez lui les élé­
ments les plus dynamiques 
comme les plus démunis de la 
communauté internationale,

BGO
Sept Arts — 1980 
Une occasion unique 
de placement et d’abri fiscal

SKIT ARTS Iïiho est le premier placement 
dims l lndiislrle cinématographique canadienne 
à être administré par des experts. Il offre aux 
Invrsi issenrs des possibilités de profil accrues 
loin en apportant les dégrèvements fiscaux 
a 100%.

Di gestion de SKIT ARTS 1980 est entre 
les mains de financiers et de specialisms de 
rinduslrle c inématographique de réputation 
Internationale. Ils choisiront les films appropriés, 
les examineront sous tous les angles et super 
viseront leur budget, leur réalisai ion. leur 
distribution et leur mise en marché.

Ice prix de chaque unité est fixé à $5 000 
($2 (MK) comptant cl 85000 par lettre de crédit). 
Retournez le coupon cl dessous et vous recevrez 
de plus amples renseignements sur ce mode 
de placement sophistiqué ainsi que le prospectus 
de SKIT ART'S 1980. Vous pouvez également 
les obtenir en téléphonant au (514) 871-1175.

dans le t______
cette tendance ______ „
maintenir au cours de la dé­
cennie 80.

II ressort de cette étude que 
le trafic aérien régulier mon­
dial, tant intérieur qu’interna­
tional, a progressé de 10% an­
nuellement pendant la der­
nière décennie, tandis que le 
produit intérieur brut mondial 
n’augmentait que de 3.8% par 
an.

Les perpectives pour 1980 
sont fortement influencées 
par les incertitudes de l’avenir 
économique, en particulier 
pour les deux prochaines an­
nées. Mais sur la base d’un 
taux moyen de croissance de 
l’économie mondiale de 4%-

Hausse des 
taux aux EU

WASHINGTON (AFP) - 
Une nouvelle progression des 
taux d’intérêt des bons du tré­
sor à court terme a été enre­
gistrée lors de l’adjudication 
hebdomadaire du trésor, 
apprend-on hier Le taux d’in­
térêt des bons à 13 semaines 
s’est établi à 10 638% contre 
10.96% une semaine plus tôt. 
Celui des bons à 26 semaines 
est ressorti à 10.875% contre 
10 234%.,

Ces taux se retrouvent ainsi 
à leurs plus hauts niveaux de­
puis la fin d’avril dernier 
Leur progression enregistrée 
hier pourrait, selon les mi­
lieux financiers, entraîner un 
nouveau relèvement du taux 
d’intérêt de base des banques. 
Celui-ci est actuellement de 
12.5% pour la plupart des ban­
ques.

par an, «retenu comme le plus 
probable», on prévoit pour la 
décennie qui commence un 
taux annuel de croissance de 
7% pour le trafic régulier de 
passagers dans le monde, soit 
un peu moins que dans la dé­
cennie 70 alors qu’il fut de 
10%.

Cette 23e assemblée géné­
rale de l’OACI, qui siégera 
trois semaines à Montréal, 
doit adopter le programme de 
travail et le budget de l’orga­
nisation pour les trois prochai­
nes années. Elle devra procé­
der à l’élection des 33 Etats- 
membres au conseil.

On prévoit que l’Assemblée 
entérinera plusieurs des re­
commandations de la deu­
xième conférence du trans­
port aérien, tenue au début de 
l’année, préconisant une 
approche multilatérale des 
problèmes que posent les ta­
rifs de transport international 
de passagers et de marchandi­
ses, ainsi que la réglementa­
tion de la capacité des services 
aériens.

Mais par dessus tout, l’ave­
nir de l’approvisionnement en 
carburant d’aviation et la né­
cessité d’utiliser ce carburant 
de façon plus efficace figure­
ront aussi au nombre des prin­
cipaux sujets qui seront discu­
tés.

Nomination chez 
Steinberg Inc.

Guy Massé

M. Gerry Spitzer, Vice-prési­
dent exécutif, Vente au détail 
des produits alimentaires, de 
Steinberg Inc., annonce la 
nomination de M Guy Massé 
au poste de Vice-président, 
Marketing, de la Division du 
Québec de la Compagnie. M 
Massé sera responsable des 
services des achats ainsi 
que des services de la Publi­
cité et des Relations avec la 
clientèle A l'emploi de Stein­
berg depuis 1957. M Massé a 
occupé plusieurs fonctions 
Importantes aussi bien au ni­
veau des magasins qu'à celui 
de la formation des employés 
et des achats — épicerie, 
viandes, fruits et légumes.

( nimikl \i-utlk; ...mm.».'. I. lus «

Division îles produits financier* 
Brault. (iliv. O’Brien Inc.
(î55. bout, Dorchester ouest 
Montréal (Quelwcl II3B IKK

Nom

Adresse

Ville_____
( iule postal

l’rov.

Ici

Brault, Guy O'Brien Inc.

ci conseil de presse du québec

AVIS D’ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE ANNUELLE

Les membres du Conseil de presse du Québec invitent cor­
dialement le grand public à assslter à leur septième as­
semblée générale annuelle.
Cette assemblée se tiendra le jeudi 18 septembre 1980, à 
15 heures à la salle J-2930 de l'Université du Québec à 
Montréal, 1455, rue Saint-Denis (Porte du Clocher) 
Montreal
L ordre du jour de cette assemblée comporte: le rapport 
des activités du Conseil pour l'année 1979-1980. la présen­
tation du rapport annuel du Conseil ainsi que la présenta­
tion des nouveaux membres et administrateurs du Conseil 
de presse pour l'année 1980-1981

de sérieux problèmes en rai­
son de la concurrence extrê­
mement vive qui prévaut. 
L an dernier, Les Coopérants, 
compagnie d’assurance géné^ 
raie, ont perdu près d’un mil­
lion de dollars, déficit qui a 
été ramené à $331,000 en rai­
son de gains de placements.

Ainsi, le réseau de distribu­
tion des Artisans sera trans­
formé pour permettre le pas­
sage à l’assurance générale. 
Un effort important d’infor­
mation et de formation du 
personnel devra être déployé 
en ce sens. L’augmentation 
prévisible du volume d’affai­
res permettra de mieux as­
seoir la croissance de 
l’entreprise à long terme.

Pour M. Savard, il n’est pas 
question pour le nouveau 
groupe de jouer un rôle im­
portant dans le marché des ac­
tions comme le fait actuelle­
ment La Laurentienne par 
l’intermédiaire du Fonds Lau- 
rentien.

Cependant, Les Artisans ac­
cordent une place plus impor­
tante au portefeuille des ac­
tions depuis les transforma­
tions de la réglementation des 
assurances en 1978. Les divi­
dendes ne sont plus impo­
sables et la comptabilité des 
transactions se fait sur une 
base plus stable.

«Présentement, les actions 
représentent environ 18% de 
nos actifs», de préciser M. Sa­
vard.

En plus d’apporter leur 
nom et le secteur de l’assu­
rance générale, Les Coopé­
rants fourniront 40% des pos­
tes électifs au conseil d’admi­
nistration et à l’assemblée gé­
nérale de même qu'au comité 
exécutif. L’actif des Coopé­
rants était deux fois moindre 
que celui des Artisans soit $98 
millions par rapport à $250 
millions.

Les Coopérants ont été mis 
sur pied en 1935 sous le nom 
de «Assurances UCC, com­
pagnie mutuelle»; la nouvelle 
raison sociale fut adoptée en 
1973. La majeure partie de ses 
administrateurs sont encore 
aujourd’hui des producteurs 
agricoles.

La nouvelle entreprise 
contrôlera Cogena Inc., la fi­
liale des Artisans dans le do­
maine des services informati­
ques. Cette entreprise a déve­
loppé un savoir-faire assez 
poussé dans le domaine du 
stockage de l’information 
dans des micro-fiches.

F

La nouvelle équipe de direction des Coopérants sera composée de MM. Paul Dolan, 
président, Paul Couture, président du conseil d’administration, Louis-Philippe Savard, 
vice-président et directeur général et Carmin Graveline, vice-président exécutif.

Liquéfaction du charbon: la 
BCRIC s’associe à Petrocan

VANCOUVER (PC) - B.C. 
Resources Investment Corp. 
(BCRIC), Petro-Canada, et 
Westcoast Transmission ont 
constitué un consortium pour 
construire une usine de bqué- 
faction du charbon en 
Colombie-Britannique. Il s’a­
git d’une entreprise de trois à 
cinq milliards de dollars.

Selon le président du conseil 
de Westcoast, Ed Phillips, un 
comité a été créé pour étudier 
la rentabilité de l’installation 
où l’on extraira le pétrole à 
partir du charbon. On déter­
minera le gisement qui con­
vient le mieux à cette fin, de 
même que le procédé qui sera 
utilisé.

La BCRIC et Petro-Canada 
ont d’importants intérêts dans 
le charbon.-La première a fait 
une offre de mainmise sur
Kaiser Resources, le plus im­
portant producteur tie char­
bon en Colombie-Britannique.

M. Phillips a expliqué que le 
consortium avait demandé au 
gouvernement fédéral de fi­
nancer une partie de la 
recherche qui sera effectuée 
aux fins de l’étude.

Le consortium a aussi invité 
deux sociétés japonaises à par­
ticiper à l’entreprise.

Les plans actuels prévoient 
une installation dimensionnée 
pour produire au moins 50,000 
barils de pétrole par jour. En 
dessous de ce seuil, note M. 
Phillips, l’exploitation ne se­
rait pas rentable.

Au dire du président de la 
BCRIC, David Helliwell, cha­
que associé a déboursé 
$250,000 pour déterminer le 
montant qu’il faudra con­
sacrer à une étude complète 
du projet.

MM. Phillips et Helliwell 
ont déclaré que les trois asso­
ciés sont prêts à aller de l’a­

vant si les Japonais ou 
d’autres investisseurs étran­
gers se montraient non inté­
ressés à l’affaire.

Ils ont noté que les investis­
seurs étrangers seront stimu­
lés par l’annonce que fera le 
ministre fédéral de l’Énergie 
Marc Lalonde, lundi à Van­
couver, que les exportations 
de pétrole tiré du charbon se­
ront autorisées.

M. Phillips a indiqué que 
l’économie de la liquefaction 
de la houille est analogue à 
celle du traitement des sables 
bitumineux. Le prix du 
pétrole devra refléter lq prix 
mondial si l’on veut que le 
projet puisse se réaliser.

D'autre part; M. Marc La­
londe a répété, hier, que le 
gouvernement fédéral ne per­
mettra pas à l’Alberta de 
hausser son pétrole de $2 le 
baril, le 1er octobre prochain.

EMISSION DE

$1,300,000,000
D- - - - - - - - - - - - - -

NON REMBOURSABLES PAR ANTICIPATION 
DATEES DU 1er OCTOBRE 1980

Le ministre des Finances a autorisé la Banque du Canada à recevoir des souscriptions à un emprunt à émettre
contre espèces comme suit:

Obligations 12'/4% à 2 ans >/2 mois échéant le 15 octobre 1982 
Prix d’émission: 99.10% rapportant environ 12.76% à l’échéance
Intérêt payable le 15 octobre et le 15 avril 
L'intérêt d'un demi-mois payable le 15 octobre 1980

et
Obligations 12'/2% à 4 ans échéant le 1er octobre 1984
Prix d’émission: 98.50% rapportant environ 12.99% pendant 4 ans

Echangeables
au gré du détenteur, au plus tard le 29 juin 1984, contre une valeur 
nominale égale d’obligations 12'/2% échéant le 1er octobre 1990, 
rapportant environ 12.77% sur 10 ans
Intérêt payable le 1" avril et le I" octobre

et
Obligations 13% à 20 ans 7 mois échéant le 1er mai 2001 
Prix d’émission: 98.00% rapportant environ 13.28% à l’échéance
Intérêt payable le I" novembre et le I" mai 
L’intérêt d'un mois payable le I" novembre 1980.

Les nouvelles obligations seront disponibles en coupures de $1,000, $5,000, $25,000, $100,000 et $1,000.000.

L’émission d’obligations 13% datées du 1er octobre 1980 et échéant le 1" mai 2001 ne dépassera pas $375 
millions. r K

La Banque du Canada convient d’acquérir un minimum de $350 millions des nouvelles obligations. Cette 
acquisition sera affectée à n’importe quelle échéance sauf que ce total comprendra un minimum de $85 millions 
des obligations échéant en 2001.

l e produit de I offre servira au rachat de $449 millions d’obligations du gouvernement du Canada échéant le Ier 
octobre 1980, ainsi qu'aux fins générales du gouvernement du Canada.

Les nouvelles obligations 13% échéant le I mai 2001 sont en sus des $450 millions d’obligations 13% 
échéant le 1er mai 2001 et datées du 1er mai 1980. K ™

Les nouvelles obligations seront datées du I" octobre 1980 et porteront intérêt à partir de cette date Le principal 
et l’intérêt sont payables, lorsqu’exigiblcs, en monnaie légale du Canada: le principal à l’échéance, à toute agence 
de la Banque du Canada, et l’intérêt, sans frais, à toute succursale au Canada d’une banque. Les titres définitifs 
seront disponibles le ou vers le I" octobre 1980 et par la suite sous deux formes: au porteur avec coupons annexés 
et sous forme entièrement nominative, l’intérêt étant payable par chèque. Les obligations de l'une ou de l’autre 
forme seront de mêmes coupures et entièrement interchangeables quant aux coupures et/ou à la forme, sans frais 
(sous réserve des exigences de transferts statutaires, le cas échéant).

Les nouvelles obligations sont autorisées conformément à une Loi du Parlement du Canada. Le principal et 
l’intérêt sont imputés au Fonds du revenu consolidé du Canada.

Sous réserve d'attribution, les souscriptions aux nouvelles obligations peuvent se faire par l’intermédiaire de tout 
courtier en valeurs mobilières autorisé à faire office de distributeur initial ou de toute banque située au Canada.

1 + Ministère des Finances 
Canada

Department of Finance 
Canada SE 7

1 I

198147565828^^4^25439^
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CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

LMpMlOMtllMtttlmnlWikgKWlMmlMM,

Centre hospitalier 
régional de l’Outaouais

RECHERCHE
UN

CONSEILLER EN 
GESTION DU PERSONNEL
Sous l’autorité immédiate du directeur du personnel, 
le titulaire de ce poste se verra confier les principales 
fonctions suivantes:
— S'assurer de la planification du ressourcement 

humain qualitativement et quantitativement;
— Élaborer et s'assurer de l'application des politi­

ques de recrutement, de sélection, d'embaucha­
ge. de promotion et de mutation;

— Contrôler fapplication de la politique salariale 
lors de l’embauchage, de promotion ou de muta­
tion;

— S’assurer de l'application des différents régimes 
d'assurance, maladie et retraite;

— Assister les gestionnaires dans les activités reliées 
à son secteur d’activité..

Le candidat requis pour combler ce poste est un 
diplômé universitaire de premier cycle en relations 
industrielles et a acquis une expérience profession­
nelle de deux (2) années dans le réseau des Affaires 
sociales.
La rémunération sera en conformité avec la politique 
de rémunération des cadres du ministère des Affai­
res sociales.
Nous vous prions de faire parvenir votre candidature avant
le 27 septembre 1980 à:

Monsieur Raymond Blouin 
Directeur du personnel 
Centre Hospitalier Régional de 
L'Outaouais 
116 rue Lionel Emond 
Hull, P.Q.
J8Y 1W7

2e CONCOURS

Centre 
Hospitalier 
Ste/Marie
TROIS-RIVIÈRES

Centre hospitalier de 300 lits, soins de courte durée avec 
spécialités et départements de santé communautaire, 
recherche un

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Responsabilités:
Sous l'autorité du Conseil d administration, le direc­
teur général est responsable de l'administration et 
du fonctionnement de l'établissement. Il précise, en 
terme de programme et d activités, les objectifs 
visés par le Conseil d’administration.
Exigences:
Formation universitaire de 2e cycle en sciences ad­
ministratives ou l'équivalent; toutefois, une expé­
rience pertinente dans un domaine relié à la gestion 
peut compenser l'absence de diplôme de 2e cycle; 
Expérience de 5 ans en gestion dans un poste de 
direction.
Sens de l’organisation et du leadership: capacité de 
communication et de relations humaines.
Rémunération:
Selon les normes et politiques du minisjère des 
Affaires sociales (classe 23).
Les personnes intéressées à ce poste sont priées de taire 
parvenir leur curriculum vitae, avant le 10 octobre 1980. 
17 heures, à I adresse suivante

Concours du Directeur général 
À l'attention du Président du Jury 
Centre hospitalier Ste-Marie 
1991, boulevard du Carmel,
Trois-Rivières, Québec G8Z 3R9

LE CENTRE HOSPITALIER JACQUES VIGER 
Centre de gériatrie-gérontologie en voie de déve­
loppement d'une capacité de 360 lits, destinés aux 
soins prolongés pour malades è long terme (6 unités 
de soins) et pour convalescents (1 unité de soins) 
avec une section d'hébergement (3 unités de 
soins) et un hôpital de jour,

recherche

DIRECTEUR DES 
SERVICES PROFESSIONNELS 

à demi-temps
] FONCTIONS:

Celles établies par la Loi sur les services de santé et les 
I services sociaux (chap 48) à savoir

a) coordonner et surveiller les activités professionnelles 
et scientifiques qui séxercent dans rétablissement, 
sous réserve des responsabilités données aux autres 
directeurs, envers les professionnels de la santé au­
tres que les médecins et dentistes par les réglements 
ou le plan d organisation.

b) vérifier le fonctionnement des comités du conseil con­
sultatif des professionnels et du conseil des médecins 
et dentistes et s assurer qu'ils s acquittent de leurs 
fonctions et dans le cas du conseil des médecins et 
dentistes, qu il contrôle adéquatement les actes médi­
caux et dentaires posés dans rétablissement

EXIGENCES:
a) Médecin autorisé a exercer sa profession en vertu de 

la Loi médicale du Québec
b) Formation et/ou expérience en administration essen­

tielles
c) Perfectionnement antérieur et/ou expérience acquise 

en gériatrie-gérontologie seront particuliérement con­
sidérés

d) Intérêt pour l expérimentation visant le développement 
de nouveaux modèles de dispensation de soins aux 
personnes Agées

TRAITEMENT:
Selon les politiques du Ministère des Affaires sociales 
(classe 17)

DATE LIMITE.
Las candidats mférassés doivent taire pervertir leur cart- 
didature avec leur note biographique eu plu» tard le vert 
dredl 28 septembre 1980 au

President du Comité de sélection 
Concours Directeur des services professionnels 
Bureau du directeur général 
Centre hospitalier Jacques Vlger 
1051, rue St-Hubert 
Montréal, Oué H2L 3Y5

Voir autres Carrières et Professions, 
en page 17

Le Conseil de Développement du

rSSi^ Logement
Communautaire

CHARGÉ DE PROJET
Le C.D.L.C., un organisme à but non lucratif qui oeuvre 
dans le domaine des coopératives d'habitation, est à la 
recherche d'un chargé de projet.
TACHES:
— identifier et organiser des groupes intéressés à former 

une coopérative d'habitation;
— suivre le groupe à travers toutes les démarches néces­

saires: la charte, les règlements, les calculs de loyer;
— les aider à négocier avec divers organismes gouverne­

mentaux;
— surveiller le développement du groupe.
Le travail exige une capacité d'offrir l'aide nécessaire à un 
groupe en s'assurant que leur autonomie est respectée et 
d'être capable d'amener un groupe à un fonctionnement 
démocratique au jour le jour.
Le poste exige une capacité prouvée de travailler en équi­
pe et avec des groupes.
Salaire: selon la politique salariale établie.
Bilinguisme souhaité.
Les personnes intéressées sont priées de taire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 1er octobre 1980 au:
Conseil de Développement du Logement 
Communautaire,
2679 rue Wellington,
Montréal, H3K 1X8
Renseignements supplémentaires: (514) 931-4277

MÉDECIN DEMANDÉ
Centre de traitements physio-esthétiques offre gra­
tuitement bureau avec salle d’attente à un médecin, 
femme de préférence, iritéressé(e) à la pratique 
d’une nouvelle médecine esthétique et du traitement 
de l'obésité.

Demandez Madame Donnadieu 
382-6770 

ou
381-9995

r

BIBLIOTHEQUE 
PUBLIQUE D’OTTAWA

requiert

BIBLIOTHÉCAIRE BILINGUE
pour service des enfants

Doit posséder une licence en bibliothéconomie 
d’une université reconnue.
Salaire: $15,679 à $22,062 selon expérience.
Veuillez adresser votre demande à:

L’Agent d’administration 
Bibliothèque d’Ottawa 
120, rue Metcalfe 
Ottawa, Ontario K1P 5M2

-y

AGENT DE DÉVELOPPEMENT
requis par le Conseil de l’Âge d’Or du Montréal 
Métropolitain.

Les tâches:
Sous l'autorité du Directeur régional, prendre con­
tact avec les groupes de personnes âgées de l'Ile de 
Montréal, les informer des services de la Fédération 
de l’Âge d'Or du Québec en vue de leur regroupe­
ment régional. Services techniques de support et 
d'animation auprès des clubs affiliés. Participation 
aux programmes de perfectionnement des admi­
nistrateurs.

Les exigences:
— Diplôme universitaire de 1er ou 2e cycle en scien­

ces humaines, gérontologie, récréologie ou do­
maine connexe;

— Maîtrise du français parlé et écrit, de l’anglais 
parlé, connaissance d'une troisième langue parlée 
un avantage;

— Minimum de 35 ans;
— Expérience et capacité de travailler avec les per­

sonnes âgées;
— Grande disponibilité;
— Automobile requise.
Rémunération: selon les normes du Ministère du Loi­
sir de la Chasse et de la Pêche.
Adresser votre demande et votre curriculum vitae pour le 
1er octobre 1980 au:

Conseil de l’Âge d’Or 
Jury de sélection 
10,770 Laverdure 
Montréal, Qué. H3L 2L7

RÉDACTEUR
L'Office de la construction du Québec est à la recherche d’un rédac­
teur pour son Service des communications.
Le rédacteur que nous recherchons a du style et de l’imagination. Il est 
aussi à l’aise dans la rédaction d’une conférence que d’un communi­
qué. Il est en mesure, quand l’occasion se présente, de travailler vite 
et bien.
Exigences:
• Posséder un BSc et 3 ans d'expérience pertinente ou un DEC et 5 

ans d'expérience pertinente.
• Très bonne maîtrise de la langue française.
• Aptitude à travailler au sein d’une équipe de création.
Rémunération:
Minimum $338.72
Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 30 septembre 1980 au:

VocoJ Service des Ressources Humaines 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUÉBEC 
3530 ouest, Jean-Talon 
Montréal. Québec 
H3R 2G3

lIllMILllis 
DIPLÔMÏ-<i)s

(K w rzi

/ /

Les Forces armées canadiennes sont a ta recherche d infirmiers 
| autonses prêts a travailler dans leur service de santé

Nature du poste
A titre d mfirmier militaire vous fournirez et dirigerez les soins 
infirmiers dispenses au* membres des Forces armées cana­
diennes
Exigences
Être infirmier autorise appartenir a une association provinciale 
d infirmier et avoir au moins deux années d experience
Obtenez, sans engagement, tous les détails de cette propo­
sition en communiquant avec le centre de recrutement le plus 
rapproche
Consultez les pages jaunes à la rubrique -Recrutement".

Ai. LES FORCES 
ARMEES 
CANADIENNES

Expert en évaluation 
des titres et des 
entreprises

Le domaine de I évaluation des titres et des entreprises a phs 
une ampleur considérable au cours des dernières années 
L essor qu a pris notre cabinet dans ce domaine nécessite 
I augmentation de nos effectifs au sein de ce service

Nous sommes présentement â la recherche de personnes 
qui sont dé|â dans le domaine qu'qui songent à y entrer.
L expérience au sein de notre équipe sera des plus 
enrichissantes et un gage de succès pour lavenir.

Les candidats devront avoir une expérience de trois ans, soit 
dans un cabinet d experts-comptables, dans ( entreprise 
privée ou dans la fonction publique De plus, une bonne 
connaissance de la langue française, écrite et parlée, est 
indispensable Toute demandé sera tenue confidentielle

Veuille;, s il-vous-plait, faire parvenir votre curriculum vitae â- 
notre directeur du personnel, M Jean J LaTraverse

Coopers 
&Ly brand

Laliberté, 
Lanctôt, Morin 
& Associés

comptables agréés

630 Ouest Boul Dorchestor 
Montréal Québec Canada 
H3B 1W6

La Conférence canadienne des arts/Canadian Con­
ference of the Arts est un organisme national non 
gouvernemental qui regroupe des associations et 
des individus, et dont le siège est à Ottawa. Au nom 
des ses membres, elle s'emploie à sensibiliser le 
public au rôle et à la valeur des arts et à gagner 
son appui.

DIRECTEUR DE L’INFORMATION
Le titulaire de ce nouveau poste relèvera du directeur associé. Le direc­
teur de l’Information sera chargé de diffuser aux médias et aux membres 
de la Conférence des informations sur celle-ci (politiques, programmes, 
initiatives, publications, groupes de travail, prix et réunions). Il (elle) 
coordonnera la publication du bulletin Arts, des répertoires annuels et 
d’autres rapports et documents, et devra établir et entretenir de bonnes 
relations de travail avec les journalistes, les milieux gouvernementaux 
et les membres de la CCA.

TITRES ET QUALITÉS:
Diplôme universitaire ou l’équivalent, bilinguisme, connaissance des arts 
et de la culture au Canada, et haute compétence et expérience en com­
munications et en information.
Salaire selon les qualités et l’expérience. Prière d’adresser curriculum 
vitae, à titre confidentiel, avant le 1er octobre, à:

L’Administrateur, Conférence canadienne des arts
141, avenue Laurier ouest, suite 707, Ottawa, Ontario, K1P 5J3

. GAZODUC
TRANS QUÉBEC ET MARITIMES

T.Q.M., consortium formé des sociétés TransCanada Pipelhes et Alberta 
Gas Trunk Line pour la construction d’un gazoduc et le transport du gaz na­
turel vers l’est depuis Montréal, recherche un:

DOCUMENTALISTE
Les candidats devront posséder un diplôme en techniques documentaires ou 
en bibliothéconomie, une expérience de 3 à 5 ans dans un centre de docu­
mentation. Une expérience dans la constitution d’un centre de documentation 
technique serait un atout.

Les principales attributions du documentaliste seront d'organiser et de gérer 
le centre de documentation, de superviser l'acquisition de la documentation, 
d'organiser le traitement des documents, de répondre aux demandes de réfé­
rence documentaire des utilisateurs et de promouvoir la consultation du 
centre.

Nous vous offrons une gamme complète d’avantages sociaux et un salaire 
concurrentiel.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vitae 
ou de communiquer avec:

Louise Berthiaume
Trans Québec et Maritimes Inc.
Les Atriums
870 boul. de Maisonneuve est 
Montréal, H2L 1Y6
Tél: 286-5000 local 217

Discrétion assurée

GAZODUC
TRANS QUÉBEC ET MARITIMES

T.Q.M., consortium formé des aociétés TransCanada Pipelines et Alberta Gas 
Trunk Lines pour la construction d'un gazoduc et le transport de gaz naturel 
vers l’est depuis Montréal, recherche un:

TERMINOLOGUE
Les candidats devront posséder un baccalauréat spécialisé en traduction ou 
une maîtrise en terminologie, une expérience de 5 ans en terminologie et tra­
duction technique Une expérience dans le domaine du pétrole, du gaz na­
turel, des travaux d'ingénierie ou dans un domaine connexe serait un atout 
certain

Les principales attributions du terminologue seront d'établir le fichier central 
d'etfectuer des recherches thématiques et ponctuelles, de participer à là 
publication de lexiques, vocabulaires et bulletins de terminologie de même 
qu'aux réunions des comités interentreprises et intraentreprises, en vue 
d’uniformiser la terminologie qui sera utilisée par tous les services de l'entre­
prise. La formation technique sera donnée si nécessaire

Une gamme complète d'avantages sociaux et un salaire concurrentiel vous 
sont offerts

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vltae 
ou de communiquer avec:

Loutae Berthiaume
Trane Québec et Marltimee Inc.
Lee Atrlume
870 boul. de Maleonneuve eat 
Montréal, H2L 1Y6

Tél: 286-5000 local 217
Discrétion assurée



Le Canada profite «trop peu» de la 
Banque asiatique de développement

Pd,

Lë pi-emier ministre du Canada, M. Trudeau, a visité hier la nouvelle aciérie de laStelco 
•fi.? NantlC0ke' en Ontario, à l'occasion de son inauguration officielle. Il a été 

guidé dans l’usine par le président de la Stelco, M. J. Peter Gordon. (Photolaser CP)

par Paul Morissette
Une centaine d’hommes 

d’affaires québécois se sont 
réunis récemment dans un 
vieil hôtel du centre-ville 
montréalais pour entendre 
parler d’aide aux pays pauvres 
de l’Asie, qui représentent en­
viron un tiers de la population 
du globe et quelque 80% des 
individus les plus déshérités 
de la terre, ceux dont le re­
venu moyen est inférieur à 
$280 US par année.

Dans un cadre confortable 
et légèrement surrané, les 
hommes d’affaires ont assisté 
à une présentation audio­
visuelle sur la situation socio­
économique de l’Asie et les 
activités de la Banque asiati­
que de développement (BAD).

Aucune diapositive ne 
montrait les images tradition­
nelles de la misère du tiers 
monde; on ne voyait au 
contraire que des figures épa­
nouies de jeunes Asiatiques 
participant avec entrain aux 
joies du progrès agricole et de 
l’expansion industrielle. D’ail­
leurs, le mot «misère» fut ra­
rement prononcé au cours de 
cette rencontre, où il ne fut

Pour remédier aux distorsions économiques

Les pays industrialisés doivent 
développer les secteurs de pointe
par Tony Austin

GENÈVE (Reuter) — Les 
pays importateurs de pétrole 
connaîtront cette année des 
déficits records de leurs balan­
ces des paiements et doivent 
restructurer leurs économies 
par de nouveaux investisse­
ments, estime un le rapport 
du GATT (Accord général sur 
le commerce et les tarifs 
douanier).

Les pays en voie de dévelop- 
pement exportateurs de 
pétrole enregistreront un ex­
cédent de $115 milliards à la 
fin de 1980. selon les premiè­
res estimations de l’étude du 
GATT sur les perspectives du 
commerce mondial.

Les pays du tiers monde im­
portateurs de pétrole con­
naîtront un déficit de $62 mil­
liards. les pays industrialisés 
non-communistes auront pour 
leur part un déficit estimé à 
$60 milliards.

Ces chiffres sont ceux conte­
nus dans l'introduction au rap­
port du GATT, sur le com­
merce international pour 1979- 
80 qui sera publié vers la fin 
de l’année.

Le GATT estime que la 
tâche principale des respon­
sables économiques sera de 
créer un climat propice pour 
remédier à la récession écono­
mique et aux problèmes des 
balances de paiements causés 
par le renchérissement du 
pétrole.

Les pays développés 
devraient notamment investir 
dans les industries à forte va­
leur ajoutée telles que l’é­
lectronique et l’aérospatiale, 
pour corriger les changements 
dans les termes de l’échangé.

11 serait ainsi possible de 
créer de nouveaux emplois, 
avec de plus hauts salaires, 
pour remplacer ceux qui ont 
été perdus dans des secteurs 
souffrant de la concurrence

r

1130 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 801, Montréal H3A 2M8 
Tél.: (514) 284-0426

étrangère comme les textiles.
Le GATT estime que si les 

pays développés com­
mençaient ces réformes de 
structures, il deviendrait rapi­
dement évident qu’il est inu­
tile de continuer à développer, 
à l’abri de barrières commer­
ciales, des industries produi­
sant des biens qui peuvent 
être fabriqués moins cher ail­
leurs.

Les pays importateurs de 
pétrole doivent se faire à l’i­
dée qu’ils auront toujours be­
soin de produits pétroliers, 
quel que soit le résultat de 
leurs efforts pour réduire leur 
consommation d’énergie et 
pour trouver des énergies de 
substitution.

«On aboutirait certainement 
à une politique plus construc­
tive... si l’on envisageait (la si­
tuation actuelle comme) un 
problème que l'on peut ré­
soudre, mais (comme) une si­
tuation dont il faut s’accom­
moder...» écrit le rapport.

Cela signifie qu'il faut per­
mettre aux prix de s’élever 
pour refléter la hausse des 
coûts de l’énergie et des pro­
duits et services consomma­
teurs d’énergie, car l’expé­
rience de ces six dernières an­
nées a montré que la demande 
d’énergie répondait plus 
qu'on ne l’avait prévu aux 
changements de prix.

Après la crise pétrolière de 
1973-74, la consommation d’é­
nergie par unité du produit na­
tional brut a baissé de 8%

OtrrrteseA et
Lm posts* «ont offert* également aux hommes et aux femmes

Voir autres Carrières et Professions, en page 16

Le Groupe Commerce, l'une des plus importantes 
compagnies d'assurances I.A.R.D. au Québec 
recherche les services d'un(e)

OPÉRATEUR EN INFORMATIQUE
Le poste:
La personne organise et exécute les chaînes de 
tâches qui lui sont assignées afin de répondre aux 
objectifs de production des systèmes mécanisés 
Chargée du pupitre de commande elle effectue 
diverses fonctions liées à l'emploi dans un 
environnement IBM/3031 - MVS/JES3.
Les personnes:
Les personnes détiennent un DEC en informatique 
et possèdent un minimum de deux années 
d’expérience à titre d'opérateur dans un 
environnement MVS; elles maîtrisent le langage 
de contrôle JCL. La connaissance du JES 3 constitue 
un atout certain.
Une combinaison de formation et d’expérience 
jugée pertinente sera aussi considérée
Les conditions:
Entrée en fonction: immédiate.
Lieu de travail: Saint-Hyacinthe
Horaire de travail: rotatif
Traitement: Selon l’échelle salariale en vigueur,
plus une gamme complète d'avantages sociaux.
Toute demande sera traitée confidentiellement.

Faire parvenir votre curriculum vitae au
Service des Ressources Humaines
Le Groupe Commerce Compagnie d Assurances
Casier postal 1000
Saint-Hyacinthe. Québec
J2S 7C4

LG GROUPE 
COMMERCE
Compagnie
d’assurances
Une présence rassurante

dans les pays industrialisés 
entre 1973 et 1979, bien que les 
augmentations des coûts 
n’aient pas toujours été trans­
mises immédiatement aux 
usagers.

Certains pays développés 
qui maintiennent le prix do­
mestique des produits pétro­
liers en dessous du prix mon­
dial sont susceptibles de gas­
piller d'importantes quantités 
de capital.

L’épargne nationale et des 
capitaux étrangers sont inves­
tis dans des secteurs mal choi­
sis, qui devront être subven­
tionnés en permanence, et 
tous les pays qui souhaitent 
réduire leur dépendance à l’é­
gard du pétrole ou développer 
des sources d’énergie de 
remplacement devront au dé­
part consentir des dépenses 
considérables.

Le GATT recommande des 
investissements pour le déve­
loppement de technologies 
permettant l’exploitation de 
sources de petrole non- 
conventionnelles, ou d’autres 
formes d'énergie. Mais il re­
commande de ne pas mettre 
tous ses oeufs dans le même 
panier, à un moment où les 
connaissances en matière de 
sources d'énergie de substitu­
tion commençaient à peine à 
se concrétiser.

Les pays industrialisés doi­
vent également garder le sens 
de la mesure .quand ils envisa­
gent des changements de 
structure. «Les slogans affolés 
parlant de désindustrialisation 
que l'on a beaucoup entendu 
au cours de l’année écoulée il­
lustrent la facilité avec la­
quelle un problème peut être 
exagéré.»

Cette schématisation ignore 
tout simplement la tendance à 
long terme de l’emploi à se 
déplacer du secteur industriel 
au secteur tertiaire des servi­
ces.

Le GATT estime que les 
gouvernements ont tort 
d'attribuer l'inflation à des 
facteurs extérieurs comme la 
hausse des prix pétroliers et 
d’autres matières premières.

Il n'est pas encore prouvé, 
poursuit le rapport, que le 
marché des matières premiè­
res est devenu un goulot 
d'étranglement affectant le 
développement de l'emploi et 
du capital dans les pays im­
portateurs.

Mais même si c'était le cas, 
une pénurie de matières pre­
mières ne provoquerait une 
augmentation continue du ni­
veau général des prix que si 
elle était assortie a une politi­
que monétaire expansion­
niste

I-e GATT estime qu’une 
telle politique n'aurait guère 
d'espoir de supprimer cet 
étranglement, tout comme 
elle ne peut faire disparaître 
aucune autre contrainte maté­
rielle sur la production, 
comme le manque de capacité 
industrielle ou la pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée

Selon le GATT, le protec­
tionnisme est le facteur qui a 
le plus gêné les investisse­
ments dans les secteurs écono­
miques d’avenir

Les autres sont l'inflation, à 
cause des distorsions qu'elle 
provoque, l'instabilité géné­
rale des politiques, et une ten­
dance à l'immobilisme des 
employeurs et des travail­
leurs, qui provoque une rigi­
dité des prix et des salaires

IMUlilïMS;
MrGrm* Mill Rvrrson: semestre 

rlos le .10 juin I9B0 *724,000, 16 1 
cents p«r action. 1979. *740,000, 
17 I cents

MICT Investments semestre 
clos le 10 juin I960. *6.291,000 75 
cents par action. 1979, *6.064.000.
*1 01

Norcen Encres Resources: se­
mestre clos le 10 juin I960 
*51 911.000 *2 par action. 1979, 
*14.146 000, *1 46

question que de «contrats in­
téressants», de «marchés en 
pleine croissance» et de «re­
tombées pour l’économie ca­
nadienne».

Organisé par le ministère fé­
déral de l’Industrie et du 
Commerce, en collaboration 
avec la BAD, ce séminaire 
était en fait placé sous le signe 
du profit plutôt que de la phi­
lanthropie. Les invités — 
représentant des firmes 
d’ingénieurs-conseils et divers 
manufacturiers — venaient 
apprendre comment ils pour­
raient obtenir une meilleure 
part des contrats substantiels 
accordés par la Banque asiati­
que de développement dans le 
cadre de ses nombreux 
programmes et projets.

La Banque est un de ces 
«grands machins» internatio­
naux que quelques Canadiens 
connaissent vaguement de 
nom. Les autres en ignorent 
l’existence.

«Créée en 1966, explique 
une brochure de l’organisme, 
la BAD est une institution in­
ternationale de financement 
du développement qui a pour 
but d’encourager la croissance 
et la coopération économique 
dans la région de l’Asie et du 
Pacifique et de contribuer au 
développement économique 
des pays membres en dévelop­
pement de la région, tant col­
lectivement qu'individuelle- 
ment».

La BAD est en quelque 
sorte une version régionale de 
la Banque Mondiale (orga­
nisme des Nations unies), sur 
laquelle elle a modelé ses 
propres structures et règle­
ments, bien qu’elle en soit to­
talement indépendante. Il 
existe deux autres institutions 
semblables: la Banque inter­
américaine de développement 
et la Banque africaine de dé­
veloppement.

Tous ces organismes, y 
compris la Banque Mondiale 
qui est le plus important, 
offrent des prêts à des condi­
tions relativement avantageu­
ses aux pays en développe­
ment pour une large gamme 
de projets, qui vont des grands 
travaux d'infrastructure (rou­
tes, barrages, etc.) aux initiati­
ves de scolarisation. Ils ne 
font aucun don en tant que tel.

La Banque asiatique de dé­
veloppement, qui dispose d’un 
capital d’environ $9.5 mil­
liards, est financée aux deux 
tiers par les 29 pays asiatiques 
qui en sont membres. L’autre 
tiers du financement vient des 
14 pays-membres non asiati­
ques. Le Japon est le principal 
contributeur et actionnaire, 
avec 17% des actions. Le pdg 
de la Banque est un Japonais, 
M. Taroichi Yoshida.

Le Canada, qui détient envi­
ron 7% des actions de la BAD, 
est un de ses principaux 
souscripteurs non asiatiques. 
Jusqu'ici il a contribué plus 
d’un demi-milliard de dollars 
au capital de la Banque.

Le gouvernement a’Ottawa 
estime que les entreprises ca­
nadiennes n’obtiennent pas 
une part suffisante des 
contrats de plusieurs millions 
de dollars distribués par la 
BAD et les autres organismes 
similaires. Aussi a-t-il 
entrepris de mieux informer 
les firmes canadiennes sur les 
possibilités d'accroître leurs 
affaires par le biais de ces ins­
titutions internationales. Le 
récent séminaire sur la BAD
— qui devait être suivi 
d'autres rencontres du même 
genre à Toronto et Vancouver
— faisait partie de cette offen­
sive de «sensibilisation».

A l'occasion de ce sémi­
naire, M. Claude André 
Lachance, secrétaire parle­
mentaire du ministre cf’Êtat 
au Commerce, M. Ed Lumley, 
a déploré l'absence relative 
des Canadiens sur le marché

Habitation: 
les coops 
cherchent 
un second 
souffle
Suit* * delà page 13

Bonnier, conseiller de M. 
Alfred Rouleau

Ce nouvel intervenant 
voudrait être un support addi­
tionnel pour raccourcir les dé­
lais administratifs des 
programmes SCHL et SHQ, 
rassurer les caisses prêteuses 
et alléger le fardeau des fédé­
rations régionales sollicitées 
de toutes parts. Avec un bud­
get de moins de $150,000, cette 
Société d'habitation Desjar­
dins serait selon M Jean-Paul 
Nadeau, vice-président, «un 
nouveau chapeau pour les ser­
vices d'aide aux coopératives 
qui existent â Montréal et 
Québec et qui s'organisent à 
Trois-Rivières et Sherbroo­
ke»,

Cela bouge donc de toutes 
parts pour promouvoir les 
coopératives d'habitation II 
reste aux Québécois à se lais­
ser séduire et surtout à québé- 
ciser, i diversifier une for­
mule, encore marquée par la 
froide logique administrative 
et handicapée par les mul­
tiples démarches obligatoires

lucratif des contrats de déve­
loppement. Pour chaque dol­
lar investi dans la BAD, a-t-il 
signalé, le Canada ne retire 
que 42 cents en termes de 
contrats, alors que la France 
en retire $1.39, la Grande- 
Bretagne $1.13, le Japon 82 
cents et les Etats-Unis 46 
cents.

Sur les $2.95 milliards dé­
pensés par la Banque depuis 
sa création, pour l’acquisition 
de biens et de services, le Ca­
nada n’a reçu que $83 millions 
en commandes, soit 2.77% du 
total. Les firmes d'ingénieurs- 
conseils du Canada font bonne 
figure, avec 6.8% de la valeur 
totale des contrats, a dit M. 
Lachance, mais la perfor­
mance du secteur manufactu­
rier demeure «décevante».

Pourtant, le bassin de l’Asie 
et du Pacifique est une des ré­
gions qui offre les meilleures 
perspectives de commerce 
pour le Canada, a ajouté le dé­
puté. Plusieurs pays asiati­
ques affichent une croissance 
economique vigoureuse, avec 
des taux annuels de 6 à 10%, 
et le gouvernement fédéral es­
père que le Canada «partici­
pera pleinement a ces 
marchés nouveaux et exci­
tants».

Les perspectives alléchan­
tes, bien entendu, sont le fait 
des pays «à revenus intermé­
diaires», comme la Corée du 
Sud, les Philippines, etc. qui 
reçoivent plus de 70% de 
l’aide financière de la BAD. 
Les pays «à faible revenu» — 
Bangladesh, Pakistan, etc. — 
reçoivent le reste, mais à des 
conditions plus avantageuses: 
0.5% d’intérêt sur 50 ans, au 
lieu de 8 à 9% sur environ 20 
ans. L’Inde est membre de la 
Banque mais, pour diverses 
raisons, n’y emprunte pas. La 
Chine populaire n’en fait pas 
encore partie.

Aux termes de sa charte, la 
Banque asiatique a le devoir 
d’aicfer tous les pays en déve­
loppement de la région, en 
s’attachant particulièrement à 
satisfaire les besoins des pays 
les plus petits et les moins dé­

veloppés? Si en fait la BAD 
consacre la majeure partie de 
son aide financière à ses 
membres moyennement déve­
loppés, expliquent ses respon­
sables, c’est que ces pays peu­
vent mieux «absorber» son 
aide, sont mieux équipés pour 
en tirer profit.

Depuis 1967, la Banque a 
prête $480 millions au Bangla­
desh et environ le double aux 
Philippines. Les quelque 89 
millions d’habitants du 
Bangladesh gagnent en 
moyenne $90 US par année. 
Les 48 millions d’habitants 
des Philippines gagnent, pour 
leur part, rnviron $510 par an­
née

Pour diverses raisons politi­
ques, le Cambodge n’a touché 
pour sa part qu’environ un 
demi-million de dollars depuis 
1980.

stelco
STELCO INC.

DIVIDENDE N° 277
Avis est donné par les présentes 

que le conseil d'administration de la 
Société a déclaré un dividende de 
quarante-cinq cents (45C) par ac­
tion. pour les actions ordinaires 
convertibles de catégorie A et les 
actions ordinaires convertibles de 
catégorie B de la Société, payable le 
samedi 1“' novembre 1980 aux ac­
tionnaires inscrits à la fermeture des 
affaires le vendredi 3 octobre 1980

ACTIONS PRIVILÉGIÉES 
CONVERTIBLES 
DIVIDENDE N°2

Avis est donné par les présentes 
que le conseil d'administration de la 
Société a déclaré un dividende de 
quarante-huit cents et demi (48.5C) 
par action, pour les actions privilé­
giées convertibles série C de la So­
ciété, payable le samedi 1er novem­
bre 1980 aux actionnaires inscrits à 
la fermeture des affaires le mercredi 
3 octobre 1980 
Par ordre du conseil

Le secrétaire 
J W Younger

Toronto, Canada 
Le 15 septembre 1980

LE GROUPE 
CSL Inc.

BADRU KHAWJA
Le Groupe CSL Inc. annonce 
la nomination de M; Badru 
Khawja au poste de directeur, 
Vérification interne, à compter 
du 18 août 1980. M. Khawja 
joint les rangs du Groupe CSL 
après avoir consacré de nom­
breuses années à la-vérifica­
tion interne et à la gestion de 
lignes pour le compte de gran­
des entreprises internationa­
les.
Les principales sociétés affi­
liées du Groupe CSL Inc. sont: 
Canada Steamship Lines Inc., 
qui possède la plus grande 
flotte des Grands Lacs, y com­
pris Distribution SSF Inc. qui 
offre des services de livraison 
de fret partout dans l’ouest ca­
nadien: Canadian Shipbuil­
ding & Engineering Limited, a- 
vec chantiers maritimes à Col- 
lingwood et Thunder Bay, On­
tario; Kingsway Transports Li­
mited, un des grands trans­
porteurs publics au Canada: 
Les Entreprises Voyageur, Li­
mitée, la filiale du Groupe qui 
dispense des services de 
transport inter-urbain par 
autobus à travers le Québec et 
l’Ontario et la Société Intercan 
Limitée, conseillers en logisti­
que, distribution et entrepo­
sage.

Cette annonce est publiée à titre d’information seulement.

$6,500,000
SÔQUIP MURPHY

EXPLORATION PROGRAM 1980-1”

La soussignée a réalisé la vente privée des titres de cette 

société en commandite pour l’exploration et la 

production pétrolière.

RASMUSSEN, 
SHARP a
COMPAGNIE LTÉE MONTRÉAL CANADA 

SEPTEMBRE 1980

COMMODITIES
MARCHE DES MATIERES PREMIBiES.

Profits importants susceptibles d'être réalisés dans 
les bons comme dans les mauvais moments.

Dans le vaste marché international des Matières Premières, 
la où se trouve l'argent véritable, apprenez comment vous 
pouvez profiter des mouvements de prix de l'or, l'argent, du 
platine, du cuivre, du zinc, de l'aluminium, du sucre, au cacao, 

des céréales et des devises internationales.
Nos Programmes de Gestion supervisés par des experts 
reconnus réduisent les risques,compensent l'inflation, 
permettent de réaliser des gains importants aussi bien 

à la hausse qu'a la baisse.

Investissement minimum: US $ 25,000
Pour tous renseignements complémentaires s’adresser à :.....

THE EURO-AMERICAN COMMODITIES GROUP
11 WATERLOO PLACE, ST. JAMES S, LONDON SW1 4AU ENGLAND 

TELEPHONE:(01)930 2171 TELEX: 262241
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B ■ Le Devoir, mercredi 17 septembre 1960

La nouvelle saison de Radio-Québec, «l’autre» télévision
per «lean Royer

Radio-Québec veut devenir 
«la télévision du choix», c’est- 
à-dire une télévision diffé­
rente et non pas tant en con­
currence avec d'autres chaî­
nes. C’est ce que disait hier au 
DEVOIR M. Claude Desorcy. 
le directeur des programmés 
de Radio-Québec, pour définir 
la nouvelle grille des émis­
sions. Ainsi Radio-Québec se 
définit comme «l'autre» télé­
vision Et pour plusieurs rai­
sons. a ajouté M. Desorcy: 
«nous essayons d’adopter un 
ton moins agressant et plus ac­
cueillant, nous commençons à 
faire la preuve que des émis­
sions à contenu culturel et 
d’affaires publiques peuvent 
obtenir de bonnes cotes d'é­
coute. Aussi, la saison 80-81 
veut être un mélange de con­
solidation et d'innovation.»

Ainsi, Les lundis de 
Pierre Nadeau seront suivis 
d’une émission d'affaires cul-

m Jk BERNIERS
IlLjours

dEdKpour acheter
la CINÉ-CARTE
du cintma oütremomt

25 FILMS POUR S25.

turelles d'une heure, intitulée 
Neuf et demi: chaque se­
maine. cette émission regrou­
pera les informations culturel­
les, avec des analyses et des 
dossiers Cinq réalisateurs 
aborderont les différents thè­
mes au cours de la saison.

Les variétés auront leur part 
du gâteau avec la série En 
scène, le mardi à 20 heures, 
puis l’émission At­
mosphère, en janvier. Pour 
la première fois cette année. 
Radio-Québec participera au 
prix Louis-Philippe Kam- 
mans. avec une dramatique 
intitulée De jour en jour, un 
texte d’André Caron réalisé 
par Robert Desrosiers. Cette 
unique production dramati­
que de la saison par Radio- 
Québec sera accompagnée sur 
les ondes cependant de trois 
autres participations euro­
péennes au prix Kammans.

Parmi les documentaires de 
Radio-Québec cette saison, il 
faut noter la série Robert 
Garry raconte, qui propose 
une histoire des civilisations à 
travers les siècles. Cette série 
est diffusée le jeudi à 22 heu­
res. Le samedi, à 19 heures, on 
pourra voir la série M éditer - 
vannée. Tandis que le 
vendredi, à 19 heures, la série 
Une femme... une époque 
évoque les destinées excep­
tionnelles de femmes.: Jo­
séphine Baker, Coco Chanel. 
Anna Pavlova, Virginia Woolf, 
Colette et Marilyn Monroe. À 
l'antenne de ses documentai­
res. Radio-Québec présentera

"Premier prix'
Festival de Locarno 

Sélection officielle — Semaine de ia critique 
Cannes 1980

Immacolata et Concetta
Une jalousie différente. \

V O Italienne S T Français . 
un film de SALVATORE PlSClCELÜ

avec
IDA Dl BENEDETTO MARCELLA MiCHElANGEU

Sem: 7 h oo. 9 h oo Admission:
Dim.: 1 h OO. 3 h 00. 5 h 00, 7 h 00. 9 h 00 $3.50

Ouimetoscope 2 sScSerme
Tél.: 525-8600

Qui a condamne Wilbert Coffin? 
La JUSTICE ou le POUVOIR?

un f.im de JEAN-CLAUDE LABRECQUE
A

L'AFFICHE!
Le PARISIEN 1

486 STE CATHERINE 0 866 3866

LE PLUS GRAND AUTEUR DE COMÉDIE 
JOUE PAR

LE PLUS GRAND ACTEUR COMIQUE !

fvi Julien
%

L AVARE de MOLIERE un film de LOUIS DE FUMES et JEAN GIRAULT
creek»! par Christian fechner
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• 20 LAVAL- 7 10 __________________________________
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. Pierre David et Jean Colbert présentent.

MOZART-LOSEY: 
UN EVENEMENT!

Le plus célébré des opéras de Moran 
tourne en decors naturels 

dans la splendeur de Venise 
avec les plus belles vou du monde

IN
GDVANNI

(V*r*on originale italienne août-titre* trente*)

U nytbc immortel du séducteur Don Juan
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aussi Les 7 Paroles du 
Québec, un film de Jean- 
Claude Labrecque sur un 
spectacle donne cet été à 
LaRochelle en France par des 
poètes québécois.

En tete des Émissions 
spéciales du mercredi, on 
verra le 1er octobre à 21 Heu­
res un dossier bouleversant in­
titulé Une vie en prison. 
Les trois documents d’une 
heure de ce dossier seront dif­
fusés exceptionnellement de 
21 h à minuit le 1er octobre; 
les deuxième et troisième do­
cuments seront rediffusés les 
8 et 15 octobre. Réalisé par 
Roger Tétrault, ce dossier 
donne la parole à des prison­
niers qui témoignent ae leur 
vie en prison, jour après jour, 
heure après heure, avec tout 
ce que cela comporte de rou­
tine, de dépendance, de 
frustrations, de violence et de 
désespoir. Ce dossier sera 
suivi ae trois portraits posthu­
mes de grands artistes: Jac­
ques Brel (22 octobre). Maria 
L'allas (le 29 octobre) et Oum 
Kalsoum, chanteuse arabe (le 
5 novembre). Notons que 
Radio-Québec diffusera aussi 
durant la saison quelques opé­
ras du Metropolitan de New 
York.

Du côté des émissions à ca­
ractère sociologique, Radio- 
Québec annonce une série sur 
la santé mentale et physique, 
intitulé Au jour le jour, 
ainsi qu’une série sur les sté­
réotypes sexuels, baptisé 
Voyons donc qui a eu, 
paraît-il, beaucoup de succès 
en France. L’adolescence de­
vient un nouveau sujet pour la 
télévision de Raaio-Québec

avec Ecoute donc quand 
j’te parle, une série à l’in­
tention des parents qui sera 
suivie à partir de janvier par 
six émissions d’une heure 
faite par et pour les adoles­
cents.

Du côté du cinéma, Radio- 
Québec propose quatre séries 
de films sans pause publici­
taire. Le samedi à 20 neures, 
Cinéma-réalité propose 
des films à caractère social 
réalisés à l’Office National du 
Film. Et le samedi à 22 heures 
30, Image par image, qui 
profite cette année d’une com­
mandite de prestige de la 
compagnie Alcan, présente 
des films contemporains en 
première à la télévision fran- 
cophone en Amérique. 
D’autre part, Ciné-mardi, à 
21 heures, offrira une sélec­
tion de productions internatio­
nales de qualité. Le vendredi, 
21 h 30 est réservée aux ci­
néphiles. En présentant 
Ciné-répertoire, Radio- 
Québec reserve une place aux 
films qui ont marqué l’histoire 
du cinéma. Ces émissions se­
ront aussi accompagnés 
d’entrevues avec des grands 
réalisateurs et comédiens : 
Jean Gabin, Gérard Philippe, 
Orson Welles, etc.

D’autre part, si l’on doit 
déplorer la disparition de la 
seule émission littéraire qui 
était animée à Radio-Québec 
par Roger Baulu et qui doit 
s’intégrer cette année à la sé­
rie Neuf et demi, on peut 
noter que la série Planète, 
consacrée aux minorités ethni­
ques du Québec, sort de son 
ghetto pour être diffusée les 
samedis et dimanches à 18 h

30. Les 74 émissions de la série 
ont été réparties entre une 
vingtaine <f ethnies. Le mois 
d’octobre sera consacré aux 
Arabes et aux Juifs, le mois de 
novembre aux Italiens Pakis­
tanais et Allemands, le mois 
de décembre aux Espagnols et 
aux Polonais, le mois de jan­
vier aux Tcheques/Slovaques, 
Serbes/ Croates, etc. De plus, 
au printemps, six émissions 
spéciales de Planète déve­
lopperont un thème préoccu­
pant la plupart des commu­
nautés ethniques.

Sans ajouter a sa

Productton*’inc.

Le CIub de Jazz des CeIebrites

Le plus grand 
saxophoniste 

de jazz

SONY
STITT

en remplacement de
Reed Garland
C* boir i dimanche

• T«ddy Wltaon trio M-2i Mpt.
• Abbey Lincoln M moi.-S ocL 

ChantouM do )azz
RMtaurant CAlMAN ouvert.

billet! en vente malmenant 
eu Rlelng Sun

SOLEIL LEVANT
286 ouest. Ste-Catherine 

861-0657 RhPM a 3h 4*

production-maison cette an­
née mais en maintenant ses tê­
tes d’affiche en affaires publi­
ques, Radio-Québec veut aug­
menter la qualité de ses émis­
sions. Par ailleurs, un défi 
nouveau s’ajoute à cette 
programmation : celui de la 
participation des régions. La 
série Chacun son tour sera 
présentée le jeudi à 21 h 30. 
Chacune des régions du Qué-

octobre sont l’oeuvre d’arti­
sans de la région du Saguenay- 
Lac-St-Jean. Suivront les ré-

fions du Centre du Québec et 
u Bas St-Laurent-Gaspésie. 
Rappelons enfin que Radio- 

Québec vient d’agrandir son 
auditoire par une entente avec 
Microbec qui permet aux 
câblodiffuseurs de régions

éloignées des centres de diffu­
sion de recevoir et de diffuser 
à leurs abonnés ia program­
mation de Radio-Québec. De­
puis lundi, le public de la 
Côte-Nord, du Bas St-Laurent 
et du Saguenay/ Lac St-Jean 
peut recevoir en direct et par 
câble la programmation 
complète de Radio-Québec.

Kébec Spec et Daniel Nicolas présentent
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samedi • rtc lusueme.nl,
«le midi à.Jl heures l’as de 
reseu allons téléphoniques
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Du lundi au vendredi

Drôlement
vôtres!
85 minutes quotidiennes toutes nouvelles, en di­
rect du Complexe Desjardins. Un magazine- 
variétés, avec Suzanne Lévesque et Claude 
Mailhot... et plein d'artistes invités, de chansons, 
de chroniques, de concours (dont Propulsion 
CTF, le mardi), de jeux de toutes sortes. 85 mi­
nutes drôles et divertissantes! Réalisateur- 
coordonnateur: Henriette Grenier.
Midi plus, à 12h05 

16 ans déjà!
Une 16e saison, une 3000e émission bientôt... un 
exploit qui reflète bien l'immense popularité de 
Femme d'aujourd'hui. Au programme de ce ma­
gazine de la femme (où l'homme a sa place, bien 
sûr!): des chroniques, des interviews, des dos­
siers et des reportages spéciauxtoujours au coeur 
de l'actualité. Entre autres animatrices: Lise Gar- 
neau. Claudette Lambert, Rachel Verdon, Miche­
line Archambault et Elisabeth Richard.
Femme d'aujourd'hui à 13H30 
(et le samedi à 13h00)

Qui, où, quand, comment, 
pourquoi?
Pour le savoir, c'est Ce soir qu'il faut voir! En 
première partie: les nouvelles nationales, interna­
tionales et régionales, avec Gabi Drouin, la météo 
avec Jocelyne Blouin et les nouvelles du sport. En 
seconde partie: I actualité en profondeur, avec 
Gérard-Marie Boivin. Réalisateur-coordonnateur: 
Suzanne Mercure.
Ce soir à 18H00

Un grand journal télévisé!
Quotidiennement, les grands événements de la 
journée, ici ou ailleurs, en synthèses, commentai­
res et reportages clairs et précis, avec Bernard 
Derome... Jocelyne Blouin et un bulletin détaillé 
de la météo... Jean Ducharme et les nouvelles 
régionales... et l'actualité sportive. Réalisateur- 
coordonnateur: Guy Filion.
Le Téléjournal à 22h30

<«c;>
uv#» RRÛlO-GRKRÛR

A l'horaire 
du lundi 
au vendredi!

O 9h00 
En mouvement
Pour être en forme ou 
pour le demeurer, un 
programme de condi­
tionnement physique 
complet et bien dosé. 
Avec Monique Tremblay, 
Pierre Tessier et 
Raymond Gagnon.
O 9h15 
(sauf te mercredi)
Les 100 Tours de 
Centour
Pour apprendre le fran­
çais oral en s'amusant 
avec une famille aux 
prises avec d'espiègles 
génies. Avec Madeleine 
Sicotte, Camille Du­
charme et Ghislain 
Tremblay.
O 9h30 
Animagerie 
Pour découvrir la vie et 
les moeurs de nos amis 
les animaux. Avec 
Johanne Garneau et 
Jacques Piperni.
O 10h00 
Passe-partout 
Avec Marie Eykel, 
Jacques L’Heureux et 
Claire Pimparé.
O 10h30
Magazine-Express
Des chroniques sur les 
activités manuelles, la 
psychologie, la socio­
logie, la médecine, etc. 
Avec Lise Massicotte 
et ses invités.
O 11h00 
(sauf le vendredi)
Au fil de la semaine 
Avec Benoit Marleau, 
Claudette Taillefer, 
France Nadeau, Guy 
Joussemet, Gaston 
L'Heureux et Marie 
Perrault.
O 12h05 
Midi plus 
O 13h30
Femme d'aujourd'hui
O 16h00
Bobino
Pour une 24e saison I 
Avec Guy Sanche, 
Bobinette, Gustave, 
Tapageur, Télécino, 
Camério, etc.
O 18h00 
Ce soir 
O 22h30 
Le Téléjournal 
» 23h20 
Télex Arts 
Bulletin de nouvelles 
des arts et des spec­
tacles, avec Winston 
McQuade.

I 4 !



Un concert fidèle à Schubert
par Qilles Potvin

Les récitals de piano à 
quatre mains sont passable­
ment rares même s’il existe 
un répertoire appréciable 
d’oeuvres originales, particu­
lièrement celles de Franz 
Schubert qui sont nombreuses 
et, dans certains cas, digne de 
figurer parmi ses chefs- 
d’oeuvre. Dans cette dernière 
catégorie se situent le Grand 
Duo en ut majeur et l’admi­
rable Fantaisie en fa mi­
neur, deux oeuvres majeures 
que le duo Bouchard-Morisset 
nous fit autrefois connaître. 
Un autre duo, formé des pia­
nistes montréalais d'origine 
allemande Horst Minkofski- 
Garrigues et Lothar Kilian, le 
maître et l’élève, se sont spé­
cialisés dans l'oeuvre de Schu­
bert dont ils ont réalisé l’enre­
gistrement intégral sur l’éti­
quette Teldec (Telefunken- 
Decca).

Ces deux pianistes présen­

taient lundi soir un récital à la 
salle Wilfrid-Pelletier dont le 
programme était consacré à 
un choix d’oeuvres de Schu­
bert ainsi qu’à deux oeuvres 
pour un piano de M. 
Minkofski-Garrigues dont il 
s’est fait également l’in­
terprète. La présence d’un 
public quand même assez 
nombreux au parterre de cette 
vaste salle n’a pas manqué d’é­
tonner. Car if faut bien ad­
mettre que ces deux pianistes 
ne sont pas tellement connus. 
Serait-ce la musique de Schu­
bert qui. a motive cet impor­
tant déplacement? C’est là 
une question à laquelle il est 
difficile de répondre.

Quoi qu’il en soit, MM. 
Minkofski-Garrigues et Kilian 
ont généralement manifesté 
dans l’exécution des oeuvres 
de Schubert le même souci 
d’équilibre et de netteté que 
l’on retrouve dans leur enre­
gistrement. Jouant en alter­

nance les parties primo et se­
cundo, ils ont fait connaître et 
apprécier des pages inconnues 
comme ces Variations sur 
un thème de l’opéra Ma­
rie de Ferdinand Hérold, 
compositeur français au­
jourd’hui oublié sauf peut-être 
sa bruyante ouverture 
Zampa que l’on entend à 
l’occasion, et surtout ce 
Grand Rondeau en la ma­
jeur, l’une des pages ultimes 
de Schubert et qui doit comp­
ter parmi les plus significati­
ves. Le génie du musicien s’af­
firme par des modulations au­
dacieuses qui n’entravent ja­
mais le charme de ses thèmes 
et l’originalité du discours.

Des oeuvres comme l’Al- 
legro moderato et an­
dante D. 968 et la Grande 
Marche D. 819 sont peut-être 
moins saisissantes mais l’im­
posant Allegro en la mi­
neur, qu’un éditeur baptisa 
«Orages de la vie», s'inscrit

aussi dans la lignée de ces 
grands mouvements de sonate 
dont le développement tou­
jours inspiré et sans redites en 
constitue chez Schubert 
l’attrait primordial. Les deux 
pianistes ont joué ces oeuvres 
avec compétence et style, le 
tout dénotant une approche 
sérieuse sinon inspirée et un 
travail préparatoire soigné.

Les deux oeuvres de M. 
Minkofsky Garrigues, des 
Variations sur un thème 
de Tschaikovsky et 
Impressions, une suite en 
cinq mouvement, affichent un 
romantisme grandiloquent et 
débridé dans la premiere et un 
sens descriptif assez naïf dans 
la seconde. Il y a dans ces pa­
ges une telle recherche de l'ef­
fet pour l’effet que l’audition 
en devient lassante sinon exas­
pérante. Elles ont prouvé tout 
au plus que le compositeur est 
capable d’un jeu d'une grande 
puissance et peut obtenir du 
piano un certain coloris.

20 h 30 |

CONCERTSET ARTISTES CANADIENSINC;

17-18-19-20 septembre 20 h 30 
Billets: $7 $9 $12 $15.

En vente A le Place des Arts, Montreal Trust PVM, Sauvé 
Frères, Archambault Musique.

CHARGEX 935-0678 MASTER CHARGE
Représentation supplémentaire, 23 sept. 20 h 30 ,

Habitat St-Camllle, Rens. 321-9000

JUSQU’AU 
20 SEPTEMBRE

JEAN-LUC GODARD Adultes

g?*) LESONÉMAS FRANCE HLM

ISABEI . E HUPPERT JACQUES DUTRONC NATHALIE BAYE
12:45 - 14:30 
18:00 - 19:45

16 :15 
21:30

288-3141BASILAIRE1

PETER BROOK
avec

Dragan Maksimovic
Terence stamp Afghanistan

Warren Mitchell

RENCONTRES AVEC 
DES HOMMES 

REMARQUABLES
(version anglaise, avec sous titres français)

Gurdjieff A la recherche de 
la connaissance de soi

desjardins 4
BASILAIRE 1 288 3141

POUR
TOUS

L’Orchestre symphonique de Montréal 
vous offre six Grands Concerts 

pour aussi peu que $23*

• Offrez-vous six Grands Concerts, parmi 
les plus prestigieux de l’OSM
• Les grandes symphonies de Mahler, 
Brahms, Schubert, Tchaikovsky...

• Des chefs d’orchestre invités et des 
solistes de renom: Mehta, Lopez-Cobos, 
Conlon, Harrell, Arrau, Perlman...
• Et l’incomparable talent de Charles Dutoit

Série A
14-16 octobre
Charles Dutoit 
Gidon Kremer, violoniste 

Vivier Orion
Sibelius: Concerto pour violon en ré mineur 
Mahler: Symphonie no 1 

18-19 novembre
Walter Weller
Stephen Bishop Kovacevich. pianiste 

Dvorak: Die Miltagshexe, opus 108 
Bartok Concerto pour piano no 2 
Brahms: Symphonie no 2 

27-28 janvier 
Charles Dutoit 
Yo-Yo Ma. violoncelliste

Schubert Symphonie no 8, "Inachevée"
Haydn Concerto pour violoncelle en ré majeur 
Ligeti Lontano 
Ligeti: Melodien
Roussel Bacchus et Ariane, suite no 2 

24-25 lévrier
Sylvain Cambreling 
Jean-Philippe Collard, pianiste 
Uri Mayer, altiste

Beecroft Improvisazioni concertant! no 3 
Bartok Concerto pour piano no 3 
Berlioz: Harold en Italie, symphonie opus 16 

24 25 mars 
Charles Dutoit 
Ute Vinzing. soprano

Honegger: Symphonie no 3, "Liturgique" 
Beethoven Ah, pertido, opus 65 
Wagner: Gûtterdâmmerung, extraits 

13-14 avril 
Zubin Mehta 
Ken Noda. pianiste

Mozart Concerto pour piano no 24, K 491 
Bruckner Symphonie no 9

Série B
28-29 octobre 
Charles Dutoit 
Peter Serkin. pianiste

Ravel: Alborada del gracioso 
Bartok: Concerto pour piano no 1 
Tchaikovsky Symphonie no 5 

16-17 décembre 
James Conlon 
Lynn Harrell, violoncelliste 

Morawetz: Dirge: Adagio 
Chausson Symphonie opus 20 
Dvorak: Concerto pour violoncelle en si mineur 

20-21 janvier 
Jesus Lopez-Cobos 
Claudio Arrau, pianiste 

Mercure: Triptyque
Beethoven: Concerto pour piano no 5 “Empereur” 
Sibelius: Symphonie no 1 

10-11 mars
Stanislaw Skrowaczewski 
Yvo Pogorelic. pianiste, 
premier prix concours international 

Ives Decoration Day 
Tchaikovsky: Concerto pour piano no 1 
Dvorak Symphonie no 7, opus 70 

28-29 avril 
Charles Dutoit 
Itzhak Perlman, violoniste

Brott Circle. Triangle, Four Squares 
Schumann: Symphonie no 3, "Rhénane"
Bartôk; Concerto pour violon no 2 

12 13 mai 
Charles Dutoit 
Ellen Shade, soprano 
Gabrielle Lavigne, mezzo-soprano 
Paul Frey. ténor 
Malcolm Smith, basse 
Choeurs de l’OSM

Stravinsky Symphonie de Psaumes 
Beethoven: Symphonie no 9

Abonnez-vous aujourd'hui à 
l’une ou l’autre de ces séries, et pourquoi pas aux deux!

Pria
régulier

Pria apéclaltn 
abonnement

Parterre ou Corbeille $75 00 $64.00
Parterre U Z ou Mezzanine $58 50 $50 00
Balcon AD $39 00 $33 00
Balcon E-G $27 00 $2300
Cette ollre eet valable jusqu'au 13 octobre

Téléphonez au 842-3402 (11 h à 17 h) et 
portez à votre compte VISA ou MASTER 
CHARGE. Ou présentez-vous à l’OSM, 
200 ouest, boul. de Maisonneuve.

'Balcon EG

Orchestre
f fuidcs/httou

symphonique de
(ùnÿi’Ur artistique

Montréal
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Jean Barbeau joué à
par Jean Royer

Les présentations de Ivre pour 
vivre, adaptation française de Une 
Brosse de Jean Barbeau, commence­
ront a Paris le 30 octobre prochain La 
piece sera jouée à La Cour des Mira­
cles dans Montparnasse.

C’est ce qu’annonce au DEVOIR 
l auteur Jean Barbeau, qui a approuvé 
l adaptation de sa pièce par les comé­
diens français et qui se rendra à Paris 
pour assister à la fin des répétitions.

Ivre pour vivre est produite par 
la compagnie Granier-Rauth, avec 
l’aide promotionnelle de la FNAC et 
le soutien de la Délégation générale 
du Québec à Paris. Les représenta­
tions sont prévues du 30 octobre au 31 
décembre 1980.

Les comédiens Christian Rauth et 
Olivier Granier ont fondé leur com­
pagnie de théâtre en 1976 et ont main­
tenant à leur actif cinq créations mon­
diales dont La Surface de répara-

Paris
tion de Raymond Dutherque, une 
pièce qu’ils ont jouée plus de 400 fois 
en France, en Belgique, en Suisse, 
Cette pièce avait été créée «off» 
Avignon, reprise au Théâtre Gérard- 
Philippe, accueillie au Théâtre Natio­
nal Populaire puis présentée dans plu­
sieurs festivals dont celui de Nancy. 
Les comédiens Rauth et Garnier ont ' 
aussi travaillé avec plusieurs metteurs 
en scène dont Denis Llorca, Antoine 
Vitez, Robert Gironès et Tadéus Kan- 
tor.

Q C B F T
8.55 Ouverture et horaire 
9.00 En mouvement

Conditionnement physique général 
9.15 L'évangile en papier 
9.30 Animagerie 
9.45 Les oufs Marionnettes

10.00 Passe-Partout.
10.30 Magazine-Express:

"La coiffure” avec Pierre Ladouceur, 
coiffeur "A votre santé", avec Louise 
Lambert-Lagacé.

11.00 Au fil de la semaine.
11.30 Fifi Brindacier
12.00 Le téléjournal
12.05 Midi plus. Inv.: Daniel Barbe. 

Breton-Cyr et Ranne Lee.
13.30 Femme d'aujourd'hui.
14.30 Le temps de vivre Groupe de person­

nes âgées de Sept-lies, COte-Nord.
16.00 Bobino
16.30 Place du fondateur
17.00 Télé-5. Les cirques du monde: 

cirque aux Pays-Bas.
18.00 Ce soir
19.00 Génies en herbe. Jeu-questionnaire.
19.30 La Sagouine.

Viola Léger interprète le rflle d'une 
Acadienne qu'a créée Antonine Mail­
let. A travers son quotidien, elle nous 
livre plusieurs secrets d'Acadie.

20.00 Baseball des Expos:
Au Shea Stadium à New York, les Ex­
pos de Montréal rencontrent les Mets.

19.30 En cas de pluie:
"Bons baisers de Hong Kong” Comé­
die réalisée par Yvan Chiffre, avec les 
Chariots, Michel Rooney, Cliffon Ja­
mes et plusieurs autres et "L’école du 
cirque de Moscou". Réalisé par 
Geoffrey Baines, ou: "Désire Lafarge 
suit le mouvement (Français 1978) Po­
licier réalisé par Guy-André Leblanc, 
avec Raymond Ballet, Julia Dancourt 
et Léandre.

22.30 Le téléjournal 
23.10 Nouvelles du sport 
23.20 Télex art.
23.30 Reflets d’un pays.

De Ouébec. "M. Orner Létourneau. fa 
vie musicale à Ouébec depuis trois gé­
nérations"

00.30 Cinéma:
"L'éducation amoureuse de Valentin" 
(Français 1974) Comédie réalisée par 
Jean L Hote. avec Paul Meurisse, Ber­
nard Menez et Gila Von Weitershau- 
sen.

2.00 Le téléjournal

© c F T M
7.25 Horaire
7.30 Les p’tits bonshommes

8.00 Première heure:
"Analyse des éditoriaux’' — "La vie 

artistique" — "La météo" — "Les af­
faires de la bourse" — "La ronde de 
nuit".

9.00 A la bonne franquette 
Inv.: Paul Bulssonneau

9.30 Votre amie Suzanne:
"Les ficelles du métier" — “Pour un 
+ ou un — "Combien? Où? Com­
ment?"; "D comme débrouillardise".

11.00 Fanfan Dôdé
11.30 Les p'tits bonshommes 
11.45 Les satellipopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Cinô-Quiz:

"J’aurai ta peau” (Américain 1953) 
Drame policier réalisé par Harru Es­
sex. avec Biff Elliott, Preston Foster, 
Peggy Castle et John Qualen. ■

14.30 Janette veut savoir:
"Comment intégrer le déficient mental 
dans la société?"

15.30 Services à la communauté
16.00 La fourmi atomique
16.30 Jinny
17.00 Les tannants
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Simon Templar
19.30 Les Brillant

Textes de Marcel Gamache
20.00 Marisol Textes de Micheline Bélanger
20.30 Mini-séries:

"L’affaire Charles Manson” (Améri­
cain 1976) — Drame social avec 
George DiCenzo, Steve Railsback, 
Nancy Wolfe, Marilyn Burns.

21.30 Michel Jasmin
22.30 La quotidienne — tirage
22.31 Les nouvelles TVA
23.00 Sports
23.15 La couleur du temps 
23.25 Ciné-détente:

"L'assassin fantflme" (Italien 1973) 
Drame policier réalisé par Xavier Seto, 
avec Teresa Gimpesa, Jack Stuart, Sil- 
vana Ventureül et Fernando Pollack.

1.00 Fermeture

<D RADIO-QUÉBEC
18.00 Passe-partout

Canelle et Pruneau partagent avec les 
enfants de trois à six ans leur petit 
monde de gaieté et de fantaisie.

18.30 Les insectes, un monde étrange 
et méconnu:
"Les criquets, la 7lôme plaie d’Egyp­
te". Les méfaits du criquet animal dé­
vastateur par excelence qui sut faire 
trembler les pharaons

19.00 Les artistes de chez nous:
"Normand Achln, photographe ", Ce 
soir, une visite à l'atelier de Normand 
Achin, photographe non conventionnel 
qui cherche â son art des avenues 
nouvelles et provocantes.

19.30 Profils de premiers ministres: 
"Edmond James Flynn". Une série qui 
nous trace l'histoire des différents pre­

miers ministres qui se sont succédés à 
la tête du gouvernemen* du Québec

20.00 Droit de parole
Avec la participation du public, les 
animateurs Mathias Rioux et Jean 
Cournoyer abordent différents sujets 
controversés ayant trait à la vie des 
Québécois

21.00 Le grand amour de Balzac:
"Les conditions du mariage ". Série 
qui relate le long roman d'amour que 
vécurent le célèbre écrivain et la Com­
tesse polonaise Evelyne Hanska.

22.00 Planète:
L'importance de la famille dans la 
communauté juive et son évolution de­
puis le changement du rôle de la 
femme.

22.30 Télé-université:
"La science en question".

Q TVFQ (Câble)
9.30 Avis de recherche

Jean Lefebvre est entouré de: Nicole 
Croisille, Martin Circus, Jean-Paul 
Dreau.

10.00 Passez donc me voir
10.30 Aujourd’hui madame:

"Une femme en contradiction"
11.30 Des chiffres et des lettres 
11.50 Télé-feuilleton:

"L’accusée". D'après le roman et les 
dialogues de Michel de Saint-Pierre.

12.00 Sports été
Les championnats de France de nata­
tion tenus à Brive du 7 au 10 août — 
Gymnastique: Meeting féminin d'Anti­
bes

13.00 Télé-film:
"Changement de saison" Film de Jac­
ques Krier, avec Marie Dubois, 
François Dyrek, Isabelle Ganz et 
Stéphane di Napoli.

14.30 Chef d'oeuvre en péril:
"Les abbayes catalanes"

15.00 Jeux de 20 heures
15.30 Actualités régionales

"Le Sud-Ouest de la France".
17.00 Avis de recherche

Jacques Lafitte est entouré de Marie- 
Paule Belle, Michel Delpech. Janlck 
Prévost et Trust.

17.30 Passez donc me voir
18.00 Aujourd'hui madame:

Inv : Simone Langlois, Jack Lantier. 
Maurice Fanon, reportage sur la pièce 
d'Alexandre Dumas: "Kean".

19.00 Des chiffres et des lettres 
19.20 Télé-feuilleton:

"L'accusée ". D'après le roman et les 
dialogues de Michel de Saint-Pierre.

19.30 Au-delà de l'horizon:
"La flibuste: des coquins d'héroï­
ques” Alain Bombard nous parle dans 
cette émission des flibustiers, ces 
mauvais garçons, ces brigands des 
grands chemins de la mer

20.30 Télé-film
"Le gentleman des antipodes" de

ATWATER I. Plaza Alexis Nihon (935-4246)
- "Xanadu" 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
- "Smokey and the bandit II" 17 h 00, 19 h 
00. 21 h 00.

ATWATER III, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
- "Cale express" 17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 

AVENUE. 1224 Avenue Greene. Westmount
(937-2747) — "The Felndlsh Plot of Dr. Pu 
Manchu" 19 h 15, 21 h 10.

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Ganja express" 12 h 00, 14 h 50, 17 h 40,
20 h 30. "Knock them over" 13 h 40,16 h 30 
19 h 20, 22 h 10.

BERRI, 1280 St-Denis (288-2115) — fermé. 
BIJOU, 5030 Papineau (527-9131) — 

"Bouche gouimande" 12 h 10.15 h 17. 18 h 
24, 21 h 31. "Tout à son service" 13 h 53,18 
h 00, 20 h 07.

BONAVENTURE l, 1 Place Bonaventure
(861-2725) — “My bodyguard" 17 h 15,19 h 
15. 21 h 15.

BONAVENTURE M, — "The Blue Lagoon" 
17 h 15, 19 h 15. 21 h 15.

BROSSARO I, Mail Champlain, 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Tim" 19 h 30, 
"Safari express" 21 h 35. 

brossard II, — "Avec les compliments de 
Charlie" 18 h 20, 21 h 45. "La loi de la hai­
ne" 19 h 55.

brossard Ml, — "L'argent de la banque" 
19 h 45. "L'enfant du diable" 21 h 30 

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Calherlne (524- 
1685| — "Empire contre-attaque" 19 h 10
21 b 30

CHAMPLAIN II, — "Tlm" 17 h 20,19 h 30 
21 h 40

CHATEAU I, 6956 St-Denis. (271-1103) — 
Désirs et passions d'un couple parisien" 13 

h 00,15 h 35, 18 h 10, 20 h 45. "L'immora­
le" 14 h 00. 16 h 35, 19 h 10. 21 h 45 

CHATEAU II, — "Obsessions charnelles" t3 
h 10,16 h 20, 19 h 35. "Dernière maison sur 
la gauche" 14 h 50, 16 h 05, 21 h 20 

CINEMA DE MONTRÉAL 1, 1584 est. Mont- 
Royal (521-7670) — "L'exorciste" 12 h 00. 
15 h 55.19 h 50 "L'exorciste 2" 14 h 05 18 
h 00. 22 h 00

CINÉMA OÉ MONTRÉAL il, - "Les guer­
riers de la nuit" 13 h 30. 16 h 40, 19 h 55, 
'Faut trouver le joint" 15 h 05.18 h 20 21 h 

35
CINÉMA 7» ART, 3180 est, Bélanger (722- 

0302) - ' Molière" 19 h 00 
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE. 1700 

St-Denis (044-8734) — "Portraits d'anima­
teurs: Norman McLaren et Co Hoedeman", 
"The eye heats and ear sees" (de Gavin Mil­
lar. Canada-Grande-Bretagne 1970): "Co 
Hoedeman, animator" (de Nlco Crama. 
Canada-Hollande 1980) 19 h 30 "La maudite 
galette" (de Denys Arcand, Québec, 1972) 21 
h 30

CLAREMONT. 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
73951 — "No nukes" 19 h 00. 21 h 15 

COMMODORE, 5760 ouest, boul Gouln

(334-8580) — "Marline la masseuse" 18 h 
15, 22 h 10. "Camp érotique" 19 h 35, 
"Couples complices" 20 h 50. 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "La guerre des 
boutons" 12 h 30.14 h 15,16 h 00,17 h 45
19 h 30, 21 h 15.

COMPLEXE DESJARDINS II, — "Sauve 
qui peut la vie" 12 h 45.14 h 30.16 h 15,18 
h 00. 19 h 45. 21 h 30.

COMPLEXE DESJARDINS III, — Perver­
sités suédoises" 12 h 05, 14 h 55, 17 h 45,
20 h 35. "Prostitution clandestine" 13 h 20, 
16 h 10. 19 h 00, 21 h 50.

COMPLEXE DESJARDINS IV, — "Ren­
contres avec des hommes remarquables 12 
h 15. 14 h 25, 16 h 35, 18 h 45, 20 h 55 

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMA­
TOGRAPHIQUE, 1455 Boul. De Maisonneuve 

(870-4349) — "Red Psalm" (de Mlklos 
Jancso, Hongrie, 1971) 20 h 30 

CÔTE.DES-NEIGES I, 6809 COte-des- 
Nelges (735-5528) — "Smokey and the Ban­
dit II" 19 h 10, 21 h 10. 

COTE-DES-NEIGES II. - "Agency" 19 h 
25, 21 h 25

CRÉMAZIE. 8610 Sl-Oenls (388-4210) — 
"La rose" 18 h 20, 21 h 00.

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien (721-60601 
- "Kramer contre Kramer " 19 h 30.21 h 30 

dauphin il, — "Express de minuit" 19 h 00
21 h 20.

DORVAL I, 260 Odrval (631-8586) — 
"Airplane flying high" 19 h 30. 21 h 15 

OORVAL II, — "Heading for Broadway" 19 h 
00, 21 h 10.

DORVAL III, — "The Hunier" 19 h 05. 21 h 
00

OÊCARIE SQUARE i, Centre Décarie 
Square, 6855 Clanranald (341-3190) - "My 
bodyguard" 19 h 00, 21 h 00.

DÉCARIE SQUARE II, — "The blue la­
goon" 19 h 00. 21 h 00.

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "Voyage 
en douce" 19 h 05, 21 h 05.

ÉLYSÉE II, — "El la tendresse bordel?" 19 h 
00, 21 h 00

FAIRVIEW I, 7555 Autoroute Trans- 
Canadienne. Pointe-Claire (697-6095) — 
"Caddyshack" 19 h 00, 21 h 00 

FAIRVIEW II, — "The felndlsh plot of Di Eu 
Manchu" 19 h 00, 21 h 00 

greenfield i, 519 Taschereau. Greenlleld 
Park (671-6129) — "Coeur de champion" 16 
h 05 "Les trois diables" 19 h 45 

GREENFIELD II,- Caddyshack 18 h 00 
19 h 45. 21 h 30

QREENFIELO III, — "Les amusants jeux 
érotiques de nos voisins" 20 h 10, "L'Ile des 
tilles perdues" 18 h 40 

GUY, 1435 Guy (935-2912) - "A very small 
case ot rape" 12 h 15,14 h 55.18 h 35.20 h 
15 "The healers" 13 h 30,16 h 10,18 h 50 
21 h 30

JEAN-TALON, 4255 est Jean-Talon (725- 
7000) - "Tlm" 19 h 30. 21 h 30 

KENT I, 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707) 
— "Lé cage aux toiles" (sous-titres anglais) 
18 h 00, 19 h 40, 21 h 20 

KENT II, - Being there” 18 h 30, 20 h 55 
LA CITÉ I. 3575 Avenue du Parc (644-2629)

— "The fiendish plot of Dr. Fu Manchu" 19 h 
05, 21 h 05.

LA CITÉ II, — “Heading lor Broadway" 19 h 
30, 21 h 15.

LA CITÉ III, — 'The shining” 18 h 15. 20 h 
45.

LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) - 
"The driver" 19 h 15 "All that jazz" 21 h 00. 

LAVAL I, 1600 le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "Coeur de champion" 18 h 10, "Les 
trois diables" 19 h 50.

LAVAL II, - "L'avare" 19 h 10, 21 h 20. 
LAVAL III, — "Cabines de baio j Bangkok 

20 h 00, "Collégiennes en folie" 18 h 20 
LAVAL IV, — "Et la tendresse bordel?" 19 h 

15. 21 h 15.
LAVAL V, — "L'Immorale" 18 h 50 "Aventu­

res érotiques en Thaïlande" 20 h 25 
LAVAL-ODÉON I, Centre 3195 ouest, boul. 

St-Martin, Chomedey (687-5207) — "Empire 
contre-attaque" 19 h 15, 21 h 30 

LAVAL-ODÉON II, — "Tlm" 19 h 00 21 h 
15.

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut: "La filière française #2" 
(de John Franklin Heimer et Gene Jackman) 
18 h 00. En bas: "FM" dès 20 h 30. En­
trée libre.

LOEW'S I, 954 ouest Ste-Catherine (861- 
7437) — "Dressed lo kill" 13 h 15,15 h 15. 
17 h 15. 19 h 15, 21 h 15.

LOEW'S II, — "The hunter" 13 h 30.15 h 30, 
17 h 30. 19 h 30, 21 h 30.

LOEW'S III, — "Airplane Hying high" 13 h 
00, 15 h 00. 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00 

LOEW'S IV, - "Caddyshack" 13 h 05.15 h 
05. 17 h 05. 19 h 05, 21 h 05.

LOEW'S V, - "Brubaker" 12 h 15, 14 h 35.
16 h 55. 19 h 15, 21 h 35 

MAJESTIC, 3170 est, Henri-8ourassa (381- 
6116) — "L'enler mécanique" 18 h 45 
"Voyage au boul de renier" 20 h 35 

MASCOUCHE I. 3131 boul de Mascouche. 
Place G.P.A , Mascouche (474-4141) — "101 
dalmatlens" 19 h 30 "Les visiteurs d'un 
autre monde" 21 h 00

mascouche II, — "La guerre des polices" 
19 h 30 "Et la tendresse bordel" 21 h 20 

MERCIER, 4260 est. Ste-Catherine (255- 
6224) — "L 'agence de la peur " 18 h 25.21 h 
35 "Le dernier combat 20 h 00 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Happy Hooker goes to Hollywood" 19 h 25, 
21 h 05

MONTENACH I. 52 boul Sir Wilfrid Laurier. 
Beloell (464-1541) — "Impitoyable" 19 b 05 
"L'agence de la peur" 20 h 45 

MONTENACH II, - Retour 19 h 00 La 
cage aux folles" 21 h 15 

OUIMETOSCOPE l, 1204 Sle-Catherlne 
(525-8600) — "Le dernier tango é Paris" (de 
Bernardo Bertolucci, France. Halle, 1972) 19 
h 15, 21 h 30

OUIMETOSCOPE II, — Immacolata et 
Concéda, l'autre lalousie de Salvatore Pled- 
celll, (sous-lllres français) 19 h 00, 21 h 00 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "L'Innocent" 19 n 00 Mais qu'est- 
ce qu elles veulent?" 21 n 30 

PARADIS I, 8215 Hochelage (354-3110) — 
"Le renard de Brooklln 19 h 30. "L'enté!

BAR EMERY, (Chez Dumas) 331 rua Emery 
(849 90071 - Michel Gauthier, (quartet 
jazz) Spectacles 1 21 h 30 Entrée libre

CAFÉ DE LA place, Place des «rts - Les 
dialogues" de Roland Dublllard. avec Nor­
mand Lévesque et Jean Marchand Mise an 
scène: Pierre-Alain Jollvet Lun au |eu 20 h 
30 Ven et sam 19 h 30, 22 h 00. Jusqu'au 
18 octobre

CAFE MOLIÈRE, 1200St-Hubert (844-7000) 
— "Nu comme dens nuages", spectacle de 
Michel Conte Mise en scène Ré|eanWign«r 
Met » lun 20 h 30 Relâche mardi luequeu 
13 oct

CAFE-THEATRE LES FLEURS DU MAL.
500 est, Rachel (521 4446) - François Vil­
lon, poêle" d'André Brassard, avtc Oanla 
Bouchard. Jasmine Dubé. Nathalie Gascon 
Christian St Denis al Gilbert Turp du |tu eu 
sam 23 h 00 Dim 18 h 00 lun et mat 21 
h 00 Jusqu'au 21 septembre Histoire de 
lanternes " d# Francine Tougas Mis# an 
scène Michel Outil du mat au dim 20 h 30 
Jusqu au 28 sapt

CAFÉ NCLLIQAN, 550 boul Dorchester Mt 
(288 95351 — Panique e Longutull laxta 
et miss sn scène de René-Oenlel Dubois svoc 
Lery-MIchol Domori, René Daniel Dubolt. 
MartinKevaitetOlaneRicard Mar Aven 20 
h 30 Sam 1» h 30, 22 h 00 tusqu au 27 
septambrs

CINÉMA PARALLÈLE. 3882 SUaurant lé
groupe ThéAlram présente "la tentation de 
Saint Antoine" d aprés Gustave FlauDert 
Mise en scène Richard Tramway Avec 
Christian Poleonneau. André Bombardier 
Jaimlne Dubé Pierre Trudeau Pauline COM 
Véronique Plneffe Tous les aoira 21 h 15 Re- 
lâche lundi Juequ au 28 atol

CAFE THEATRE QUARTIER LATIN, 4303 
St-Oenli (843 43841 - l odyimon avec 
Bénald Laurin. Danlal Métu, Mariella Lévell- 
lée Mise en «cène Damai Turcotla Jr" I 
lun 20 h 30 Jusqu au 28 sept

CENTAUR, 453 S1-Françote-Xavlar (288- 
31611 - On the Job da David Fonnarlo 
avec onimn Brewer. Marc Oéllnas. John 
Bourgeois. Bsmbo Dsvles Robert King

Michael Kramer, Stephen Mendel et Ralph 
Pettotrezzo. du mar au dim : 20 h 30 Mati­
nées sam dim 14 h 30 Jusqu'au 5 oc­
tobre Sade II Nothing io lose" de David 
Fennatlo Avec Jean Archambault Miguel 
Fernandes, Petst MacNeill, Lubomlr My- 
kytlyk, Michael Rudder. Denis Nedon, Jimmy 
Sorlty et Jesn-Guy Bouchard mar Idlm 20 
h 00 Matinées sam dim 14 h 00 Jusqu au 
5 oct

COMÉDIE NATIONALE, 1450 Mt. SU-
Catharlne (523-1131) — Slarmania deluc 
Plamondon Mise en scène Olivier Relchen- 
back 19 h 30 22 b 30

CENTRE CESSAI CONVENTUM. 1237 
tue Sanguine! (284-9352) — Reynald 
Bouchard, fantaisiste Mar a dim 21 h 00 
Juigu au 5 oct

LA CHACONNE. 338 Ht Ontario (843-8620)
— "l'amant” de Hirold Pinte MIm en scè­
ne Sébastien Ohevenu Avec Hélène Me- 
de. Rene Gagnon. Charln Vinson Tous IM 
soirs 21 h 00 Sam 21 h 00. 23 n 30 Jus- 
Qu tu 25 stpt

L'IMPRÉVU. HOtsl Iroquois. Place Jacqim 
Cetle (878 9397) - Solstice, |usq:i au 21 
sept Sen dim 22h 00 24 h00 Ven sam 
22 h 30. 1 d 15

LE SOLEIL LEVANT, 286 0UM1 Ste- 
Catheine (861-0857) - Sonny Stdt sa 
xopdonlatt de |#H du 18 au 21 sect Sen 
21 h 30 23 h 30 Ven sam 21 h 30 « 1 h 
00 Raised# lun

LA POUDRIÈRE, da Sle Htléne (528 08211
— "Une erne d enfance de Louis Roy « 
Louis Saie, avec Pauline Martin, Jean Pierre 
Came Josée La Boultte e JMn-Cuy vieu 
Pièce préeetiee idenativemen en français 
et en anglais |utgu au 20 septanOre

BAllt WILFRID-PELLETIER, Place dH 
Arts, 175 OUM1, Ste-Cathelne (842-2112) — 
L 0SM un Maya chef invité Ida Haendd 
violoniste 20 d 30 Oeuvres dt Ltd) Cham­
pagne Ibsrt. Ravel. Saint-Saint

THEATRE MAISONNEUVE, PltCt dtl 
Arts. 175 ouest Ste Catherine (842-2112) - 
Kesifti Cottacki chants « danses popuiai 
res tlsvot 20 d 30

TMÉATM DU NOUVEAU MONDE, 84
ouest. Sted^lhalne (I81-05E3) - Im 
retrouvailles de Clémence", du me au dim 
20 h 00 Jusqu au 21 sept

THÉÂTRE port royal Place des Arts 
175 ouett Ste Catheine (842-2112) -

"Broue". comédie de’Claude Meunie. Jean- 
Plere Plante. Louie Sala. Fnnclne Ruel. Miss 
en scene e interprétation Michel Côté. Mar 
ce Gauthier. Marc Messie Sem 20 h 30 
Sam 17 h 00. 21 h 00 Relâche dim lun 

THÉÂTRE D AUJOURO HUI, 1297 Papi­
neau (523-1211) — "J’ai beaucoup change 
depuis" de Jocelyne Beaulieu svec Suzanne 
Champagne. Raymond Lagaull ünda Son 
gdti. Marie Tito Mise en scène Michelle Ros­
signol Tous les sods 20 h 30 dim 15 h 00 
Relâche lundi Jusqu au 18 oct 

THÉÂTRE oe OUAT SOUS. Lt 4 Saouls 
bat — Bons Vlan, Bokeblues" avsc Fran­
cisco. Alain Fournie. Mekita Boles M Chan­
tal BesuprS Mise en setne Alexandre Haut 
vate Lun mar 21 h 00 Van sam 23 h 
00 01m 15 h 30 Jusqu au 7 oct 

THEATRE DE OUAT SOUS, 100 Mt. Ave­
nue dM Pins (845-7277) - Michael dt 
Gaétin Cheletois avtc Dorothea Beryman 
Claude Prtfontame e Hubert Gagnon Mise en 
scène: Roland larocht du me au dim 20 h 
00 Ratâche lun mar Juequ au 12 oct 

THEATRE ÉT-OÉNIS. 1594 St-OeilE (849- 
4211| — "la caga aux folles de JMn Poire, 
•vtc Georges Carres. Real Giguee. Robert 
Toupln. FrartçolM Fauche Vvon leoux 
Mise et scène Guy Moftman Du me au 
dim 20 h 30 Jusqu au 6 oct 

THEATRE OEE VOYAOEMENTE, 5145 
St-lautant (274 7985) - "Kou Kou Klan 
Klub avec Plerrtde Vanne et Guy Caron 
Me â sam 20 n 30 Relâcha lun Du 18 
sept tu 16 oct

OTTAWA
CENTRE NATIONAL OEE ARTS. Ottlwa

V (613| 237-4400 Ain t Misbehavin ', co­
médie muelcele. sem 20 h 30 Jusqu su 21

OUE.EC
GRAND THEATRE, 289 boul St-Cyrltlt 

1843 *875) - Sade Octave Crémaito - 1» 
peedie sur tere de TematsM Williams 
Mim et tcânt d'André Zaheia avtc Mana- 
Héiene Gagnon Semen Howie Reynald Ro-
hinton Jiisoii au 11l (v*t

THEATRE DU CHIENDENT. «53 Lindsay
Orummondvld# (819) 478-1014 - Old 
Orchard conned pas de Ré|ean VlgnMud 
Mise et scène OldM Latour avec Renée Ri 
ron Gaston l abordé France Lt bonis Me I 
ven 20 d 30 Sam 1É h 00. 21 h 30 Jus­
qu au 27 MOtenbrt

Pierre Very, avec GillM Segal. Ray­
mond Gerome et Jean-Paul Zennacke.

22.00 Chets d’oeuvre en péril:
"Les châteaux d'Alsace"

22.30 Jeux de 20 heures
23.00 Actualités régionales:

"Le Sud-Ouest de la France"le

C B M T
10.00 A Thought for Today
10.05 CBC 6 Good Mornjng
10.15 The Friendly Giant
10.30 Mr Dressup
11.00 Sesame Street
11.58 Weather Report
12.00 The Sullivans
12.30 The Bob McLean Show
13.30 Wicks
14.00 Today from...
15.00 The Edge of Night
15.30 Take 30
16.00 Beyond Reason
16.30 Happy Days
17.00 The King on Kensington
17.30 All in the family
18.00 The City at Six
19.00 Barney Miller
19.30 This week in baseball
20.00 Major league baseball:

Montreal at New York"
23.00 The National
23.27 The City Tonight
23.55 Gunsmoke
OO 55 Station Closing

0 C F C F
5.509 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercices
7.00 Canada A M
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 The new Ed Allen Show
10.30 The community
11.00 Feeling good
11.30 Rocket Robin Hood
12.00 The Flintstones
12.30 Definition
13.00 The Alan Thicke show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 The Mad Dash
16.30 The Family Feud
17.00 The price is right
18.00 Pulse
19.00 M.A.SH
19.30 Me and Maxx
20.00 Dolly Parton and Carol Burnett 

in Nashville
21.00 CTV special presentation.

"Shogun"
23.00 CTV National news
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"For the love of Ivy" (Comédie drama­
tique 1968) avec Sidney Poitier. Abbey 
Lincoln et Beau Bridges

2.10 Sign Oft

des zombies" 21 h 30.
PARADIS II, — "L'ouragan" 19 h 20, 

Patrouille du cosmos" 21 h 20.
PARADIS III, — "Orange mécanique" 21 h 

20 "La balade sauvage" 19 h 30 
PARALLELE, 3682 St-Laurent (843-4725) — 

"Ombres de sole" (de marie Stephen Qué­
bec, 1978) 19 h 30

PARISIEN I, 480 ouest. Ste-Catherine (866- 
3858) — "L'affaire Collin" 13 h 00,15 h 00 
17 h 00. 19 h 00, 21 h 00. 

parisien il, — "La cage aux folles" 13 h 
io, 14 n 55.16 n 40,18 n 25.20 n to, 21 n 
50

PARISIEN III - "Lulu" 12 h 30.14 h 15,16 
h 05. 17 h 55, 19 h 45, 21 h 35 

PARISIEN IV - "L avare" 12 h 45. 14 h 55 
17 h 00, 19 h 10, 21 h 20,

PARISIEN V - "Les héritières" 13 h 20 15 
h 15, 17 h 10, 19 h 05. 21 h 00.

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "The empire strikes back" 19 
h 00, 21 h 30

PLACE VILLE-MARIE I, 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) — "The great Sanlinl" 12 h 25, 
14 h 35, 16 h 50. 19 h 00, 21 h 15 

PLACE VILLE-MARIE II, La petite sirène" 
13 h 30.15 h 25,17 h 25, 19 h 20, 21 h 20 

PUSSYCAT, 4015 St-laurent (845-5215) - 
"A very small case ol rape" 12 h 00.14 h 50
17 h 40, 20 h 30 "The infidel" 13 h 20 16 li 
10, 19 h 00, 21 h 45.

RIVOLI I, 6906 St-Oenis (277-3125) - 
Moeurs cachés de la bourgeoisie" 13 h 00 

16 h 20.19 h 45 "Lulu" 14 h 50.18 h 10 21 
h 35

RIVOLI II. "Coeur de champion" 15 h 05,18 
h 10. 21 h 25 Les trois diables" 13 h 30.16 
h 40. 19 h 50.

SAINT-DENIS I, 1594 St-Denis (849-4211) 
— Spectacle: "la cage aux Iodes" 20 h 30 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) 
— Piège pour un tueur 12 h 30. 16 h 05 
19 h 40 "L’enler des zombies" 14 h 20 17 h 
55. 21 h 30

SAINT-DENIS III, 1590 St Denis (845-3222)
— "Harlan County" 13 h 00 15 h 00 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00

SNOWOON, 5225 Oécarle (842-1322) - 
"Dressed to kill 19 h 00. 21 h 00 

VAN HORNE. 6150 Cdle-des-NeigM (731- 
8243) — "Airplane (lying high" 19 h 00,21 h 
00

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun (768- 
2092) "l'enfant du diable 19 h 25, "l ar­
gent de la banque 21 h 25 

VERSAILLES I. 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "L immorale" 18 h 45. "Aventures 
érotiques en Thaïlande" 20 h 30 

VERSAILLES II, ’ Amltyvllle. la maison du 
diable" 20 b 45 Aventures en Californie " 
19 h 00

VERSAILLES III, L'de des filles perduM
18 b 30 "Suprêmes jouIssancM 20 h 05 

VIAU, 226 des laurentldes Pom-Vlau (669-
3866) — "Le rayon bleu" 19 h 30 "L'enter 
des zombies" 21 h 20

VILLERAY, 8042 St Denis (388-5577) - 
"l'argent de la bangue" 19 h 30 "l'enfant 
du diable " 21 h 20

WESTMOUNT SOUARE, 1 Westmount
Square. Westmount (931-2477) "Heading foi 
Broadway 13 h 30. 15h 00. 17 h 00 19 h 
00 21 h 00

YORK, 1487 OUML Sle-Catherlne (937-8978)
- Fame" 13 h 25 15 h 55. 18 h 25 21 h 
00

CINÉ-PARCS
LH clné-parct sont ouverts loue Ns soirs 

dts 19 h 15
CINE-PARC BOUCHERVILLE I, Transca­

nadienne, sortie 95 (655-5515) — "l'entant 
du diable". "L 'argent de la banQue" 

ciné-parc Boucherville II, — "l'a­
gence de la peur", "le dernier combat" 

CINE-PARC CHéTEAUOUAV I, CtlâNau- 
guay (691-1310) - "l'entant du diable", 
"1 homme sans memofra"

CINE-PARC CHéTEAUOUAV II, - "Ail 
that Jazz ", "The driver 

CINE-PARC CHATEAUGUAY III, - "l( 
ciel peut attendre . L évade d Alcatraz" 

CINÉ-PARC DOLLARD I, 75 Brunswick 
Dollard dM Ormeaux (884-8442) - "The 
Femdlsh plot ol Or Fu Manchu" "ON 
laughing

CINE-PARC DOLLARD II, - "Th# Hun­
ier Rough Cul

CINÉ-PARC LAVAL I. Autoroute dH l«u- 
rentidM. eortN 14 (662-5555) - "Tlm ", "le 
putsch des msrcenalrH"

CINÉ-PARC LAVAL II, - L agence dt N

me uüiiuii fi, rtqimbs
CINE-PARC LAVAL IV, — "l'enfant 

diable", "l argent de la banque"
CINÉ PARC ODÉON I, TranecmMN

sortie 96 (523-9751) - Empire con 
attaque Cocktail explosif" 

CINÉ-PARC OGÉON II, - Tlm 
putsch des mercenalraa "

CINÉ-PARC ET JÉROME I, ISO St-
NicolM, St Jérâme (1) 438-4773 - 'Vtn-

CINÉ-PARC BT-JÉRÔMI II, - "Avtc Ni
compMmemi de Cherhe H loi de le haï

CINÉ-RARC ET MATHIEU, route 15 vira 
PiMNDurgh sortie 38 (859-3445) — "Avec 
im comonmonts dt CharlNs . 'la loi dt N
bains"

CINÉ-PARC VAUDRÉUIL I, T,interna-
dientN von Toramo sortis 2 (455 5154) — 

îmr , "lt putsch dM mtrctnalrat" 
CINÉRARC VAUDRÉUIL II, — 'l agence 

de la peur" Le dtrnKi combat

I I
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DOSSIER NUTRITION L’aubergine: un légume beau, bon, pas cher

nutri-

Magnifique légume à la 
panse imposante, à la robe 
pourpre et lustrée, l'aubergine 
n'en est pas moins laissée de 
côté par de nombreux con­
sommateurs qui ne savent pas 
comment l’apprêter ou qui 
entretiennent des préjugés à 
son endroit

Pourtant, l’aubergine est un 
légftne riche en valeurs nutri­
tives et, en pleine saison, elle 
coûte très peu. Dans les super­
marchés, ces jours-ci, une 
grosse aubergine se vend 39 
cents et une de moyenne gros­
seur, 28 cents. Une grosse au­
bergine donne six portions, ce 
qui revient à 07 cents environ 
la portion. L’aubergine de cul­
ture québécoise est disponible 
sur nos marchés de la mi-août 
à la fin octobre. Plus tard, 
c’est un produit d’importation 
et son prix est alors plus élevé.

Légume originaire de 
l’Inde, inconnu des Grecs et 
des Romains, l’aubergine a 
fait son apparition sur les 
marchés européens au 14e 
siècle, via l’Afrique qui en cul­
tivait au Moyen-Age. De l’Eu­
rope, elle est par la suite ve­
nue en Amérique.

Populaire dans plusieurs 
cuisines étrangères, les Qué­
bécois commencent à peine à 
découvrir l’utilisation de ce lé­
gume qui, sur le plan botani­

que, appartient à la même fa­
mille que la pomme de terre.

Au moment de l’achat, 
recherchez une aubergine 
ferme, lourde, bien confor­
mée, sans meurtrissure, à la 
peau lisse sans tache. Evitez 
celle dont la peau est ratati­
née, flétrie et qui est molle car 
son goût sera amer. Si la sur­
face présente des enfance- 
ments plus sombres, l’auber­
gine est déjà en voie de dé­
composition et vous risquez 
d’en perdre une grande partie 
sinon la totalité.

L’aubergine se conserve au 
réfrigérateur sans la re­
couvrir. On peut la garder 
ainsi cinq à sept jours. Une au­
bergine moyenne pèse aux en­
virons de 600 grammes ou lVi 
livre ce qui correspond à 
quatre généreuses portions 
Une grosse aubergine pèse 
entre deux et trois livres.

On a été habitué à juger un 
légume, sur le plan nutritif, 
par sa couleur verte ou jaune 
et par son contenu en vitami­
nes A ou C. Ce qui nous a 
amené à sous-estimer plu­
sieurs légumes «blancs» — 
comme c'est le cas de la chair 
d’aubergine — qui contien­
nent d'autres éléments nutri­
tifs intéressants et complé­
mentaires.

L’aubergine, par exemple,

Votre plan santé 
en 52 semaines

Nutriplan ou la semaine 
santé du gourmet va encore 
un peu plus loin ce mois-ci en 
publiant un numéro spécial 
dans lequel on trouve deux in­
dex des recettes déjà parues 
dans les numéros un à huit.

Le premier index présente 
les recettes par ordre alphabé­
tique. Le second, qui offre un 
intérêt particulier, les 
regroupe en cinq catégories: 
recettes faibles en cholesté­
rol; recettes super-riches en 
fer; recettes riches en fibres 
alimentaires ; plats principaux 
sans viande (à base de poisson 
ou de légumineuses); et des­
serts sans sucre ajouté.

Cette classification est fort 
utile à qui s'intéresse de près 
à la nutrition et souhaite dimi­
nuer son apport en sucre et 
matières grasses et augmenter 
sa consommation de fibres.

C’est la première fois, à 
notre connaissance, qu'un 
guide de ce genre fournit tant 
d’informations nutritives per­
mettant de mieux équilibrer 
ses repas.

Ce «spécial» de fin d’été 
fournit egalement les valeurs 
en calories des recettes 
publiées jusqu'à maintenant. 
C’est un numéro à conserver à 
titre de références.

Attention à la formule Enfalac!
Le ministre de la Santé na­

tionale et du bien-être social, 
Mme Monique Bégin, a an­
noncé qu'un certain lot de for­
mule pour nourrissons prête à 
employer, Enfalac, boites de 
33.3 onces 1946 ml) marquée 
du code OE-342 (août 1981) 
était retiré du marché québé­

cois par le manufacturier 
Mead Johnson Canada.

Un petit nombre de boites 
examinées présentait czs fis­
sures au joint latéral, et en ré­
sultait une contamination bac­
térienne du contenu suscep­
tible de provoquer des vomis­
sements et de Ta diarrhée.

renferme 25% plus de fer et 
40% plus de nfacine que les 
carottes pour une portion 
équivalente Elle contient 
presque deux fois plus de po­
tassium que les haricots verts, 
ce qui n’est pas à 
(voir tableau des 
fives).

Il y a diverses façons 
d’apprêter l’aubergine. Dans 
plusieurs recettes, on suggère 
de la faire dégorger, c'est-à- 
dire de la saupoudrer de sel 
pour lui faire rendre son eau. 
Cette opération n'est pas es­
sentielle et nous préférons l’é­
viter car même si on rince le 
légume, cela veut dire forcé­
ment un surplus de sodium.

Les recettes conventionnel­
les suggèrent souvent de faire 
cuire Taubergine en grande 
friture, après avoir trempé les 
tranches dans l’oeuf battu et 
les avoir passées dans la cha­
pelure. Cette façon de procé­
der veut dire un surplus de 
matières grasses et donc de 
calories. L’aubergine, en soi, 
contient peu de calories: 40 
par tasse d’aubergine cuite. 
C’est la façon dont on la fait 
cuire qui peut en changer le 
profil. La cuisson au four ou 
au gril permet justement de 
couper sur la quantité d’huile 
utilisée; l’aubergine cuite au 
poêlon a le tort de «boire» 
beaucoup et devient vite 
imprégnée de matières gras­
ses.

Quelques suggestions pour 
apprêter l’aubergine:

■ en tranches, grillées au 
four — il suffit de badigeonner 
les tranches d’un peu d’huile 
aromatisée à l’ail et aux fines 
herbes (le thym, l’origan et le 
basilic conviennent bien à ce 
légume); laisser cuire sous le 
gril trois minutes; retourner 
les tranches, badigeonner de 
nouveau légèrement et laisser 
cuire un autre trois minutes. 
C’est prêt à servir;

■ en brochettes, sur le Bar- 
B-Q — enfiler de gros cubes 
d’aubergine avec des petits 
oignons blancs cuits cinq à 
huit minutes, des morceaux 
de poivron vert et des quar­
tiers de tomates ; badigeonner 
avec un peu d'huile; origan, 
sel et poivre;

■ farcie et cuite au four;
■ en casserole;
■ en «salade», à la roumaine 

(délicieux servie en entrée et 
même comme trempette) — 
dans un poêlon en fonte, sur le 
dessus de la cuisinière, et sans 
ajouter de corps gras, laisser 
cuire l'aubergine jusqu’à ce 
que la peau devienne presque 
noire et se fendille; peler et 
réduire en purée à l’aide d'un 
couteau de bois (c’est ce que 
l'on utilisait traditionnelle­
ment) ou avec la mixette (pas 
dans le mélangeur (blen­
der) car on doit encore sentir 
sur la langue les graines de 
l’aubergine); assaisonner avec 
un filet d’huile d’olive, de vi­
naigre. 1 c. à soupe d’oignon 
râpe et du sel;

■ en ratatouille (voir recet­
te).

La ratatouille est une façon agréable de manger l’aubergine: au lieu de la frire, elle 
est cuite au four, ce qui permet de réduire la quantité d’huile de cuisson.

(Photo Réjean Meloche)

Valeurs nutritives
calories protéines fer potassium niacine

aubergine .
1 tasse culte (250 ml)
carotte*

40 2 grammes 1,2 mg 317 mg 1,3 (EN)

1 tasse cuite (250 ml)
chou-fleur

t 47 1 gramme 0,9 mg 340 mg 0.8 (EN)

1 tasse cuit (250 ml)
haricot* verts

28 3 grammes 0,8 mg 262 mg 0.8 (EN)

1 tasse cuits (250 ml) 32 2 grammes
■ 7'V •

0,8 mg 199 mg 0.7 (EN)

Suggestions de menus

PREMIER MENU
— salade de carottes râpées et raisins secs
— pain de viande, mi-foie et mi-boeuf
— ratatouille au four
— riz persillé
— pêches ambroisie

DEUXIÈME MENU

— potage de chou-fleur
— volaille ou jambon froid
— tranches d’aubergine grillées à l’ail
— salade de romaine
— pain de blé entier
— gelée au jus d’orange

La recette du mois
RATATOUILLE AU FOUR

Les ingrédients: 1 petite aubergine - 2 grosses toma­
tes - 1 gros oignon - 1 poivron - Vi Ib (250 g) de cour­
gettes - 2 gousses d’ail - 60 ml (4 c. à table) d’huile d’oli­
ve - thym, origan et basilic - sel et poivre.

Mode de préparation: peler l'aubergine et couper en 
tranches d’un demi-pouce - trancher les tomates, l’oi­
gnon et les courgettes - couper le poivron en lamelles. 
Ecraser l'ail - incorporer à l’huile - ajouter les herbes. 
Badigeonner un grand plat allant au four avec un peu 
d’huile. Déposer les légumes par étages - saupoudrer 
de sel et poivre. Couvrir. Cuire dans un four à 375°F ou 
190°C, 60 à 90 minutes. Servir chaud ou froid.

Donne quatre portions - 208 calories par portion 
(l’huile compte pour 125 calories par portionl) - 55 mg 
de vitamineC.

Pour la conservation des pommes

Le procédé Marcellin en deuxième phase
Le procédé Marcellin pour 

la conservation des pommes, 
mis à l’essai pour la première 
fois l’an dernier, entre cette 
semaine dans sa deuxième 
phase d’expérimentation.

En effet, jeudi et vendredi, 
35 tonnes de pommes McIn­
tosh des Vergers Spénard Inc., 
de Saint-Eustacne, seront 
entreposées dans une 
chambre étanche.

Le principe de ce procédé 
mis à l'essai pour la première 
fois à l’échelle industrielle en 
Amérique du Nord, mais déjà 
implanté en Europe depuis 11 
ans, est celui de l'atmosphère 
contrôlée (AC), c’est-a-dire 
l’hibernation prolongée par 
contrôle différentiel des déga­
gements gazeux, grâce à 
l'emploi d’une membrane ou 
«poumon».

Jusqu’à maintenant, on a

utilisé au Québec pour ce 
mode de conservation dit AC, 
le procédé Tectrol, souligne 
un des partenaires dans ce 
projet expérimental, le direc­
teur du Centre de recherche 
en sciences appliquées à l’ali­
mentation (CRÉSALA) de 
l'Université du Québec à 
Montréal, M. Marcel Gagnon.

Le procédé Marcellin per­
met une meilleure qualité du 
produit des coûts d'investisse­
ment réduits et surtout une 
consommation, énergétique 
pratiquement nulle. Le venti­
lateur dont on se sert avec le 
procédé Marcellin n'utilise en 
effet que 60 watts d’électri­
cité.

L’an dernier, note M.

Gagnon, on avait d’abord im­
porté de France la membrane 
Marcellin. Cette année, on a 
fait venir une bâche Bachman 
de façon à rendre la chambre 
de conservation entièrement 
étanche. Cette lame, indépen­
dante de la structure, imper­
méable au gaz, est suspendue 
de façon à recouvrir tout l’in­
térieur de la chambre et est 
scellée au plancher.

Cette technique d’é­
tanchéité a été choisie pour 
permettre, si les résultats sont 
concluants, l’adaptation de ce 
procédé aux entrepôts exis­
tants en Amérique du nord. 
Elle pourrait aussi, éventuel­
lement, être étendue à 
d’autres produits, dont le

chou et les betteraves de 
table, note M. Gagnon. La 
technique Marcellin est éprou­
vée en Europe, dit-il, mais il 
était nécessaire de reprendre 
l’expérience ici car nos varié­
tés de pommes sont différen­
tes et le climat aussi.

Cette recherche- 
développement est conduite 
par un groupe franco- 
québécois composé d’une 
part, pour le Québec, de 
CRESALA et des Vergers Spé­
nard et, d’autre part, pour la 
France, du Laboratoire de 
physiologie des organes végé­
taux après récolte (POVAR) 
du Centre national de la 
recherche scientifique et de la 
société Bachman.

Le projet, subventionné de­
puis deux ans par le ministère 
québécois de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimen­
tation, a reçu, au début de 
juin, une subvention de 
833,000 au titre du programme 
d'innovation technologique
franco-québécois dont il est le 
premier projet accepté.

L’idée de mettre ce procédé 
à l’essai a pris naissance à un 
séminaire international, il y a 
trois ans, séminaire auquel 
participaient CRESALA et 
POVAR et qui avaient permis 
de confronter les deux techni­
ques.

R.R.

les bons achats
(A moins d.’ indication contraire, 

les prix mentionnés sont d la livre.)

A & P: poulets frais, cat. «utilité», 
env. 5 à 7 lb, 99 cents; côtelettes de 
porc, mélange de longe (8 côt. par pqt 
— 2 du bout des côtes, 2 du bout du fi­
let, 4 du milieu), Il 59; bifteck de 
ronde, tranche complète, désossée. 
12 79; rôti de boeuf de croupe ou exté­
rieur de ronde désossé. $2 49; rôti de 
boeuf de pointe de surlonge ou inté­
rieur de ronde désossé, 12.79; bifteck 
de pointe de surlonge ou d'extérieur 
de ronde, $2.89; rôti de noix de ronde, 
$3 19; foie de boeuf frais. Il 09 Pois­
son: filets d’aiglefin surg. Oeufs, ca­
libre gros, cat A, 99 cents la doux. 
Fruits et légumes: oranges de la Cal., 
variété Valence, gros 56, 6 pour 99 
cents; raisins verts sans pépin, 99 
cents; tomates rouges du Qué., 2 lb 
pour 99 cents, poivrons verts, calibre 
gros. 5 pour 99 cents; champignons du 
Qué , 16 on, Il 99; oignons à bouillir, 
sac de 19 lb, 99 cents, poires Bartlett 
des E.-U., 59 cents

Cooprlx: coupe budget de boeuf, 
entre 14 a 20 lb (bifteck de côte, bout 
de côte, côtes croisées, palette réguliè­
re), Il 47; bifteck d'aloyau ou de côte, 
$3 47; bifteck de ronde désossé, $2 37; 
bifteck de pointe de surlonge. 12 87; 
bifteck de surlonge, 12 8?, boeuf 
haché mi-maigre, fl 97, rôti de pa­
lette. coupe européenne. $1.57, bif­
teck de palette, coupe régulière. Il 57 
- coupe européenne, $1 77; bifteck de 
côtes croisées, 12 07; bifteck attendri 
mécaniquement. 1357; rôti de pa­
lette, coupe régulière. $1 37. rôti de 
côtes croisées, Il 87; rosbif de côte, 
12 97; rosbif extérieur de croupe. 
12 37; rosbif de pointe de surlonge. 
12 87 Fruits et légumes brocoli du 
Qué., gros 14. 58 cents ch.; maïs sur 
épis du Qué, 06 cents ch , pample­
mousses blancs, gros 56, de l’Arizona,.gros
______ ch.; pom
sac de 5 lb, $1 39
15 cents ch pommes Lobo du Qué ,

Dominion: rosbif de côtes croisées. 
$1 88; rosbif de palette. $1 48; bifteck 
de palette. Il 68; boeuf a ragoût dé­
sossé, 12 38. foie de boeuf décongelé. 
$1 38; jarret de porc surgelé. 48 cents, 
foie de porc décongelé, 38 cents Pois­
sons éperlans surg_, Il 28, filets de 
turbot surg , Il 68 Fruits et légumes 
oignons jaunes du Qué , 38 cents, rai­
sins bleus de l’Ont, panier de 4 pintes, 
$2 28. poires Bartlett de la C -B . gros 
135, 5e cents, brocoli frais du Qué. 
gros 14, 88 cents le pqt, courge 
poivrée, gros 18, 3 pour 99 cents ; ca­
rottes naines du Que . sac de 12 on, 3 
sacs pour 99 cents, pommes de terre 
lavées du Qué. panier de 4 pintes. 
Il 48, poires avocat de Fit* , gros 32. 
88 cents ch oranges Ou ta pan de l'Af

du sud, sac de 4 lb, $1.99:
■

Éconoprlx: épaule de porc fumé, 
Petit goret, 5 à 6 lb, 78 cents; raisins 
verts sans pépin de la Cal., variété 
Thompson, 78 cents; poires Bartlett 
de la C -B., 48 cents; oranges Sunkist 
de la Cal., variété Valence, gros. 138, 
99 cents la douz.; poivrons verts du 
Qué., gros, medium, 29 cents; carottes 
du Qué., sac de 5 lb, 58 cents.

■
Hypermarché: rôti de palette, 

coupe régulière, 11.38 — coupe euro­
péenne, $1.58 — désossé, $2.08; rôti de 
côtes croisées, $1.68; foie de veau en 
tranche, prod décong., $2.29; bacon 
en tranches, sans couenne. Kent, 500 
g, $1.99; jambon à l’ancienne, style 
québécois, env IVx lb, $2.99; cuisses 
de poulets sur., $1 09 Poisson: filets 
de morue frais, $1.99; dorés de mer 
frais, $3 69. Fruits et légumes: raisins 
verts sans pépin de la Cal., 99 cents; 
bananes Dole, 29 cents; aubergines du 
Qué., 29 cents; pomme Lobo, sac de 4 
lb, $1.19; poivrons rouges du Can 
59 cents

■
IGA/Boniprix: rôti de palette, 

coupe rég , $1.38; bifteck de ronde, 
désossé, tranche complète, ou rôti ex­
térieur de croupe, $2 28; rôti de côtes 
croisées. $1.88; rôti de pointe de sur­
longe. $2 78, épaule de porc fumé, 
genre picnic, 98 cents; boeuf hache 
mi-maigre, $2 08; bifteck de surlonge, 
$2 98, bacon sans couenne rég ou à 
l’érable. 500 r$l 78 Fruits et légu­
mes bananes Dôle. 22 cents, pommes 
Lobo du Qué , sac de 5 lb., $1 39, ca­
rottes du Qué , sac de 5 lb, 49 cents, 
champignons blancs de cult, can , pa­
nier d’une rhop, 99 cents; céleri du 
Qué . 33 cents eh

■
L'Équipe: poulets frais, cat A, 

moins de 4 lb. 88 cents, quarts de pou­
let frais, portion de La cuisse-, $1.08 — 
portion de la poitrine avec ailes, $1 28 
— portion de la poitrine, sans aile, 
$1 48; soc de porc frais désossé et 
roulé,$1 68,bacon sans couenne Maple 
I-eaf. 500 g, $1 58 Fruits et légumes 
orange Sunkist Valence de Cal, gros 
113,11 391a douz ; céleri du Qué, gros 
24 , 33 cents ch., carottes du Que . sac 
de S lb, 49 cents

■
Métro rôti d'épaule «picnic» de 

porc frais, $1 08. rôti de soc de porc 
frais. $1 28. soc de porc roulé, fumé, 2 
a 3 lb, $2 08; rôti d'extérieur de 
croupe, $2 28, boeuf haché maigre, 
$2 2$: bifteck de ronde désossé, 
tranche entière, $2 28; bifteck de sur­
longe. tranche entière, $2 88. bifteck 
ou rosbif de pointe de surlonge. $2 88, 
bifteck ou côtes d’aloyau, bout enlevé, 
$3 78 Fruits et légumes oranges Sun 
kist «Valence», gros 113, prod des R -

U., $1.59 la douz. ; radis, cuit, du Qué., 
cello de 16 on, 35 cents; pommes rou­
ges Spartan, prod, des É.-U., cello de 3 
lb, $1.39; mais sur épis, cuit, du Qué., 
75 cents la douz. ; raisins verts sans pé­
pin, des É.-U., 79 cents; prunes Presi­
dent, prod, des É.-U., 78 cents; choux 
de Bruxelles, cuit, du Qué , cont de 10 
on, 59 cents; nectarines,prod des É - 
U., 49 cents; poires Bartlett de l’Ont., 
panier de 4 pintes, $2.59 

■
Provlboc: bifteck de ronde, $2 28; 

bifteck ou rosbif de pointe de sur­
longe. $2.78; bifteck de surlonge. 
$3 48; bifteck d’aloyau, $3.98. Fruits 
et légumes: raisins bleus de l’Ont., pa­
nier de 4 pintes, $2.29; pommes Lobo 
du Qué., sac de 5 lb, $1.29; épinards la­
vés du Qué, sac de 10 on, 59 cents; 
choux de Bruxelles du Qué., cont. de 
10 on, 59 cents; poireaux du Qué., 3 
pour 79 cents.

■
Provlgo: cuisses de poulet frais, 

$1.08 - poitrines, $1.38; bacon sans 
couenne Provigo, 500 g, $1.58. Pois­
son filets de turbot surg $1.78 
Fruits et légumes: bananes Dole, 24 
cents; oignons à bouillir, sac de 10 lb. 
78 cents; nectarines de la Cal .gros 50 
à 60, 58 cents; aubergines du Qué , 28 
cents ch.

■
Richelieu: jeunes dindons surg., 

cat A. moins de 12 lb, 98 cents; jam­
bonneau ou croupe de porc frais,

51-08; jambon mignon, désossé, prêt- 
manger. 2 à 3 lb, $2 48; foie de veau 
importé, tranché, prod, décong., 

$2 29 Poisson: filets de morue surg , 
Nickerson. 28 on, $2 69 Fruits et légu­
mes pommes jaunes «Délicieuse», 
prod, des Ê.-U., 63 cents; oranges 
Sunkist «Valence», gros 138, prod, des 
É.-U., $1 09 la douz ; laitue Iceberg, 
gros 18, cuit, du Qué , 39 cents ch. ; 
poivrons verts, prod du Can , calibre 
gros, 29 cents; raisins bleus, prod de 
l’Ont, panier de 2 pintes, $1 39 

■
Steinberg: poulet sur., cat A, sans 

cou, sans abat, 6 lb et moins, 99 cents; 
cuisses de poulet surg individuelle­
ment. sans dos, $1 15 - poitrines, 
$1 35, ailes de poulet surg indlv , 85 
cents, gigot d'agneau surg de la N.-Z, 
entier ou demi $1 78, épaule d’agneau 
surg , en tranches ou rôti, $1 18 Pois­
sons éperlans de mer surgelés, 18 on, 
69 cents. Fruits et légumes : pommes 
Lobo du Qué , sac de 4 lb, $f 19, rai­
sins bleus de l'Ont, panier de 4 pintes, 
$2 49, bananes Dôle, 29 cents, pom­
mes de terre lavées du Qué , sac de 10 
lb, $1 29, poires Bartlett de la C -B , 54 
cents! oignons à bouillir du Qué , sac 
de 10 lb, 98 cents; courges poivrées du 
Qué , 29 cents ch ; rutabaga du Qué • 
10 cents, poireaux du Qué . 2 pour 54 
cents, arachides en écailles des E-U.,

competence 
robert campeau 
844-3361_______

GRILLADES ET FRUITS DF MS R

* 298 Place d'Youville, 
Montréal 

Tél.: 282 1837
St-Sauveür 

des Monts. P Q 
Tél.: 277-5275

Fort Lauderdale

• SALON DE THÉ

LE1’ DVPHNE
3803 ri » ST DENIS 

(coin ROY)
849-3042
MOHAIR»

ét 12hr»« a MINUIT 
tw *i «maoel» Ot Vf RTl RI a l«

heure* d'ouverture: 
du tun. au sam. da 17 h 30 è minuit 
F armé la dimancha

(«.
Metronomic 

italienne
2040, St-Denis, Montréal 

844-5083

Un tain A takU en teenr A Usa trial

El Morocco U
La cuisine orientale 

par excellence

Fermé vendredi soir 
Ouvert samedi apré» le 

coucher du soleil 
3450 Drummond,.Montréal 

(au nord de Sherbrooke)
844-6888

LE KERKENNAH
- ' //T U u restaurant tunisien

JL IL " à Montréal

A Magog, une bonne adresse

l'Auberge
de /, 'Étoile
Fret du Mont OHord

l«xe ou ior Memphrrmogoq

Réservations: (819) 843-6521
foui IPI tporft dk lotion

Brochettes, couscous merquez et Autres

— fermé le lundi —
1021 e*t, rue Fleury, tél: 387-1089

un petit recourant 
français qu'il faut 

découvre
AUX
DEUX
CHAÎNE*

552 4882
1218 EST STE CATHEWNE <"'«•">

Baaudry)

Fermé le dimanche

yho 'VmiiL' \loitIriaû
l^/Jaunitb fmiiiJu

Table d’hôte 
Groupes acceptés 

Ouvert 7 jours par semaine 
361 est, rue St-Paul 

Vieux Montréal

Réservations: 861-5337

Rf.NXKVATIIIN»,
^ 282-9177

LA PAMPA
6 ai iron omit Arçtntine 

autfianfiqae da quartier latin 
-Oumrt foui lai Jouri

Boni, mm ht virnim montmÆai.
fftfST»* aRMNNHORf! ITT OftTAfttn»J

Un coin de soleil [3c 
La Médina
Téléphoner pour réserver

en exclusivité...
Vins marocslns dont 
le Irée fameux gris 
de Boulnounne

S, écialités 
m.iroçamps

Beaucoup rlo qrnis connaissent le

couscous...
î f»»s pMu on rmrn-iiw*n} 1

h L'I VI r'IlP v» ’l |f ’

l^lc^ivitV

34S4 rue SI-Denis
ivnrt (In 1 71).10 rt 241) tous Ins lourr, Tél.* 2B2-0359 
_______ • 782-1615
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En remportant le double contre les Mets

Les Expos prennent une avance de 2Vz parties
NEW YORK-Les Mets de 

New York vont jouer les 
trouble-fête, a dit Joe Torre, Il 
lui faudra attendre d’affronter 
les Pirates de Pittsburgh, au 
cours du week-end, car les Ex­
pos ont joué du baseball ins­
piré pour remporter le double 
5-3, en onze manches, et 4-2 
devant 5,832 personnes au 
Shea Stadium.

À la suite de ces deux victoi­
res, les Expos ont augmenté 
leur avance à deux parties et 
demie sur les Phillies de Phi­
ladelphie, et à cinq parties sur 
les Pirates de Pittsburgh, qui 
ont battu les Phillies 3-2. Les 
Pirates et les Phillies croise­
ront de nouveau le fer ce soir, 
à Pittsburgh, pendant que les 
Expos poursuivront leur im­
portant voyage de 13 parties à 
l'étranger en iouant un autre 
match a New York, à 20 h. Ils

Richard
Milo

auront ensuite congé, demain, 
avant d’entreprendre une sé­
rie de trois matchs contre les 
Cards, à St. Louis.

Larry Parrish a procuré une 
première victoire en claquant 
un circuit de deux points après 
un but sur balles à Warren 
Cromartie, en onzième 
manche d’un match que les 
Mets menaient pourtant 3-1 
jusqu’en septième. David Pal­
mer (7-4) s’est brillamment 
ressaisi après une troisième

Les Pirates ont 
battu les Phillies

PITTSBURGH (AP) — Kent Tekulve est venu dépan­
ner le débutant Jim Bibby à la neuvième manche et il a 
guidé les Pirates de Pittsburgh à un gain de 3-2 devant les 
Phillies de Philadelphie, hier soir, à Pittsburgh. Bibby 
n’avait accordé que* deux coups sûrs en huit manches 
avant de laisser sa place à Tekulve, l’un des meilleurs re- 
leveurs du baseball majeur.

Bibby, 17-5, a concédé un point aux perdants à la 
quatrième manche à la suite d'un simple productif de 
Garry Maddox. Par la suite, Bibby a retiré 13 frappeurs 
consecutifs avant de flancher en neuvième.

En cette dernière manche, Mike Schmidt a commencé 
le bal avec son 39e circuit de la saison et Bibby a accordé 
des passes gratuites aux deux frappeurs suivants. C’est 
alors que Tekulve est venu à la rescousse de son coéqui­
pier en retirant Maddox sur un sacrifice et Bowa et Boone 
sur de courts ballons au champ extérieur.

Des doubles consécutifs d’Easier et de Bill Madlock 
avaient donné aux vainqueurs une avance de 1-0 contre 
Dick Ruthven, 15-10. À la troisième, les Pirates ont ajouté 
deux autres points grâce à des simples de Tim Foli, Dave 
Parker, Easier et -John Milner.

Ligue Nationale
Lundi

St-Louis 5, Chicago 1 
Atlanta 9, Los Angeles 0 

Cincinnati O, San Francisco 2 
San Diego 6, Houston 3

Hier
Montréal 5-4, New York 3-2 
Pittsburgh 3, Philadelphie 2 

Chicago 6, St. Louis 5 
San Francisco 8, Cincinnati 1 

Atlanta 2, Los Angeles 1 
San Diego 4, Houston 3 

Aujourd'hui
St-Louis, Vuckovich (11-9) à 

Chicago, Krukow (8-14), 14 
h 30

Philadelphie, Walk (10-4) à 
Pittsburgh, Blyleven (8-11), 
19 h 35

Montréal. Sanderson (15-8) à 
New York, Scott (0-0), 20 h 
05

Houston, Niekro (16-11) à Cin­
cinnati, LaCoss (8-11), 20 h 
05

San Diego, Eichelberger (4-1) à 
Los Angeles, Sutton (11-4), 
22 h 30

Atlanta, Matula (10-12) à San 
Francisco, Whitson (9-11), 
22 h 35ih

Le* frappeurs 
(Parti* d’hlor non comprit*)

pb cs cc PP moy.
Bernazard . .177 38 5 16 215
Brlggs . 0 0 0 0 000
Carter 478 121 24 84 253
Cromartie 530 160 14 66 302
Dawson 499 148 14 77 297
Hutton 50 10 0 5 200
LeFlore 521 134 4 257
Macha 103 31 1 8 301
Manuel 0 0 0 0 000
Mills 61 16 0 8 262
Montanez ... 14 2 0 0 143
Office 234 66 6 27 282
Parrish 334 98 13 68 255
Pate 29 8 0 5 276
Raines 16 1 0 0 083
Ramos 29 3 0 2 103
Scott........ 495 115 0 39 232
Speier 326 78 1 28 239
Tamargo 47 11 0 8 234
Valentine 301 95 13 65 316
Wallach 4 1 1 1 250
White 136 35 4 10 257

Lot lanceur*
«P v* ml rab mpm

Bahnsen 7-5 2 80 2 41 322
D'Acquisto 0-2 2 182 13 265
Dues 0-1 0 9 1 2 900
Fryman 6-4 16 73 1 52 2 34
Gullickson 9-4 0 124 0 102 2 98
lea 5-5 0 91 2 49 342
Lee 3 6 0 102 1 31 5 47
Norman 4-4 4 94 2 51 4 07
Palmer 8-4 0 1022 57 3 15
Ratzer 0-0 0 00 0 000
Rogers 14-11 0 250 0 138 288
Sanderson 15-8 0 185 1 108 297
Sosa 8-5 9 84.1 52 3 11

Les menegrs
(Parties d'hier non comprises)

pb es moy. 
Buckner, Chi. . . .510 165 .324 
Templeton, St-L. 449 145 .323 
Hernandez, St-L. 527 168 .319 
McBride, Phi ... . 482 152 .315
JCruz, Hou .........535 168 314
Cedeno, Hou___430 135 .314
Hendrick, St-L. .. 539 167 .310 
Cromartie, Mon . 530 162 .306
Parker, Pit..........470 143 .304
Collins, Cin ........  482 145 .301
Circuits: Schmidt, Phi., 38; 
Horner, Atl., 33.
Points produits: Schmidt, Phi., 
103; Hendrick, St-L. 102.
Buts volés: LeFlore, Mon., 91; 
Moreno, Pit., 86.
Lanceurs: Reuss, LA, 17-5, 
773, 2.18; Bibby, Pit., 16-5, 

.762, 3.45.

Ligue Américaine
Lundi

Texas 2, Oakland 0 
Seattle 12, Chicago 1

Hier
• Detroit 8, Baltimore 3 

New York 5, Toronto 4 
Boston 9, Cleveland 5 

Minnesota à Milwaukee (remis) 
Californie à Kansas City (remis) 

Oakland 4, Texas 2 
Chicago à Seattle 

Aujourd'hui
Detroit, Weaver (2-1) é Balti­

more, Flanagan (14-12), 19 
h 30

Cleveland. Barker (18-9) à Bos­
ton, Drago (6-5), 19 h 30 

Toronto. McLaughlin (6-8) à 
New York, May (14-5), 20 h 

Minnesota, Koosman (12-13) à 
Milwaukee, Mitchell (5-4), 
20 h 30

Oakland. Langford (16-11) à 
Texas, Mecfich (12-10), 20 h 
35

Californie, Ferris (0-1) à Kansas 
City, Gura(18-7), 20 h 35 

Chicago, Burns (13-12) à 
Seattle. Bannister (8-11), 22 
h 35

Les meneurs
(Parti** d'hier non compris**)

pb es moy.
Brett, KC .............391 155 396
Cooper, Mil......... 549 196 .357
Dilone, Cle...........462 161 348
Carew, Cal...........491 163 338
Rivers, Tex.......... 600 198 330
Bell, Tex 437 144 330
Wilson, KC .........627 203 .324
Bumbry. Bal.......... 567 178 .314
Watson, NY..........419 131 .313
Oliver. Tex 588 181 308
Circuits: Jackson, NY, 37; Ogil­
vie. Mil., 35.
Points produits: Cooper, Mil., 
108; Oliver, Tex. 104.
Buts votés: Henderson, Oak., 
80; Wilson, KC., 65 
Lanceurs: Stone, Bal., 23-6, 
793, 2 96, John, NY, 21-7, .750, 

3 40

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. dill
MONTRÉAL 81 64 559 . »
PHILADELPHIE 78 66 542 2'*
PITTSBURGH 76 69 524 5
ST LOUIS 65 80 448 16
NEW YORK 61 04 421 20
CHICAGO.................. .......................... 56

Section Ouaat
88 389 24'A

LOS ANGELES 82 62 572
HOUSTON 82 62 572 —
CINCINNATI 78 67 538 4'*
ATLANTA 76 68 528 6
SAN FRANCISCO 68 76 472 14
§AN DIEGO ......................................... 64 81

LIGUE AMÉRICAINE
Sacllon Eat

441 18'*

9 P moy. dill
NEW YORK................ 91 52 636 _
BALTIMORE ..............................86 57 801 5
BOSTON 75 65 536 14’*
MILWAUKEE ............ ................... 77 67 535 14'*
CLEVELAND.............. 73 89 514 17'*
DETROIT 73 70 510 18
TORONTO ................ ...............................61

Section Ouaat
62 427 30

x-KANSASCITY ......................... 89 55 618 »
OAKLAND ............................. 72 73 497 17'*
TEXAS .............. ............................. 70 73 490 18'*
MINNESOTA ......................... 63 60 441 25’*
CHICAGO 60 82 423 28
CALIFORNIE 58 84 408 30
SEATTLE .................... ............................. 52 91 384 36'*

manche de deux points, en 
troisième, et les Expos ont 
brisé l’égalité en marquant 
deux points en neuvième pour 
remporter le deuxième match 
4-2 et ainsi balayer les hon­
neurs du double.

Palmer a mérité sa pre­
mière victoire depuis le 10 
juillet, à son deuxieme départ 
depuis son retour au jeu. Il a 
bien espacé sept coups sûrs 
aux Mets pour enfin contri­
buer, a-t-il dit, aux succès du 
club. Stan Bahnsen a lancé la

dernière manche. Les Expos 
ont marqué le point vainqueur 
à la suite d'une erreur du rece­
veur Butch Benton, qui a 
échappé un relai du troisième 
but a la suite d’un roulant de 
Jerry White, les buts remplis.

Parrish a brisé l’égalité de 
3-3 qui persistait depuis la sep­
tième manche de deux points 
des Expos en frappant son 14e 
circuit contre le perdant Juan 
Berinquer (0-1), dont la préci­
sion fait souveiÿ défaut. Il n’a­
vait pas réussi un seul circuit

depuis le 9 août, et il n’avait 
frappé que quatre coups sûrs à 
ses 30 dernières présences au 
marbre avant de réussir 
l’exploit.

«J'ai retrouvé mon synchro­
nisme au bâton, je ne lève plus 
mon coude pour protéger mon 
poignet gauche, a dit Larry 
Parrish. Ce n’était plus 
qu’une question de présences 
au marbre, je l'ai d’ailleurs dit 
à Pat Mullin, dans l’abri en 
choisissant mon bâton».

Vaincus 13 fois d’affilée, et

25 fois à leurs 28 derniers 
matchs avant de battre Jes 
Cubs de Chicago à deux repri­
ses, samedi et dimanche, les 
Mets ont pris l’avance, en fin 
de sixième, profitant de deux 
buts sur balles sans aucun 
retrait du partant Charlie Lea 
des Expos. Elias Sosa a lance 
les trois dernières manches, 
obligeant entre autres Frank 
Taveras à frapper un faible 
roulant au monticule avec un 
coureur au deuxième but, en 
fin de dixième, pour ensuite

\

VmW'w

remporter sa neuvième vic­
toire de la saison.

«Il ne nous reste plus qu’un 
seul plaisir, jouer les trouble- 
fêtes», a dit Joe Torre, le gé­
rant des pauvres Mets qui doi­
vent affronter les Pirates à 
Pittsburgh, en fin de semaine.

«Ce soir,.les Expos doivent 
leur victoire à Parrish et aussi 
Ron LeFlore, a-t-il expliqué. 
Utilisé comme .coureur 
suppléant par Williams, en 
septième, il a annulé toute 
possibilité de double-jeu lors­
que Montanez (Willie) a pro­
duit le point égalisateur».

Les Expos tiraient de l’ar­
rière 3-1 lorsque Gary Carter a 
amorcé la septième en cla-

3uant son 25e circuit par- 
essus la clôture du champ 
gauche Warren Cromartie a 

poursuivi l’attaque en frap­
pant un solide simple pour 
chasser Ray Burris du monti­
cule. Jeff Reardon a aussitôt 
retiré Larry Parrish au champ 
centre, mais Chris Speier a en­
suite réussi un autre simple 
dans la droite avant que Willie

Premier match
EXPOS (5) METS (3)

1ib p es pp ab p cs pp
White, eg .5011 Wilson, cc .5010
Scott, 2b 5 0 0 0 Backman. 2b 60 10
Office, cd 50 10 Mazzili, 1b 4 110
Dawson, cc 5 0 0 0 Youngblood, cd.32 1 0
Carter, r .5131 Henderson, cd .5 0 1 0
Cromartie, 1b 4 2 2 0 Trevino, R 4 0 3 2
Parrish, 3b .5 132 Brooks, 3b 2 0 0 0
Speier, ac .. 3 120 Jorgensen, fs 100 1
LeFlore. cs . 0 0 0 0 Maddox, 3b 20 10
Manuel, ss . 0 0 0 0 Almon, âc 3 0 0 0
Hutton, fs 1000 Reardon,I 0 0 0 0
Bernazard, ac 1000 Morales, fs .. .0 0 0 0
Lea,1 ........ .2 0 0 0 Allen, I...... .0 00 0
Bahnsen,1 . .0 0 0 0 Moreno, fs . 0 0 0 0
Montanez, fs 100 1 Berenguer, I . 0 0 0 0
Fryman, 1 . 0 0 0 0 Burris, I .. .2 0 0 0
Tamargo, fs 0 0 0 0 Taveras, ac 30 10
Sosa.1 1000
Totaux 43 5125 Totaux 40 3103
Montréal 000 010 200 02-5
New York 010 002 000 00-3

Montanez ne pousse Cromar­
tie au marbre à la suite d’un 
roulant à l'inter. Invité à cour- 
rir à la place de Speier, Ron 
LeFlore a évité le double-jeu 
en tentant de voler lorsque 
Montanez s’est éclancé.

Avant le match; le gérant 
Dick Williams a confirmé que 
Scott Sanderson et Steve Ro­
gers lanceront les deux 
matchs contre les Pirates, à 
Pittsburgh, lundi et mardi 
prochain. Pour ce faire, a-t-il 
précisé, Rogers, Gullickson et 
Lea commenceront les trois 
matchs du week-end à St- 
Louis. Après Pittsburgh, Bill 
Lee et David Palmer lance­
ront à Chicago, les 24 et 25 
septembre, pour permettre à 
Gullickson, Sanderson et Ro­
gers d’affronter les Phillies à 
Philadelphie, en fin de périple.

«J'ai a’abord songé à utili­
ser Bill Lee contre les Cards, a 
commenté Williams, mais j'en 
suis venu à la conclusion en 
discutant de la rotation avec 
Galen Cisco qu'il est profé- 
rable d’attendre la série de 
deux matchs contre les Cubs.»

Williams a profité du congé 
de lundi pour se rendre à 
Tampa, en Floride, où il est 
l’heureux propriétaire d'une 
luxueuse maison construite se­
lon ses recommandations. Il y 
retournera après la Série mon­
diale...

50 11
4 0 12
5 12 0 
4 0 0 0 
4 0 10

E—Parrish DJ—Montreal 1 LSB—Montreal 
7; New York 12 2B—Youngblood Trevino 2. 
Speier, Wilson. Office CC-Carter (25). Parrish 
(14) BV—Mazzill 2 S-Wilson BS-Trevino 
Montréal ml cs p pm bb rb
Lea 5 6 3 3 3 2
Bahnsen 100001
Fryman 2 1 0 0 2 2
Sosa (G 9-5) 3 3 0 0 1 3
New York
Burris 6 7 3 3 0 1
Reardon 2 2 0 0 0 2
Allen 2 2 0 0 1 2
Berenguer(P 0-1) 112211

Lea a lancé â 3 frappeurs à la 6e manche. 
Burris a lancé a 2 frappeurs à la 7e manche

EXPOS (4)
*b p es pp

White, cg 
Scott, 2b 
Office, cd 
Dawson, cc 
Carier, r 
Cromartie, 1b 4 12 0 
Parrish, 3b 2 0 0 0 
Speier, ac 
LeFlore, es 
Palmer, I .
Montanez, fs 
Raines.cs 
Bahnsen, I .
Totaux__

30 10 
0 100 
3 110 
0 00 0 
.0 0 0 0 
0 0 0 0 

34 4 9 3

METS (2) 
ab p es pp

Wilson, cg 4 0 1 0 
Taveras, ac 4 13 0 
Mazzilli, 1b 3 0 0 0 
Younblood, cd 4 0 1 2 
Henderson, cg 4 0 1 0 
Maddox, 3b 2 0 0 0 
Backman, 2b 3 0 0 0 
Benton, r 3 0 0 0 
Bomback, I .2110 
Moreno, fs .10 0 0 
Jackson. I 0 0 0 0

Totaux 30 2 7 2

Montréal........................ 000 110 002-4
New York 002 000 000-2

E —Henderson, Taveras, Benton
DJ—Montréal 1 LSB Montréal 9, New York 3 
2B—White, Office, Palmer, Cromartie
BS—LeFlore S—Parrish. BS—Scott

Montréal
Palmer (G 7-4) 
Bahnsen (S 3) 
New York 
Bomback 
Jackson (P 1-5)

ml c* p pm bb rb

1

ML-Bomback T-2 41 A-5.832
Le premier but des Mets de New York, Lee Mazzilli, croise le marbre dans le premier match que les Expos ont ga­
gné 5 à 3. Gary Carter a été l’un des artisans de cette victoire en claquant un circuit opportun en septième manche
pour égaler le compte 3 à 3. (Laserphoto AP) ^ .. v;;. ......

L’arbitre Baillargeon alerte le Groupe de travail sur la boxe

Gaétan Hart/Pedro Acosta: un combat inégal?
par François Lemenu

Rosario Baillargeon craint 
que le combat qui opposera 
mardi prochain Gaétan Hart à 
Pedro Acosta au centre Paul- 
Sauvé soit si inégal que la 
santé du boxeur panaméen 
pourrait en souffrir. C’est la 
mise en garde qu’a lancée le 
vétéran arbitre, hier, dans le 
cadre des audiences publiques 
du Groupe de travail sur la 
boxe au Canada, qui se pour­
suivent aujourd'hui à l’hôtel 
Constellation.

Baillargeon, âgé de 67 ans, 
n’a pas cherché à dramatiser 
inutilement mais une analyse 
du palmarès d’Acosta lui fait 
craindre le pire. Il a rappelé 
que le boxeur de Panama 
n’est pas classé parmi les 20 
meilleurs pugilistes de sa caté­
gorie (légers) et qu’il a subi au 
cours des derniers mois 
quatre défaites, dont une par

Henri Spitzer, le promoteur 
du combat qui agit également 
comme conseiller auprès du 
groupe, a indiqué qu’il ne par­
tageait pas les appréhensions

de Rosario Baillargeon même 
s’il reconnaît la supériorité de 
Hart sur son rival. Spitzer a 
précisé qu’Acosta a subi avec 
succès les examens médicaux 
et que rien ne s’opposait à sa 
présence dans le ring.

Baillargeon a vécu deux ex­
périences malheureuses 
comme arbitre et il ne veut 
être de nouveau témoin d’une 
tragédie. Il a vécu celle du 
jeune Danny Tucker, qui est 
mort des suites de son combat 
contre Gérald Cantin il y a

aues années, puis, récem- 
, celle de Cleveland 
Denny, qui est décédé après 

avoir qté mis K.O. par Gaétan 
Hart.

Durant son intervention, en 
présence d’un public confi­
dentiel, Baillargeon a voulu 
justifier ces decisions anté­
rieures, comme s’il n'avait ja­
mais eu l’occasion de le faire. 
Ainsi il a rappelé qu’il avait eu 
raison de stopper le match 
entre Guerrero Chavez et 
Clyde Gray, qui venait de su­
bir une profonde entaille à 
l’oeil. Gray, qui fait partie du

Groupe de travail, a reconnu 
la sagesse de Baillargeon 
même si. au moment de l'inci­
dent, la décision fut vivement 
contestée.

Baillargeon reconnaît ce­
pendant qu’un arbitre ne peut 
toujours intervenir à temps 
pour éviter une tragédie. Ainsi 
il déplore vivement la mort de 
Cleveland Denny. Mais, en 
toute conscience, il dit n’avoir 
pu l’éviter.

«Le combat entre Denny et 
Hart était très disputé et l'is­
sue du combat était encore in­
certaine, a-t-il expliqué. L'al­
lure a changé à la toute fin 
seulement et le mal était déjà 
fait quand Denny a glissé len­
tement au tapis pour ne plùs 
jamais se relever.»

Aujourd’hui, Baillargeon 
croit que Denny n'aurait pas 
dû affronter Gaétan Hart qui, 
quelques semaines plus tôt, 
avait envoyé Ralph Racine à 
l'hôpital ou son état a inspiré 
les plus vives inquiétudes.

«L’impressario de Denny en 
Californie lui avait déconseillé 
le combat contre Hart. Il ne le

croyait pas suffisamment prêt 
pour un tel match. Et à son 
dernier combat à George­
town, en Guyane, Denny a 
subi trois fois le compte de 
8...»

Baillargeon, l’unique inter­
venant de la journée, a ter­
miné son allocution en présen­
tant quelques suggestions au 
Groupe, qui doit remettre son 
rapport à M. Gerald A. Regan, 
ministre responsable de la 
Condition physique et du 
Sport amateur, avant la fin de 
l’année.

Il est d’avis que la sécurité 
des boxeurs serait mieux assu­
rée si deux médecins au lieu 
d’un pouvaient intervenir de­
puis un coin neutre. Un 
compte de 8 debout serait se­
lon lui une façon de protéger 
un boxeur en difficulté même 
si une telle intervention devait 
prévenir un K.O. et ultime­
ment la victoire de l'adver­
saire. Baillargeon croit égale­
ment qu’une banque d’infor­
mations sur ordinateur per­
mettrait de mieux contrôler 
l'identité des boxeurs, qui se

présentent souvent sous de 
faux nom. Le chef de police 
d’une ville sans commission 
athlétique devrait être le seul 
à autoriser la présentation 
d’un programme de boxe, 
estime-t-il. Enfin, Baillargeon 
souhaite que les classements 
des pugilistes soient plus ri­
goureux et qu’ils rendent 
compte réellement de leur 
palmarès.

ECHOS — Henri Spitzer et 
Régis Lévesque feront désor­
mais équipe au sein des Pro­
motions HFS Inc. Lévesque a 
renoncé à son rôle de promo­
teur au terme de quatre mois 
de négociations et il agira dé­
sormais comme collaborateur 
et conseiller auprès de Spit­
zer... Le programme du 23 
septembre est désormais 
complet avec l’addition des

poids lourds Gaston Bérubé 
(2-0-0) de Montréal, et Conroy 
Nelson (7-2-1) d’Ottawa, ainsi 
que Ronald Barrette (0-0-0) de 
Hull et Jimmy Flynn (2-2-0) de 
Chicago... Michel Lalonde (4- 
0-0) de Hull ne sera pas opposé 
à Jack O’Neil, qui s’est blessé 
à une main, mais plutôt à 
Mike Knox (3-2-0) de Boston. 
Les autres combats au 

>ramme opposeront
Ghislain Deroy (7-0-0) de Sept- 
lles à Frank Mannigan (8-1CM)) 
de Rochester, Ricky Camaro 
(20-8-1) de Hull à Nicky Fur- 
lano (15-4-1) de Toronto et, 
évidemment, Gaétan Hart à 
Pedro Acosta... Les billets en 
vue du championnat Holmes- 
Ali présenté au Forum en cir­
cuit fermé, seront mis en 
vente à compter de cet après- 
midi au Forum et à tous les 
comptoirs TRS.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Dès la première séance d’entraînement du Canadien

Claude Ruel se montre exigeant
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Quand les joueurs des 
autres équipes de la Ligue na­
tionale de hockey apprendront 
que le Canadien de Montréal 
se prépare pour la saison 1980- 
81 dans un esprit de ven-

fieanee, cela ne facilitera pas 
eur sommeil.

Le Tricolore, qui a vu la 
Coupe Stanley lui échapper 
pour la première fois en cinq 
ans la saison passée, a tenu sa 
première séance d’entraîne­
ment de l’année sous les 
ordres de Claude Ruel au Fo­
rum, hier, et ce qui devait être 
une période de patinage léger 
a finalement été un après-midi 
exigeant pour les joueurs.

«Du patinage léger, a lancé 
l’ailier droit Danny Geoffrion. 
Eh bien, j’en ai laissé mes 
poumons dans le coin de la pa­
tinoire».

En fait, la plupart des 
joueurs patinent régulière­
ment depuis une semaine ou 
plus sans la surveillance des 
instructeurs. Ainsi. Ruel n’a 
pas mis de temps à séparer en 
quatre les 72 joueurs présenLs 
et à soumettre chaque groupe 
à une séance d'une heure.

Au terme des examens mé­
dicaux passés hier matin, le 
centre Moe Lemay a dû 
rentrer chez lui après que l’on 
eu! découvert qu’il souffrait 
de mononucléose 

L’allier droit Guy Lafleur et 
les joueurs de centre Pierre 
Larouche et Doug Risebrough 
ont patiné hier et Ils semblent 
complètement remis des bles­
sures qui les ont tenus à l’é­

cart du jeu à la fin de la saison 
dernière Le centre Pierre 
Mondou était évidemment le 
grand absent, ayant été vic­
time d’une déchirure du ten­
don d’Achille en jouant au rac- 
quctball cet été. Mondou re­
commencera à patiner d'ici 
deux semaines et il pourrait 
revenir au jeu début no­
vembre.

En l'absence de Mondou, il 
importe donc que le genou de 
Larouche et l'épaule de Ri­
sebrough soient complète­
ment guéris si le Canadien en­
tend améliorer sa liche de l'an 
dernier (47-20-13)

Le défenseur Gilles Lupien. 
qui Quittera vraisemblable­
ment le Canadien avant le 8 
octobre via un échange ou la 
repêchage, s’est également 
entraîné avec scs coéquipiers, 
ainsi que l'arrière Bill Barker, 
qui a connu la consécration

l'an dernier avec l’équipe 
olympique des Etats-Unis,

«Je suis un peu nerveux, a 
admis Baker, âgé de 23 ans. Je 
veux faire de mon mieux et, si 
je suis retranché, j’aurai au 
moins la satisfaction d’avoir 
tout donné.»

Baker a marqué quatre buts 
et a récolté huit nasses en 12 
parties avec les Voyageurs de 
la Nouvelle-Ecosse, Pan der­
nier Il dit avoir appris beau­
coup dans la Ligue américaine 
en dépit de ses succès olympi­
ques.

«Mon passage en Nouvelle- 
Ecosse m’a beaucoup aidé, 
dit-il. Cela m’a permis de 
m'intégrer au hockey profes­
sionnel et d'apprendre quel-

aues trucs du métier comme 
e créer de l’obstruction et de 
nuire à l’adversaire».
Baker, un athlète qui fait 6 

pieds un pouce et 195 livres,

sait que sa médaille d'or ne lui 
sera d’aucune utilité au camp 
d’entrainement et qu’il devra 
mériter un poste grâce à son 
travail seulement.

L’ancien défenseur du Ca­
nadien, Jacques Laperrière, le 
nouvel adjoint de Claude 
Ruel, a fait pour sa part un re­
tour à l’amphithéatre de la 
rue Sainte-Catherine.

Huit gardiens sont à 
l’entraînement dont Denis 
Herron et Michel Larocque, 
qui ont partagé le travail la 
saison dernière, ainsi que 
Richard Sévigny, qui a parti­
cipé à 11 parties du Tricolore 
en l’absence de Herron.

Au total, il y a 21 défen­
seurs, 14 centres, 14 ailiers 
droits et 15 ailiers gauches.

Le Canadien disputera son 
premier match hors-concours 
samedi contre les Maple 
Leafs, à Toronto.

BELZILE. ST JEAN 
SPERANO ET ASSOCIES
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ALAIN BELZILE C A
ROBERT ST JEAN C A
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JACQUESBRANCHAUD CA

LUCIEN , C.A.
Comptables agrée»

210 St-Jacque*
Suite 300 845-4194
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Freedom gagne la 1 ère course

MARLER. TEES, WATSON, POITEVIN. JAVET & ROBERGE
NOTAIRES

SUITE 1200 620 OUEST BOULEVARD DORCHESTER

MONTREAL QUE H3B 1P3 TEL 866-9671

H0N GEORGE C MARIER CP HARVEY A CORN ANDRE A BOILEAU
HfRBfRTM TEES OAVID WHITNEV PAUl A lAZURE
JOHN M WATSON PIERRE LAPOINTE BE RTRANO DUCHARML
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ERNEST A JAVET PIERRE SE NEZ YVES PREVOST
PHILIPPE ROBERGE E BRUCE M0IDEL LUCIE M0UDE

JOHN C STEPHENSON PIERRE VENNF mEiEne drapeau

NEWPORT, Rhode Island 
(Reuter) — La première ré­
gate de la Coupe de T America 
a été remporter par le voilier 
américain Freedom, qui a 
battu son challenger austra­
lien Australia par un impres­
sionnant écart, hier.

Freedom a pris un mauvais 
épart 

rattrar

a pris
départ, mais il a rapidement 

■apé
retard pour s'assurer une

ses cinq secondes de 
pou

confortaole avance de une

minute 52 à la fin du parcours 
de 23 4 milles.

Les Australiens avaient 
placé beaucoup d'espoirs dans 
leur mât à tête souple fabri­
qué aux Etats-Unis contraire­
ment au règlement de la 
coupe qui stipule que le ba­
teau doit avoir été entière­
ment construit avec des ma­
tériaux en provenance du pays 
représenté par le navire

Freedom possédait déjà 52 
secondes d'avance sur Austra­

lia à l'issue de la première 
manche disputée au vent. Les 
Américains ont progressive­
ment agrandi l'écart au cours 
des 4 manches suivantes avant 
de perdre quelques secondes 
dans la dernière manche 
contre le vent.

Freedom semble bien parti 
pour remporter l'épreuve que 
les Etats-finis se sont toujours 
adjugés depuis la création de 
la coupe 11 y a 110 ans

samson.
BeLair
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DÉCÈS
BOIVIN Adrian. — Au Centre 
Hospitalier de Jonquière. le 16 
septembre 1980 à l'âge de 80 ans. 
10 mois, est décédé M Adrien Boi- 
vin époux de Dame Aliette Jean 
dit Tremblay demeurant au 211 
Chemin Radin. Arvida La dé­
pouille mortelle est exposée au sa­
lon Nault & Caron. 223 rue Lasalle, 
Arvida Les funérailles auront Ueu 
le vendredi 19 septembre à 10 heu­
res en 1 église Ste-Thérèse et l'in­
humation au cimetière d'Arvida 
lieu de la sépulture Parents et 
amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation Faites parvenir 
vos dons â la Société canadienne 
du cancer Direction des funérail­
les Nault & Caron
FAUTEUX, Gérald Honorable
juge. — A Montréal, le 14 sep­
tembre 1980 à l'âge de 79 ans, est 
décédé ['Honorable juge Gérald 
Fauteux époux de Yvette Mathieu 
Outre son épouse, il laisse dans le 
deuil ses enfants, Huguette <é- 
pouse de Guy (Sicottet. Manon 
Curtis. Dr Gérald M Fauteux lé- 
poux de Louise Leeoursl, Claude 
1 époux de Louise Leeoursl. Claude 
'époux de Josée Amoldii et Louise 
ainsi que 18 petits-enfants et 2 
arrière-petits-enfants fl laisse éga­
lement sa soeur Nouchette iMme 
Honoré Mercier! Les funérailles 
auront lieu le jeudi 18 septembre 
Le convoi funebre partira des sa­
lons J R Deslauners et L’rgel 
Bourgie. 5650 Côte des Neiges, 
pour se rendre à l'église St-Joseph 
de Ville Mont-Royal où le service 
sera célébré à 10 heures, et de là 
au cimetière Côte des Neiges lieu 
de la sépulture Parents et amis 
sont pries d'y assister sans autre 
invitation SVP au lieu de fleurs, 
des dons à l'Institut de Cardiologie 
de Montréal aux soins du Dr Lu­
cien Campeau ou à la Fondation 
Notre-Dame, section hématologie 
de l'Hôpital Notre-Dame de 
Montréal 11560 Sherbrooke est' se­
raient appréciés Heures de visite 
mardi et mercredi. 2 à 5 heures et 
7 à 9 heures
GASCON Gilles. — En France, 
le 15 septembre 1980 à l'âge de 51 
ans. est décédé subitement M Gil­
les Gascon, réalisateur à l'Office 
National du Film, demeurant au 
367 ave de l'Épée Outremont II 
laisse dans le deuil son épouse De­
nise Côté. 3 enfants. Valérie. Paul 
et Frédéric, ses soeurs. Thérèse 
Lapointe. Jeanne Boucher. Moni­
que Groulx. Michèle Goyer. ses 
frères. Jacques. Jean. Pierre. 
Claude et Gabriel Les funérailles 
seront annoncées plus tard et la di­
rection a été confiée à la Maison 
Alfred Dallaire Inc J S Vallée 
Liée 1111 Laurier ouest. Outre- 
mont
YTURRALDE Daniel. - Le di­
manche 14 septembre 1980. est dé­
cédé Daniel de Yturralde Y Orbe- 
goso. époux bien-aimé de Thérèse 
Dupuis, père de Victoria. Cristina 
et Daniel, grand-père de Maurice 
Danielle et François Hudon. 
Douglas. Christopher et Isobel Ro­
nald Daniel. Jacqueline et Paul 
de Yturralde II a été précédé dans 
le deuil par Victoria et Douglas 
Les funérailles auront lieu le 
mercredi 17 septembre Service fu­
nèbre aura lieu le mercredi 17 sep­
tembre 1980 à 10 heures à l'église 
St-Léon de Westmount. S V P Pas 
de fleurs

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

NÉCROLOGIE

M. Wladyslaw Wojcik
Vendredi 12 septembre 1980 
est décédé a Montréal, a 
l âpe de 80 ans. monsieur 
Wladyslaw Wojcik. né a Var­
sovie le 14 avril 1900 Les fu­
nérailles ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité

Monsieur Hector Cumberland, domicilié au 
8248. rue Drolet â Montréal Province de Qué­
bec. présente une requête en changement de I 
son nom de Etriar Mathew Bullet â Hector 
Chamberland
Madame Lucille Lavigueur. domiciliée au 8248.

I rue Drolet à Montréal Province de Québec.
épouse du requérant serait affectée par ce chan- 

; gement
Montréal le 11 septembre 1980 
ROBERT LOULOU. Avocat.
8088. rue St-Denis, 

i Suite 4-5 
Montréal. P Qué

Avis est donné que J.A. Roland Raymond, 
1035, rue Principale Lac Filion. P Û détenteur 
du permis M202102-001 Ag 15 demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis à Guy Therrien. 106. 1er 
Boulevard St-Jérôme. P Q conformément à 
l'article 2 59 1 du règlement 2 
Tout intéressé peut y faire opposition dare les 
cinq jours qui suivent la date de la troisièrçe pa- 

| rution
I 1ère parution le 17 septembre 1980 

2ème parution le 18 septembre 1980 
3ème parution le 19 septembre 1980 

: SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

Avis est donné que. TRANSPORT P A 
BONNEAU 150 St-Edouard, St-Simon, Cté St- | 
Hyacinthe détenteur des permis M-508027-001. 
M-508027-002. M-508027-003 et M-508027- 
004. région 10.
Transport en vrac s adressera à la Commission ; 
des Transports du Québec, dans le but d'obtenir ; 
I autorisation de transférer ses quatre permis en 
faveur de 98178 CANADA INC 4999 Ste- 
Catherine ouest. Suite 520 région Montréal con­
formément aux dispositions de l'article 2.59.1 ; 
du règlement 2 Tout intéressé peut y faire op- ; 
position dans les 5 jours qui suivent la date de ! 
la troisième parution dans les journaux 
1ère parution: le 17 septembre 1980 
2ième parution le 18 septembre 1980 
3ième parution le 19 septembre 1980

Le requérant-cédant, M Guy Truchon, domicilié 
au 25. rue Jourdain. Port-Cartier, Cté Saguenay, 
demande â la Commission des Transports du 
Québec de transférer à M. Gauvoie Transport 
Inc Les Bergeronnes. Clé Dubuc. le permis 
portant le numéro Q-503392 qu’il détient pour 
effectuer du camionnage en vrac dans la Région 
09. conformément à I article 2.59 1 du Règle­
ment 2.
Tout intéressé peut s opposer à la présente de­
mande en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis
Première parution: 16 septembre 1980 
Deuxième parution 17 septembre 1980 
Troisième parution: 18 septembre 1980

Avis est par les présentes donné que la com­
pagnie RENE BOURDAGES (1975) LTEE. corpo­
ration constituée en vertu de la Loi des Com­
pagnies de la province de Québec ayant son 
siège sociaJ au 6404 - 44e avenue Rosemont. 
Montréal province de Québec, demandera au 
ministre des Consommateurs Coopératives et 
institutions financières de la province de Qué­
bec. la permission d'abandonner sa charte con­
formément aux dispositions de la Loi des com­
pagnies du Québec, et ceia à compter de la date 
â être fixée par le ministre des consommateurs, 
coopératives et institutions financières 
MONTREAL. Québec ce 12ième jour de sep­
tembre 1980

GUY JUNEAU 
Le Président

La présente est pour aviser que, en vertu d'un 
acte enregistré au Bureau d enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal sous 
le no 3104244 ia Banque de Montréal (ci-après 
appelée la Banque ) a rétrocédé et transféré 
de nouveau à Les importations Astérix Ltée 1 As­
térix Imports Ltd fci-aprés appelé le client"), 
637 rue St-Antoine 0 . Suite 402, Montréal. Qué­
bec, K3C 1 A3, importateurs et grossistes de ca­
deaux tout droit, titre et intérêt de la Banque en 
vertu d un transport général de créances fait 
par ie aient en faveur de la Banque en date -du 
25 octobre 1976 et enregistré au Bureau d'enre­
gistrement de la Division d'enregistrement de 
Montréal sous le ne 2735703.
Fart ce 8ième jour de septembre i960 
La Banque Toronto-Oominion 
Directeur

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE 
(Chambre de la Famille)

Ne 500-04-003386-805 
SHARON PHOENIX, domiciliée et résidant à Ver­
dun. district de Montréal

demanderesse.
-VS-

GE0RGES PANAGOPOULOS de lieux inconnus, 
défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur GEORGES PANAGOPOULOS. est 
par tes présentes, requis de comparaftre dans 
un délai de trente jours suivant la dernière 
publication une copie du bref d'assignation et 
de la declaration a é»é laissée à son intention au 
Greffe de la Cour 
MONTREAL 9 septembre *980 
(S) DOMINIQUE DI 3ERNAROO

Protonotaire CSM
MES LAF0REST BIBEAU 8 FAUTEUX 
4255 rje Wellington « 101 
Verdun Québec H46 1V9 
Téi 761-A838

Avis est par les présentes donné conformément 
à l'article 1571D du Code civil, que LE CENTRE 
DE TONDEUSES. SOUFREUSES, TRACTEURS 
L C INC dont la principale place d’affaires est 
située dans le district judiciaire de Montréal, a 
transporté toutes ses créances et comptes de 
livres actuels et futurs à BANQUE NATIONALE 
OU CANADA aux droits de La Banque Provin­
ciale du Canada oar acte daté du 6 avril 1979 et 
enregistré au bureau de la division d enregistre­
ment de Montréal sous le numéro 2963297 
BANQUE NATIONALE DU CANADA

iiammeiei!
Il y a la chance,
le hasard et aussi l’impossible
par Charle»-A. Durand
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L'entame L’As de trèfle 
par Ouest

Cette donne explique que 
dans les cas désespères il faut 
appeler la chance, le hasard et 
I impossible pour les faire 
incliner vers le succès 

C’est bien ce que nous offre 
le jeu ci-dessus 

Cette main fut jouée récem­
ment en compétition et par 
mésentente ou par lapsus le 
petit chelem en sans-atout fut 
déclaré par l'équipe Nord- 
Sud Il arrive quelquefois 
qu'un chelem soit réalisé avec 
l’absence de deux As. Tout de 
même c'est un hasard qui ne 
doit jamais être tenté 

L entame se fit normale­
ment de l'As de trefle et la 
couleur fut continuée; le 
déclarant prit la levée avec 
son Roi tout en se réjouissant 
du fait que les adversaires 
n’aient pas encaissé l’As de 
coeur Faisant le compte de 
ses gagnantes, le déclarant en 
voyait 112 trèfles, 6 carreaux

et 3 piques. Pouvait-il ar­
racher de son jeu une dou­
zième levée avant que les ad­
versaires encaissent l’As de 
coeur? Cette situation est un 
passage typique du bridge où 
le déclarant doit étudier tou­
tes les possibilités d’impasses, 
de squeeze ou autres pouvant 
servir de substitut a cette per­
dante malencontreuse qui fera 
rater le contrat.

Si le cœur est joué, il est en­
tendu que l'As apparaîtra 
pour donner la levée de chute 
aux défenseurs Le trèfle ne 
peut pas produire plus de 2 le­
vées et les carreaux sont admi­
rables mais ne fourniront que 
6 levées. Il n’y a que la couleur 
pique qui présente une 
fourchette dans la main du 
mort Cette stratégie de l'im­
passe du 10 pourrait être 
exploitée et son succès rappor­
terait 4 levées en pique et les 
12 levées nécessaires au suc­
cès.

Le cas est désespéré, l’im­
passe doit être tentée; le 3 de 
pique est joué par le décla­
rant. le joueur Ouest fournit le 
6 et le mort place le 10 
Grande aventure et succès; le 
joueur Est fournit le 2; c'est le 
triomphe La Dame est alors 
encaissée, c est déjà deux pi­
ques acquis la main est re­
tournée au déclarant par la 
Dame de carreau Celui-ci 
joue l’As et le Roi de pique et 
écarte les deux cœurs du mort 
et le 5 de carreau retourne la 
main vers la suite de caireau 
et le Valet de trèfle et 12 le­
vées bien rangées donnent au 
téméraire une grande palme 
Cette impasse planche de sa­
lut, devait être tentée dés le 
début du jeu avant même que 
le déclarant joue sa longue 
suite de carreaux ou se dépar 
tisse de ses gardes en trèfle et 
en cœur Ceci pour ne donner 
aucune chance aux défenseurs 
de faire quelque signal que ce 
soit

Le requérant-cédant. Les Entreprises A. l'E­
cuyer Inc. domicilié à 2336 Henriette. Ca- 
rignan. Cté Chambly. demande à la Commission 
des Transports du Québec de transférer â M 
Gilles Bérard domicilié à 1275 Rang Papineau. 
St-Paul, Cté Rouville. le permis portant le numé­
ro: M-508822-003. qu'il détient pour effectuer 
du camionnage en vrac dans la Région 06. con­
formément à l'article 2 59.1 du Règlement 2 
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant â la Commission des 

1 Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième parution du pré­
sent avis.
Me Claude Gilbert.
Avocat
1600 rue Berri, suite 3005 
Montréal. P Q H2L 4E4 
Première parution: 15 septembre 1980 
deuxième parution 16 septembre 1980 
troisième parution: 17 septembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-04-003423-804

CARLOS JOSE MENEZES et BARBARA HAZEL 
SEQUIRA
AVIS vous est donné que le vingt-trois octobre 
mil neuf cent quatre-vingt (1980). à 9 h 30. une 
requête sera présentée à la Cour Supérieure, 
district de Montréal, au 1, rue Notre-Dame est. 
salle 16-12, aux fins d homologuer de nouvelles 
conventions matrimoniales entre Carlos José 
Menezes et Barbara Hazel Sequira. domiciliés 
tous deux â Montréal, au 2990, rue Viel. consta­
tées en un contrat de mariage passé le quatre 
septembre mil neuf cent quatre-vingt (1980), 
devant Me François L. Delorme, notaire. 

FRANÇOIS L DELORME. *
Procureur des requérants. 376-9705.

PERMIS — Règlement 19

PRENEZ AVIS QUE, LES AUTOBUS DESHAIES 
LTEE. permis numéro 0-000003 s'adressera à 
la Commission des Transports du Québec, pour 
demander un permis saisonnier du 15 décembre 
1980 au 15 mai 1981, tous les jours où peut se 
pratiquer le ski pour le transport de groupe de 
personne pour fin sportive, soit le ski, de Lon- 
gueuil. Pointe-Claire. Montréal et Laval à la 
frontière Québec/États-Unis, (tous ports 
d'entrée) destination: Jay Peak. Jay, Vermont et 
retour, service sur réservation payé par le pas­
sager mais sous contrat avec JAY PEAK INC .. 
qui garantit un revenu pour chaque autobus uti­
lisé, pour chaque jour d'utilisation Le transpor­
teur recevant donc le montant prévu au contrat 
déposé avec cette demande.
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à la dite Commission, 
dans les cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis, en s adressant à la Commission des 
Transports du Québec. 505 est, rue Sherbrooke. 
Montréal. Québec
1ère publication mardi, le 17 septembre 1980: 
2ème publication: mercredi, le 18 septembre 
1980:
3ème publication, jeudi, le 19 septembre 1980 

PAQUETTE. PERREAULT, RIVET 
& ASSOCIES
200 ouest, rue St-Jacques, #900
Montréal Québec H2Y 1M1
PAR Me Adrien R. Paquette/PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-098748-803 
GREFFE DES DIVORCES 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
RENE HENR! ARCHAMBAULT

REQUÊRANT(E)
C.

THERESE CARON

INTIME(E)
PAR ORDRE DE U COUR 

La partie intimée, DAME THERESE CARON est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de 60 jours à compter de la présente 
publication.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
au greffe. Division des Divorces de Montréal à 
son intention
PRENEZ DE PLUS AVIS qu â défaut par vous de 
signifier et/ou de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous

Montréal, le 11 septembre 1980 
(s) DOMINIQUE DE BERNAR0C P A 

REGISTRAIRE A0J0INT DES DIVORCES 

Mes Lord Lefebvre & Goulet. Avocats 
1010 est. ru« Ste-Catherine 
Suite 530 
Montréal. Québec 

Me Réal Goulet
Procureur de la partie requérante

CT Q
PERMIS SPECIAL 

ART 2.74 - REG 2 (1976)

La requérante. VANIER FILS TRANSPORT INC 
détentrice du permis portant le numéro M 
301567 s adresse â la Commission des Trans­
ports du Québec dans le but d obtenir l'autori­
sation d effectuer le service suivant: 

TRANSPORT RESTREINT - LONGUE 
DISTANCE - ROUTE RESTREINTE - 

CONTRAT -

De Montréal a Québec et Stt-Croix-de- 
Lotbiniér». pour le transport de marchandises 
pour le compte de La Ferme St-Laurent Ltée et 
retour avec marchandises refusées avariées et 
contenants
Droit additionnel En donnant le service ci-haut 
mentionné, la détentrice pourra utiliser des vé­
hicules à température contrôlée 

Droit additionnel En donnant le service ci-haut 
mentionné la détentrice aura le droit d'utiliser 
les semi-remorques propriété ou en possession 
légale de ! expéditrice La Ferme St-Laurent 
Ltée
Durée 364 jours
La requérante demande également à la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant i article 2 58 1 que ta décision devienne 
exécutoirt I la date où elle sera rendue 
Tout intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée â ladite Commission, 
dent 'es cinq (5) jours de la troisième parution 
de cet avis en s adressant A la Commission des 
Trensports du Québec eu 505 est. rue 
Sherbrooke MONTRÉAL 
1ère publication 17 septembre 1980 
2éme publication 18 septembre 1980 
3éme publication 19 septembre 1980

C0R8EH GROLEAU & OUFRESNE 
31 St-Jacques Suite 100 

MONTRÉAL P Québec

HÔPITAL 
MARIE ENFANT

AVIS PUBLIC
Nous désirons rappeler à 

la population qu'une séan­
ce publique d'information 
sera tenue A l'Hôpital Marie 
Enfant au 5200, rue Bélan­
ger est. Montréal, lé

Mtrcnli 8 octobri 1980 
ê 19 tara 30

Cette séance est tenue 
conformément A I article 89 
de la Loi sur les services de 
santé et les services so­
ciaux "

Mathieu Vaillancourt 
Directeur général

AVIS est donné que la compagnie NORMEL 
ACCEPTANCE CORPORATION LTD . constituée 
en corporation en vertu de la Loi sur les corpo­
rations commerciales canadiennes et ayant son 
siège social dans la ville de Montréal, province 
de Québec, demandera au Directeur, Direction 
des Corporations, la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux disposition de la 
Section 32(2) de la Loi sur les corporations 
commerciales canadiennes MONTREAL, le 9 
septembre 1980 NORMAN STERNTHAL, secré­
taire

PRENEZ AVIS QUE M Gérard Ranger, résidant 
et domicilié à Grenville, comté d'Argenteuil. de­
mande â la Commission des Transports du Qué­
bec. de transférer â Mme Louise Giroux Brunet 
résidant et domiciliée à St-Phllipoe. comté d’Ar- 
genteuil. le permis M-505093 qu'il détient pour 
effectuer du camionnage en vrac dans la région 
06 Tout intéressé peut s'opposer à cette de­
mande dans les 5 jours suivant la troisième pa­
rution de cet avis
POSTE D'AFFECTATION DE LA REGION 06 INC , 
1000, De Sérigny. suite 530,
Longueuil, P Q.. J4K 5B1
1ère publication: 16 septembre 1980.
2ème publication: 17 septembre 1980 
3ème publication: 18 septembre 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO : 500-02-004645-785 

CONSEIL DES PORTS NATIONAUX,
Demandeur.

-c-
GARY ALLAN.

-et-
LOUIS PICARD,

Défendeurs.

AVIS
À: Gary Allan, défendeur 
Prenez avis que la Cour vous ordonne de com­
paraître dans cette cause, personnellement- ou 
par avocat, dans un délai de trente (30) jours de 
la publication de cet avis. Une copie conforme 
du bref et de la déclaration a été laissée à votre 
intention au greffe du Palais de Justice, à 
Montréal, au 1 est, rue Notre-Dame 
MONTREAL, le 8 septembre 1980

Par: Me Pierre-M Gauthier 
Procureur du demandeur

PERMIS SPECIAL
PRENEZ AVIS que, TRANSPORT LEOPOLD 
BERNARD INC., titulaire des permis M-507127, 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec, dans le but d'obtenir l’autorisation de 
tirer les remorques et/ou semi-remorques vides 
ou chargées, propriété et/ou en possession lé­
gale de la compagnie. Oxford Warehousing Ltd, 
titulaire du permis M-304866, et ce, sur la 
clause B): ladite compagnie Oxford Warehou­
sing Ltd fait une demande de permis de courtier 
réciproque 
Durée: 364 jours.
Vos requérantes demandent de se prévaloir de 
l’article 2.58 1 du Règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 5 
jours qui suivent la date de ia troisième paru­
tion.

1e publication: 17 septembre 1980 
2e publication: 18 septembre 1980 
3e publication: 19 septembre 1980.

BROCHU. DROLET & LAVOIE 
Louis Lavoie. Procureur 
Edifice Port de Mer 
Suite 107
99. Place Charles Lemoyne 
Longueuil. Québec 
J4K 4Y9

Société de 
développement 

de la
Baie James

APPEL D’OFFRES 
S80-4109 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mercredi 
1er octobre 1980.
TRAVAUX DE 

CONCIERGERIE 
DANS LES 

BÂTIMENTS 
PUBLICS ET 
MAISONS À 
RADISSON 
ET À LG 2

Toutes les conditions du 
présent appel d'offres sont 
contenues dans le document 
qui est disponible pour exa­
men et qui peut être obtenu 
contre un paiement non rem­
boursable de S50.00 pour 
chaque exemplaire complet, 
chèque visé ou mandai paya­
ble à la Société de déve­
loppement de la Baie James, 
du lundi au vendredi inclu­
sivement de 9hOOà I6h30, en 
s'adressant au:
Service Approvisionnement 
800 est, boul. 
de Maisonneuve 
Montréal, Québec.
H2I. 4M6

I.es soumissions devront 
parvenir au secrétaire, à 
l’adresse indiquée ci-haut, 
avant lOh.Ml a.m., mercredi 
le 1er octobre 1980.
Un dépôt de soumission au 
montant minimum de DIX 
POUR CENT (10%) de la 
valeur totale de la soumission 
sous forme soit d‘un chèque 
officiel d'une banque â charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une Caisse 
populaire, soit d'un caution­
nement de soumission et une 
convention relative à l'émis­
sion de cautionnements con­
formes aux exemples joints 
au document d'appel 
d'offres, le tout payable a la 
Société de développement de 
la Baie James et remboursa­
ble sous condition doit ac­
compagner la soumission. 
Seules les personnes, socié­
tés, compagnies et corpora­
tions ayanl leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu 
ment d'appel d'offres di­
rectement de la Société de 
développement de la Baie 
James sont admises à soumis­
sionner
Pour lout renseignement 
supplémentaire, communi­
quer avec le Chef du Service 
Approvisionnement à (514) 
284-0270.
I.a Société de développement 
de la Baie James se réserve le 
droit de rejeter l'une quel 
conque ou toutes les soumis 
stons revues
l-e Chef du Service 
Approvisionnement 
BRUNO BOISVERT.

AVIS DE LA DEMANDE 
D ABANDON DE CHARTE 

Prenez avec que la compagnie NEOCREST 
COMPANY LTD . demandera au ministre des 
Institutions financières la permission d'aban­
donner sa charte

ME VICTOR CAYER, 
procureur de la compagnie

Avis est par les présentes donne, contormémsnt 
â l'article 15710 du Code civil, que CASA 
LUMINAIRE LTEE. dont la principale place d'af­
faires est située â Betoeil. a transporté toutes ses 
creances et comptes de livres actuels et futurs a 
BANQUE NATIONALE DU CANADA aux droits de 
Banque Canadienne Nationale par acte date du 
13 septembre 1976 et enregistre au bureau de la 
division d'enregistrement de Vercheres sous te 
numéro 128507
BANQUE NATIONALE DU CANADA.

PRENEZ AVIS que MIDDLE ATLANTIC 
CONFERENCE, au nom de ses membres partici­
pants. a obtenu de la Commission des Trans­
ports du Quebec ia, modification des tarifs 
comme suit: Supplément 25 au tarit 133-A, 
supplement 35 au tarif 333-C, supplement 4 au 
tarit 287-Ej supplément t au tarif 290-C, 
supplément 4 au tarif 475-F. supplément 4 au 

| tarit 625-F. supplément 5 au tarit 768-N. 
supplément 13 au tarit 793-A. supplément 6 au 
tarif 795-0. tarif de base MAC 180. le tout en 
vertu d une décision portant le no MCR06134TF 
entrant en vigueur le 1er octobre 1980, confor­
mément aux articles 2.64 et suivants du règle­
ment 2 (1976) Toute personne intéressée peut 
s'opposer à cette modification dans les cinq 
jours suivant la dernière publication en s’adres­
sant â la Commission des Transports du Qué­
bec. Guy Parenteau, procureur.
1ère publication: mercredi, le 17 septembre 
1980
2e publication: jeudi, le 18 septembre 1980 
3e publication: vendredi, le 19 septembre 1980.

CANADA
PROVINCE 0E QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-020803-800 
PR0VENCHER ELECTRIQUE INC.

demanderesse
—vs—

COMPAGNIE 96357 CANADA LIMITEE 
-et-
J.R. WILDRID LAM0UREUX,

défendeurs
SUIVANT ORDONNANCE DE CETTE COUR, le 
détendeur J.R. WILDRID LAM0UREUX est re­
quis de comparaître dans un délai de trente (30) 
jours de la dernière publication.
Une copie du bref d'assignation et une copie de 
la déclaration ont été laissées pour lui â la Cour 
Provinciale. Soyez avisé que si vous laites dé­
faut de comparaître ou de contester ladite ac­
tion, la demanderesse procédera par défaut et 
un jugement sera rendu avec les mêmes consé­
quences juridiques qu'â la suite d'un débat 
contradictoire.
MONTRÉAL, ce 9 septembre 1980.

PATERAS 6 IEZZ0NI 
Procureurs de ia demanderesse

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No 500-05-002378-808

BANQUE NATIONALE DU CANADA, résultant de 
la fusion et continuant depuis le 1er novembre 
1979 la Banque Canadienne Nationale et la Ban­
que Provinciale du Canada, (Loi sur les ban­
ques. 1970 S.R C. chap. B-1, art. 100),

partie demanderesse, 
-vs-

G. PENCER
Partie défenderesse 

PAR ORDRE DE LA COUR 
Avis est donné à la partie défenderesse qu'une 
action sur billet et découvert de compte a été In­
tentée contre elle par la partie demanderesse en 
cette cause pour un montant de $714,028 93. 
plus intérêts et frais.
Une copie du bref d'assignation et de la décla­
ration y annexée a été laissée à son intention au 
greffe de la Cour Supérieure, au Palais de Jus­
tice de Montréal, et elle est requise de compa­
raître d’ici trente jours, à défaut de quoi, juge­
ment pourra être rendu par défaut.

(S) RONALD CHASSE. P.A. 
REINHARDT, DORAIS. DESCHAMPS.
LeBEl & HUDON,
440 ouest, boul Dorchester, 6ième étage.
Montréal, P Q H2Z 1V7
Procureurs de la partie demanderesse.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 27 août 1980 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à Les Importations As­
térix Ltée /Asterix Imports Ltd. a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la division d’en­
registrement de Montréal le 2ème jour de sep­
tembre 1980, sous le numéro 3104243 
Ce 8ème jour de septembre. 1980 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est donné que: André Lapointe. 14. rue des 
Erables. Domaine Laurentien, P Q., détenteur du 
permis M208235-0C2. Ag. 15, demande à la 
Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â: Pierre Balllâlrge, 108, 
1er Boul St-Jérôme. P.Q., conformément â l’ar­
ticle 2.59.1 du règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 17 septembre 1980 
2ème parution le 18 septembre 1980 
3ôme parution le 19 septembre 1980 
SECRÉTARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTÉE

PRENEZ AVIS QUE: M A. Longtin & Fils Inc. rt 
sidant et domicilié à Lapralrie, comté de Laprai- 
rie. demande à la Commission des Transports 
du Québec, de transférer à M. Gaétan Germain 
résidant et domicilié à Laprairie, comté de 
Laprairie, le permis M-507984-002 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 06. Tout intéressé peut s’opposer à cette 
demande dans les 5 jours suivant la troisième 
parution de cet avis.
POSTE D’AFFECTATION DE LA REGION 06 INC., 
1000, De Sérigny, suite 530,
Longueuil, P O.
J4K 5B1
1ère publication: 15 septembre 1980 
2ième publication: 16 septembre 1980 
3ième publication: 17 septembre 1980

Modification de certains tarifs selon l’article 
2.64 du règlement 2 sur les règles de pratique et 
de régie interne de la Commission, dans le cas 
de concurrence tarifaire avec un transporteur 
ferroviaire.
requérante: Bureau des Tarifs du Québec Inc. 
Prenez avis que la requérante susmentionnée a 
obtenu de la Commission la modification de ses 
tarifs comme suit:
Augmentation de 9.3%
Transport spécialisé "véhicules automobiles" 
Tarif no. 2-0 émis en faveur de Charlton Trans­
port (Québec) Ltd
Cette modification entrera en vigueur immédia­
tement.
Tout intéressé peut s'opposer â cette modifica­
tion dans les cinq (5) jours de la troisième publi­
cation en formulant à la Commission uneoppo- 
sition à cette fin.
1 iôre publication: 16 septembre 1980 
2ième publication: 17 septembre 1980.
3ième publication: 18 septembre 1980.

Me Pierre Hogue.
Hogue, Chouinard & Gouin,
276 St-Jacques, suite 905,
MONTREAL. Qué.
H2Y 1N3

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No: 500-12-066717-772 

MICHELINE LESSARD.

requérante
-vs-

DOMENICO PALUOTTI,
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé, DOMENICO PALUOTTI, est par les 
présentes requis de comparaître dans un délai 
de quatre vingt dix (90) jours de la publication. 
Une copie du jugement conditionnel de divorce 
a été laissée à son intention au bureau de ia Di­
rection Générale des Greffes, au Palais de Jus­
tice de Montréal, au 1 est, rue Notre-Dame à 
Montréal.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signer et de déposer votre comparution ou con­
testation dans les délais susdits, la requérante 
procédera à obtenir contre vous, par défaut, un 
jugement irrévocable de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous 
Montréal, ce 15 septembre 1980 
Me Madeleine Belleau, Avocat 
10. St-Jacques. Suite 810 
Montréal, P Q. H2Y 1L3 
Tél : 843-6893,

ANNE MARIE DAVID. 
Régistralre Adjoint

■ Travaux publics Public Works ^
Canada CanadaCanada

APPEL D’OFFRES
LES SOUMISSIONS CACHETÉES, visant les entreprises ou 
services énumérés ci-après, adressées au Chef. Politique 
et Administration des marchés, Capitale Nationale, ministè­
re des travaux publics Canada, L'Esplanade Laurier, tour dé 
l'Est, 16e étage, 140, rue O'Connor, Ottawa, (Ontario), K1A 
0M3, seront reçues jusqu'à 15 heures, à la date limite déter­
minée On peut se procurer les documents de soumission 
par l'entremise du bureau de distribution des plans, à la mê­
me adresse que ci-dessus, numéro de téléphone 992-6433, 
sur versement du dépôt éligible.

ENTREPRISE
Numéro 600101-DN-004 — Remplacement d'une 
partie de la toiture, bâtiment de l'élevage des ani­
maux, Parc Tunney, Ottawa, Ontario.

On peut aussi consulter les documents de soumission aux 
bureaux des associations des constructeurs d'Ottawa, Hull, 
Montréal et Toronto.
Date limita: mardi, le 7 octobre 1980 
Dépôt: $25.00

INSTRUCTIONS
Le dépôt afférent aux plans et devis doit être sous forme 
d'un chèque bancaire visé établi â l'ordre du Receveur 
général du Canada. Il sera remboursé sur retour des docu­
ments en bon étal dans le mois qui suivra le jour du dé­
pouillement des offres.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions.

La Voie maritime 
Transports Canada

The Seaway 
Transport Canada

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées dans des enveloppes fournies 
par l'Administration de la Vole maritime du Saint-Laurent et 
marquées "SOUMISSION POUR LE CONTRAT NO 12-1712' 
relativement â la

CONSTRUCTION D’ILOTS ARTIFICIELS 
LAC ST-LOUIS

VOIE MARITIME, RÉGION DE L’EST
seront reçues â l'Edifice de la Voie maritime. Pièce 312, 
Écluse de Saint-Lambert, Casier Postal 97, Saint-Lambert, 
Québec, J4P 3N7, jusqu'à 15 00 heures, heure avancée de 
l’Est, le mercredi 1er octobre 1980 On pourra se procurer 
les documents nécessaires â cette adresse contre verse­
ment de $100 00 comptant, ou chèque visé, établi à l'ordre 
de l'Administration de la Vole maritime du Saint-Laurent, 
montant qui sera remboursable sur réception du document 
ci-haut, en bon état, dans un délai de 30 |ours de la date 
fixée ci-dessus pour le retour des soumissions.

Pour être admissible, la soumission doit être conforme aux 
spécifications mentionnées dans les documents fournis et 
doit être accompagnée de la garantie prescrite. Les termes 
dans lesquels ('Entrepreneur a présenté son offre constitue­
ront le langage dominant aux tins de la rédaction et de 
l'application du Contrat

L Administration ne s'engage pas â accepter la plus basse 
ou toute autre soumission

La secrétaire. 
L.E. B aland

ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT,

OTTAWA, le t7 septembre 1980

VILLE DE SAINT-LAURENT 
SOUMISSION

LOCATION SUR BASE HORAIRE 
D’ÉQUIPEMENT POUR LE DÉBLAIEMENT ET 

DÉNEIGEMENT HIVER 1980-1981
Des soumissions sous pli scellé seront reçues au bureau 
du Greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777, boulevard Lau­
rentien, Saint-Laurent, Qué., H4M 2M7, jusqu'à lundi le 29 
septembre 1980, avant 14:00 heures, pour la location 
d'équipement nécessaire au déblaiement et au déneige­
ment de la Ville pour l'hiver 1980-1981, sous forme de taux 
horaire unitaire.
Les besoins sont:

8 auto-niveleuses 
10 chargeurs sur roues 
12 tracteurs sur chenilles

Ces équipements devront être disponibles dans les limites 
de la Ville, 24 heures par jour, 7 jours par semaine, pour 
toute la durée du contrat.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que le 
plan et les cahiers des charges pourront être obtenus au 
bureau du Directeur du Service de Voirie et Parcs, 740, 
chemjn Côte Vertu, Saint-Laurent, Qué., H4L 1Y4, durant 
les heures de bureau, moyennant un dépôt non rembour­
sable de $25.00 en argent ou chèque visé payable à la Ville 
de Saint-Laurent, à compter de jeudi le 18 septembre 1980, 
à 9:00 heures.
Lesdites soumissions seront ouvertes publiquement à la 
Salle du Conseil de l'Hôtel de Ville, lundi le 29 septembre 
1980, à 14:00 heures.
Le Conseil n'est pas tenu d’accepter la plus basse, ni aucu­
ne des soumissions présentées.

Guy Jasmin, c.g.a. 
Directeur Général 

777, boulevard Laurentien 
SAINT-LAURENT, Qué., 

H4M 2M7
SAINT-LAURENT, 17 septembre 1980.

Saint-Laurent

VILLE DE SAINT-LAURENT 
SOUMISSION

CONTRAT DE DÉBLAIEMENT, DÉNEIGEMENT 
ET DISPOSITION DE LA NEIGE 

HIVER 1980-1981
Des soumissions sous pli scellé seront reçues au bureau 
du Greffier de la Ville de Saint-Laurent, 777. boulevard Lau­
rentien, Saint-Laurent, Qué., H4M 2M7, jusqu'à lundi le 29 
septembre 1980, avant 14:00 heures, pour le déblaiement, 
déneigement et disposition de la neige du secteur ouest de 
la Ville pour l'hiver 1980-1981, sous forme de contrat à prix 
forfaitaire.
Equipements minimums exigés:

6 auto-niveleuses 
6 camions charrues
2 chasse-neige sur chenilles pour déblaiement 

de trottoirs
1 tracteur sur chenilles 
1 dépanneuse 
1 chargeur sur roues
3 camions souffleurs

Ces équipements devront être disponibles dans les limites 
de la Ville, 24 heures par jour, 7 jours par semaine, pour 
toute la durée du contrat, du 15 novembre 1980 au 31 mars 
1981.
Les formules et conditions des soumissions, ainsi que le 
plan et les cahiers des charges pourront être obtenus au 
bureau du Directeur du Service de Voirie et Parcs, 740, che­
min Côte Vertu, Saint-Laurent, Qué., H4L 1Y4, durant les 
heures de bureau, moyennant un dépôt non remboursable 
do $25.00 en argent ou chèque visé payable à la Ville de 
Saint-Laurent, à compter de jeudi le 18 septembre 1980, 
à 9:00 heures.
Les soumissions seront ouvertes publiquement à la Salle 
du Conseil de l'Hôtel de Ville, lundi le 29 septembre 1980, 
à 14:00 heures.
Le Conseil n'est pas tenu d'accepter la plus basse, ni au­
cune des soumissions présentées. •

Guy Jasmin, c.g.a. 
Directeur Général 

777, boulevard Laurentien 
SAINT-LAURENT. Québec 

H4M 2M7
SAINT-LAURENT, 17 septembre 1980.

«î» Saint-Laurent

a Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
Pour 10h30, heure de Montréal, 

aux dates indiquées

RMN 80 19286 
le mardi 7 octobre 1980 

Région Manirouagan 
SERVICES DK 

NKTTOYAGK RftC.UIJKR 
DES BURKAUX ET 

AUTRES PlfX KS 
DANS DIVKRS 

EniFICKS DU SKfTKUR 
SEPT-lLES,

COMTÉ DK DUPI.KSSIS 
Garantie de soumission: 

$1.1,000

Principale place d'affaires 
au Québec

CCN *80-19298 
le mardi 7 octobre I9S«

Centrale nueéaire Gcntilh 
Comté de Nicole!
TRAVAUX DK 

TOITURK ET DK 
TOl.KRIK CONNEXK 
POUR I.K BÀTIMKNT 

DK l.'KAU DK SKRVIC 
(•aranlie de soumission 

$4,000
Principale place d'affatn 

■m Québec

Toutes les conditions de chacun des appels d'offres sont contenues
dans le doLumcni (]ui csl disponible pour cxîimcn c! pcul cire 
obtenu contre un paiement NON RKMB( >1 îRSAHI t de pour 
chaque exemplaire complet, cheque vise ou mandat payable a 

Hydro yuehev . du lundi au vendredi inclusivement de 8hM) a 
loh.10 a I endroit suivant

IIYDRO-QUÉHKC 
DIRECTION ill s CONT RA I S 

BUREAU N" 809
75 OUEST, BOUI.. OORCIILSTLR 

MONTRÉAL, UUÉ., CANADA 112/. IA4 

Pour renseignements, tel. (514 ) 285-1711, pnslc 1464.
lai garantie de soumission susmentionnée doit être au choix du 
soumissionnaire soit un s' vtsc, sou u,n de garantie de 
soumission, au montant indiqué '
Lorsini il est indique ci haul qu'une soumission partielle est1 .orsou il est indique ci haut i 
ccplanlc, la garantie choisie d< 
pie de $1.(88) le plus près d<

• ,, .. | . Joil clre d'un inoni.ini égal au mulli
pic de $1.(88) le plus pres do DIX POUR ( I N I ( 1(84 ) de li 
somntc totale de la soumission ou de la proposition la plus élevée 
iusuu a concurrence du moulant mentionné ci-dessus 
L u.mL.urr'n...i' Micictcs .et corporations qui auront obtem 
Il document d appel d offres directement du bureau sus mdiqiK 
sont minuses a soumissionne! 1

Hydro Quebec se reset ve le dn.il de rejeter l'une quelconque ot 
toutes les soumissions reçues ’ '
Le secrétaire Me JKAN BKRNIKR
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ANNONCES CLASSEES RÉBULIÊRES
286-1202

044-1361 (pour tout autre servies)
• Chaque parution coûta *4.50, maximum 25 meta 
a Tout mot additionnai coûta *0.15 chacun
• Minimum; 2 parution»
• H aura, do tombaa; 10 haura* 30 a.m.

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Laa offre* d'emplois aont ouverts* également au» hommes et aux fammaa.

A via: Laa annonceur* aont priés do vérlftor la première parution da laura annonça*. 
La Devoir a* rond responsable d’un* «aula insertion arrona*.

Tout* arraur doltStr* souligné* immédiatement.
S.V.P. téléphoner a 288-1201

Nous Acceptons

B
Par téléphone

CLASSEES ENCADREES
6-1202

B44-3301 (pour tout autre aarvic*)

• Cltaqua parution coût* $8.30 la pouce
• Il n'y a p*a da frai* pour la* lttu.tr aliéna.

APPARTEMENTS A LOUER APPARTEMENTS À LOUER

r
SUPERBE appartement, 1 chambre à
coucher, près des divertissements, 
discothèque Kathryn 333, cinémas, 
restaurants, 845-4173 
APPARTEMENT de rêve, 3 chambres 
à coucher, électricité comprise, 
chauffage, eau chaude, etc. pas de 
grosses factures en hiver, 845-4173 
MERVEILLEUX appartement, 2 cham­
bres à coucher, avec accès privilégié 
à un club sportif, squash, tennis, con- 
ditionnement physique, 845-4173 
LUXUEUX studio, idéal pour per­
sonne seule voulant avoir accès à 
tout en ville, portier 24 heures, près 
des divertissements, 845-4173

Appartemenl

Vis
350 ouest, rue Prince Arthur angle avenue du Parc 845-4173
Rester en ville... ou vivre LaCité , 8-o9-8o

AIDES DOMESTIQUES

URGENT: Cherche travail, famille de 
langue française, gouvernante, en­
seignant anglais, cuisine, ménage, 
etc... Tél.: 802-878-5712 Mary ou 
Yascan 19-9-80

AIDE FAMILIALE: 2 garçons, 7 et 11 
ans, gardienne, cuisine, et travaux 
légers usuels 5 jours/semaine. Doit 
demeurer à la maison la semaine 
Bonnes conditions. Références né­
cessaires. Après 19 hrs: 484- 
9121 18-9-80

AMEUBLEMENTS 
A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc.). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines. 207 est 
Beaubien, Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841. JNO

ENSEMBLE salle à manger de Teck, 
table, 6 chaises, bahut. 735- 
2149 24-9-80

ANTIQUITÉS

DENTELLE
ANCIENNE

Magnifiques couvre-iits, ri­
deaux. nappes, etc... En Bru­
ges. Luxeuil, Alençon, Valen­
cienne, Filet brodé, 1000 ans
738-7378

18-09-80

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) — bibelots — 
bronze — tableaux — petits 
meubles — gravures par Louis Icart 
— bijoux — cuivres — lampes — 
tapis — etc. Claude Morrier, 524- 
1422. JNO

DÉCAPAGE, RESTAURATION de 
tous genres, sur boiseries, portes et 
fenêtres. Traitement du bois et fini­
tion. Travail personnalisé. Estima­
tion gratuite Après 5 h.: 521- 
5135 25-9-80

SUPER SPECIAL encan d'antiquités 
dimanche 21 septembre, motel 
LeBaron, 3200 King ouest, 
Sherbrooke, P Q. Marchandises pro­
venant de collections privées, seront 
vendus plusieurs meubles sculptés 
et Chippendale Chinois. Tel que: 
horloge de bateau, mobilier de sa­
lon. secrétaire, cabinet à boisson, 
mobilier de chambre, tables, conso­
les. 3 tables à café, fauteuils et ber­
ceuses etc. . Style Victorien et Louis 
XV, vaisselier, tapisserie, lit haut, 
causeuse, sofa, fauteuil bergère, 
table à café etc Style Anglais et 
Duncan-Thyse, 3 ensembles de 
tables de bouts. 1 ensemble à dîner 
9 morceaux etc Style Canadien et 
meubles en chêne, lit de brass, 1 
side bord laces de lions, pupitre. 2 
berceuses press-back, 2 tables à 
panneaux, bureaux, chaises, vais­
selles. cadres, lampes etc... 
SPECIAL: plusieurs bagues en or 10 
et 14k, pour hommes et temmes; 
aussi des montres bracelets Comp­
tant. Master Charge et Visa accep­
tées Pas de chèque Yvon Boucher 
encanteur licencié 1-819-567- 
7781 22-9-80

APPARTEMENTS A LOUER

RUE CHAMBLY (Près Rachel), 3Vi, 
chauffé, réfrigérateur et cuisinière, 
paisible, jardin et place pour l'auto 
Tél 521 5636 J N O

COTE STE-CATHERINE grand 4’/,, 
sous-sol, tout équipé, chauffé, près 
de l'Université 681-7896, 737- 
1810 18-9-80

COTES-DES-NEIGES, 3Vz, 4'/z 
chauffés, grands, propres, équipés, 
balcons. 1'/? salle de bain $255 - 
$325 739-2913 JNO

OUTREMONT, 1er octobre 6W, 
chauffé, rénové, cuisinière, réfrigé­
rateur tournis Immeuble de classe 
$475 par mois 272-6965 20-9-80

ISABELLA 4V? grandes pièces, rez- 
de-chaussée. chauffé, propre, libre, 

disponible 695-2730 20-

QUEBEC. avenue des Laurentides, 
spacieux 6'/», 2 pas des Plaines 
d'Abraham Nombreuses commodi­
tés. chauffage électrique, grand bal­
con 688 8570 18 9-80

ST HUBERT 3e étage. 4 pièces 
propre, chauffé, libre 695- 
2730 20 9-80

C D N 3280 Goyer. 3Vz, cuisinière, 
réfrigérateur, lapis mur à mur 
Buanderie, services du concierge, 
chauffé 733-7313 19-9-80

MONTREAL 3H sous-sol, près Uni­
versité de Montréal, coin Lacombe 
et Decelles $195 Jour 381-6770, 
soir: 733-1680 19 9-80

OUTREMONT t* sous sol 3% 
meublé, chauffage, électricité, 
entré* privée Libre immédiatement 
$185 références 273-9683 19 9
80

AUTOS/MOTOS

PEUGEOT 1977 de luxe, automatl 
que. toi* ouvrable, vitras électri­
ques. radio ami m, 39.000 km 
seulement, an très bonne condition 
8717574 18980

BUREAUX A LOUER

ST-DENIS, bureau magnifique, 9 
grandes pièces, boiseries de chêne, 
condition parfaite. Stationnement 
Idéal pour avocat, médecin, archi 
tecte, professionnel. Superficie 
3,200 p.c. Sous-sol: possibilité de 
bureau, 2,500 p.c, FAUT VOIR: 255- 
5533, deOh. à 17h. 22-9-80

OUTREMONT à louer, bureau 5 piè­
ces, beaucoup d'espaces de range­
ment, idéal pour éditeurs, graphis­
tes, producteurs ou distributeurs de 
cinéma, etc... Frais peint (514) 272- 
8462 de 9hà5h. 22-9-80

INCROYABLE MAIS VRAI! Où 
pouvez-vous déménager pour $6.50 
le pied carré. Je connais de petits 
édifices, rues St-Jacques et Notre- 
Dame qui offrent des espaces de bu­
reaux vraiment exceptionnels: 
hauts-plafonds, boiseries, ascen­
seurs, air climatisé et le reste. Pour 
informations: Francine Adam Im­
meubles G.C Gagnon Inc. 861- 
8395 19-9-80

BOUL. ST-JOSEPH près métro, idéal 
pour professionnels. Après 19h. 
522-2912 ou 527-5789 22-9-80

BUREAU à louer 56, ouest boul. St- 
Joseph. 1200 pi c. Style Victorien, 
rénové. $450 par mois. Disponible 
immédiatement, 849-6492 . 24-9- 
80

CHALETS A LOUER

STE-ADELE terrain hôtel Chan- 
teclerc, 4 chambres Â coucher, 
foyer, chauffage central. $3000 par 

”^3- -------------saison. 523-1112, 
Eddy 22/09/80

767-5796,

STE-ADELE: près pentes ski, bien 
meublé, chauffage non-compris, 7 
pièces, 3 chambres, foyer, 4 person­
nes ou famille de 5 Références. 
$3,200, 1-229-5358, 1-229-6506, 
276-7558 (Montréal) 22-9-80

VAL DAVID, luxueux chalets neufs, 
tous équipés, proximité pentes ski, 
3, 5, 6 chambres, foyer pierre, bar, 
lave-vaisselle, sauna, télévision, 
système son. 527-5903, 525- 
0962 JNO.

CHALETS A VENDRE

4299 - LAC THOMAS chalet 
hiver-été meublé de 5Vi pees, 
sur le bord du lac. Près du 
Golf 759-3131, 835-3240.
4312 - ST-GABRIEL grande 
propriété, idéal pour groupe 
ou Club de Voile. Bord du Lac 
Maskinongé MLS 749-3131, 
835-3240.

Adressez-vous:
M. Ronald Comeau 

Tél.: 759-3131, 835-3240
L* Caisse d’établissement 

de Lanaudière,
courtier

18-9-80

Mont-Olympia, pente de ski â l'ar­
riére. vue panoramique à l'avant. 
Seul et unique terrain de 18,000 
pieds avec droit de construction 
dans les environs Appelez sur se­
maine après 6h, 661-7589. 20-9- 
80

STE-ADELE. lac Millette, à 45 minu­
tes de Montréal Coquet, confor­
table Foyer, piscine chauffée Près 
des centres de ski Pas d'agent, 
$49.500 Téléphone 481-9020 1- 
229-3393 18-9-80

CHAMBRES A LOUER

FAMILLE D'ACCUEIL: Pour per­
sonne âgée â Outremont, chambre 
avec toilette 271-5170, 354- 
3835 18-9-80

CHAMBRES à louer Ancienne mai­
son canadienne à St-Philippe de 
Laprairie Demandez Jacinthe Latre- 
naye 281-1555 poste 374 20-9-80

CONDOMINIUM

2,200 pieds carrées environ
Côte des Neiges

843-5245
JNO

ST-HUBERT
PRÉS DE SHERBROOKE ma­
gnifique 4'é complètement 
neuf ultra chic, vante rapide 
$59.000

Tél: 849-9864 
ou 656-3340

20-09-80

CONDOMINIUM
«

CONDOMINIUM â louer pour vous 
vacances é Pompano Beach. Flo­
rida. prés de Fort Lauderdale 389- 
8824 après 18h30 18 9 80

CARRÉ ST-LOUIS 1200 p.c entière­
ment rénové, 1 chambre â coucher, 
mur de brique, seulement $38.500 
H De Serres 482 0806 Monsanto 
Courtier Immobilier 284-0777 20- 
980

COURS

COURS PRIVÉS DE 
MATHÉMATIQUE

Niveau secondaire et col­
légial. Professeur expéri­
mentée.

336-5685
19-09-60

COURS DE PIANO
POUR ENFANTS 4-6 ANS
Privé ou en petits groupes. Mé­
thode dynamique. Formation 
musicale complète.
COURS PRIVÉ:
Adultes et Enfants. Préparation 
à tous diplômes Professeur 
expérimentée.

387-4490
23-09-80

COURS PRIVES de piano et de vio­
loncelle. 844-5381 le soir. 20-9- 
80

DEMANDES D’EMPLOI

CHERCHE travail famille de langue 
française, gouvernenante, en­
seignant anglais. 521-7160 19-9- 
80

DÉMÉNAGEMENTS

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.O.

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes. 
725-1372. J.N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.O.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026. J.N.O.

DIVERS/SERVICES

ELECTRICIEN ouvrage garantie, 
110, 220 Volts, résidentiel, commer­
cial, industriel. Estimation gratuite, 
24h/jour 652-2890. J.N.O.

Table café acajou sculptée main, 
Chippendale $500 Montre bracelet 
homme au Quartz Computron Bulova 
$250 pour $150 387-9092 18-9- 
80

1 Ordinateur Basic-Four de M A I. 
incluant une imprimante 150 lignes 
à la minute, 1 écran cathodique, ca­
pacité de 20 millions de caractères. 
Contactez: André Germain 819-771- 
3235 18-9-80

HORLOGE GRAND-PERE importée 
d'Allemagne, 2 ans moitié prix, et 
horloge cheminée neuve triple caril­
lon, calendrier lunaire 621- 
1355. 19-9-80

ORCHESTRE ACCORDEON M. Proulx 
demande accordéoniste, batteur, 
guitariste ou basse, violoncelleau. 
Bénévole. Lisa Musique, M. Leblanc 
761-5391 18-9-80

ENTRETIENS-RÉPARATIONS

PEINTURE INTERIEURE ET 
EXTÉRIEURE, plâtre, stuco, cérami­
que, menuiserie générale, ouvrage 
soigné et garanti avec spécialistes à 
l’appui Estimation gratuite. 521- 
4041,270-6361 JNO.

ÉQUIPEMENTS OE 
BUREAUX

BUREAU cadre et bahut, pupitre et 
crédence. 2 tables d'appoint, mar­
que Artopex. 1 cuisinière- 
réfrigérateur combinés marque 
Woods. Aussi, bibliothèque, 3 chai­
ses de bureau. 2 tables longueur 10 
et 7 pieds 873-7603 de 9 â 
5b. 18-9-80

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

OUTREMONT, rue Bernard ouest, 
pour bureau ou commerce, 2,000 
p.c $6 â $10 le p.c. 279-3752, le 
matin 18-9-80

FERMES A VENDRE

2857 — Ferme d'élevage d'ani­
maux Charolais, 192 arpts carrés, 
dont 155 en cultures Résidence de 
9v/z pces. bâtie en 1975 MLS 759- 
2016 Adressez-vous: M Martial Gé- 
linas Tél 759-2016 LA CAISSE 
D'ETABLISSEMENT DE 
LANAUDIERE, courtier 18-9-80

QARDERü:

AIDE FAMILIALE demandée pour 
prendre soin d'une petite fille de 3 
ans de 8 30 i 5h 849-5468 jour. 
271-7238 soir Secteur 
Outremont 18-9-80

INSTRUMENTS OE 
MUSIQUE

ORGUE CLASSIQUE Baldwin, modèle 
711, 2 claviers manuels complets, 
pédalier de 25 notes 22 voix Ac­
couplement. vibratos Trémolo 3 
appels généraux Pédale d'expres­
sion Prise pour casque d'écoute 
Etat impeccable $3500 Appeler le 
soir â 737 7556 22-9-80

PIANO d'appartement. L E N Pratte, 
acajou, en excellent état Appeler 
271-2395 18-9-80

LOGEMENTS ALOUER

LOUIS VEILLOT 2386, 3*4 pièces, 
bas. cour, libre, $130 par mois 255 
7065 19-9-80

C O N 6’ z haut de duplex, chauffé, 
cuisinière, réfrigérateur. |ardln 
place pour l'auto $400/mols 737- 
4431 après 5h 19 9-80

VERDUN Wllllbrord, 4<4. gaz. 220, 
3e étage, disponible ter octobre 
761 1082 22 9-80

OFFRE D’EMPLOIS OFFRE D’EMPLOIS

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
$ie,ooo

C’est une véritable secrétaire de direction que re­
cherchent le Président et Vice Président de cet im­
portante entreprise nationale, tout en effectuant les 
tâches habituelles rattachées à ce poste. Vous tra­
vaillerez en harmonie avec vos patrons, «deux 
gentlemen» qui vous délégueront des responsabilités 
et vous donneront entière autonomie dans votre 
travail. La personne apte à combler ce poste doit 
Dosséder une personnalité agréable et souple, un 
parfait bilinguisme parlé et écrit ainsi que 10 années 
d’expérience au niveau exécutif. Atmosphère parti­
culièrement agréable et les bénéfices exceptionnels.

Isabelle Rolland 
845-9126

INTERPERSONNEL CLAUDE BOURG.
18-09-80

LOQEMENT8 ALOUER

VILLE ST-LAURENT, haut de 
duplex, 6’/2, très beau, chauffé. 334- 
0989. J.N.O.

N.O.G. Hampton duplex de 6 gran­
des pièces avec salle de jeux. Ga­
rage. Jardin. Occupation immédiate. 
$650 par mois. François Bibaud. 
934-1818 482-1143. Montréal, 
Trust Courtier 18-9-80

MAISONS A LOUER

QUEBEC grande maison de style 
Anglais, située sur le bord du fleuve. 
Entièrement meublée, chauffage, 
câble, déneigement. Libre 1er oc­
tobre - 1er juin. Cause: séjour à 
l’étranger. Prix â négocier, soir 418- 
839-4705. 25-9-80

CANTONS OE L’EST, ancien cou­
vent: â louer, logement-atelier, salle 
pour l’automne et l’hiver, pour qui 
recherche paix et beauté de la na­
ture. (819)658-3750 18-9-80

MAISONS OE CAMPAGNE 
A LOUER

MAISON canadienne centenaire res­
taurée, endroit tranquille, St-Denis 
sur Richelieu. Rendez-vous: Ger­
main Boivin 1-514- 787-3204 
(soir) 22-9-80

MAISONS MOBILES 
ROULOTTES

LOCATION DE TENTES-ROULOTTES 
Bonair, 1980, 733-6064. JNO

OFFRES D'EMPLOIS

SECRÉTAIRE
JURIDIQUE

Au moins deux ans d'expé­
rience. Sténo-dactylo bilin­
gue. Bureau situé Place du 
Canada.

878-938.1 J.N.O.

VENDEUSE
Expérience, âge moyen, 
belle apparence. Excel­
lente condition de travail, 
temps plein ou partiel ou 
faire demande d'emploi en 
personne.

Centre du cuir,
Madame Guindon 
Coin Mont-Royal 

et Papineau
19-09-80

CARRIÈRES DE 
SECRÉTAIRES

SECRÉTAIRE 
JURIDIQUE

$14,500
Une étude légale recherche 
une secrétaire bilingue. La 
candidate écrira, parlera et 
dactylographiera en français 
et en anglais. La sténographie 
dans les deux langues est un 
prérequis. S.V.P APPELER: 

ANDRÉE BOUCHARD 
(514) 878-1122

Nous avons une divi­
sion qui est spécialisée 
dans le placement de 
secrétaires juridiques.

.18-9-60
Suite 750 Place du CanadaQuantum

HOMME D'ENTRETIEN pouf grand 
bâtiment commercial doit être bilin­
gue. capable de taire tous genres de 
réparations Travail permanent pour 
homme sérieux, doit avoir voiture 
Salaire â discuter 844-3061 18-
9-80

VIRUS MONTREAL cherche vendeur 
d'espace publicitaire (national et ré­
gional) excellente équipe de travail 
et bonnes conditions Expérience de 
la vente obligatoire 842- 
9749 18-9-80

SECRETAIRE bilingue, avec expé­
rience pour bureau de notaire Près 
métro Jean-Talon 273-3611 18-
9-80

SECRETAIRE bilingue, possédant 
expérience légale, l'emploi pour une 
firme d'avocats ayant ses bureaux â 
la Place Victoria â Montréal. S.V.P 
communiquez avec R Smith 878- 
4311 2-10-80

DISTRIBUTEUR CANADIEN d'équi­
pement scientifique Bio médicaux, 
requiert un technicien pour travail â 
l'atelier, bonne connaissance de l'é­
lectronique digitale Expérience non 
nécessaire mais serait un atout En­
voyer résumé é Technlcom interna­
tional du Canada, afs de Robert 
Samson 889 Montée de Liesse 
Montréal H4Tf PS 19 9 80

SECRETAIRE bilingue pour étude de 
notaires, expérience non- 
nécessaire. secteur Notre-Oame-de- 
Grâce Maître Yves Larlvée 489 
4981 20 9-80

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

A-1 absolument confidentiel $1,200 
à $600,000., 1ère, 2ième, Mlle 
Léona Laberge, courtier. 486-1106 
jour ou soir. J.N.O.

ABAISSEMENT, 1ère, 2iême hy­
pothèque, balance de vente, rapide­
ment, jour ou soir, 729- 
4332 J.N.O.

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

MONTREAL-CENTRE. Placement 
d'avenir, 8 logis, très bien loués, lo­
cataires de longue date, très bien si­
tué dans centre-ville. Claire Pilon 
658-0688 TRUST ROYAL 
COURTIER 18-9-80

LAVAL. Propriété de 16 logements, 
chauffage électrique, abri fiscal, ca­
tégorie 31, revenus $41,100. M.L.S. 
André Bernier, 687-6780. DesRo- 
siers Courtier 18-9-80

LAVAL. Douze logements, chauffage 
électrique individuel, aucun sous- 
sol, abri fiscal, catégorie 31, reve­
nus $31,920. M.L.S. André Bernier, 
687-6780 DesRosiers 
Courtier. 18-9-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

LONGUEUIL

DOMAINE DE NORMANDIE
Idéal pour professionnel. Mai­
son de prestige - construction 
supérieure. 10 pièces, possibi­
lité de 5 chambres à coucher, 
possibilité de cabinet ou bu­
reau d'affaires 3 salles de toi­
lette - Foyer - Garage - Sola­
rium, plus bachelor deux piè­
ces. Chauffage électrique ra­
diant - Lave-vaisselle, robot cu­
linaire, broyeur et tapis inclus. 
DIRECT DU PROPRIÉTAIRE 
Prix demandé: $89,000. Pour 
rendez-vous: 677-1635.

18-09-80

OUTREMONT
Sur l ave Querbes. près Ber­
nard. Entièrement rénové par 
architectes-propriétaires - 
11 appartements: Studios 2'4- 
3V4 et Penthouse: comme 
placement ou idéal en co­
propriété (vente par étage 
possible). Libre occupation. 
Prix $280,000 comptant à 
discuter André Thomas 
731-6307 at J. Michel Martin 
277-8687.

Trust Général,
Courtiers

(866-9641)
19-09-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

CAUSE TRANSFERT : canadienne en 
montagne (Mont St-Milaire), piscine 
chauffée, 3 chambres, sous-sol fini 
avec foyer Petit comptant requis. 
Hyp. 11%%. 288-8518 18-9-80

REPENTIGNY 7 pièces idéal pour 
professionnel, coin de rue, foyer, 
garage, salle de séjour, système 
d'alarme, paysager professionnelle­
ment. $74,900 pas d’agent 581- 
6464 . 20-9-80

COTE STE-CATHERINE duplex idéal 
pour professionnel, Prévost. 721 - 
8069 Immeubles Lachapelle. 255- 
8821 18-9-80

EN FLANC OU MONT ST-HILAIRE: 
Magnifique Propriété, Grandes piè­
ces. 2 foyers. Terrain paysagé. Pa­
tio Pour professionnel. 
JACQUELINE PHELAN 467-2156 - 
467-2196 IMM SÉLECTS 
COURTIERS 18-9-80

BORD OE L'EAU: STE-DOROTHEE: 
cottage style "early American ", ter­
rain 30,000 pi vue magnifique sur 
la rivière RACHEL PICHË 384-53Z9, 
681-6491 LE PERMANENT - 
COURTIER 18-9-80

CANDI AC "Prix Réduit" Cottage 
brique/alum 6'4 grandes pièces 
Secteur de choix; 1ère Hypothèque 
$12,200 à 6>/.% Taxes $895 Pour 
plus d'informations: Alice Vachon 
671-5414 ou 656-7770 MLS TRUST 
NATIONAL COURTIER 18-9-80

HABITEZ CANDIAC; la seule ville où 
on a conservé les arbres en abon­
dance. ce cottage offre 3 grandes 
chambres, salle â manger, garage 
sun deck, tout prés de la 132, PRIX 
TRES RAISONNABLE Madeleine 
Gagnon 659-4217 ou 656-7770 
MLS TRUST NATIONAL 
COURTIER 18-9-80

LONGUEUIL Bungalow 74. 4 ce., 
culslne-dfnette avec Inet l/S. grand 
garde-manger, parquetterle recou­
verte de lapis Clôturé, cabanon, 
piscine Terrain superbe de 9,700 
p c /Secteur de choix/proxlmllé 
école, autobus et parc Prix dans les 
$50.000 Edith T Dolan, 956-9950 
ou 856-7770 MLS TRUST 
NATIONAL COURTIER 18-9-80

CHOMEOCY-Renaud, très beau bun­
galow surélevé, loyer naturel, sous- 
sol fini, garage, piscine Mme 
Laplante 735 06381 — 672-1576

*80
clt du Québec, courtier 18-9-

PROPRIÉTÊ8 A VENDRE

502B. LavaNri* bord du fleuve 
résidence spéciale, superbe 
terrain 28,500'c. Bon prix. 
Adressez-vous 

Mm* Jacqueline Lemay 
Tél.: 586-2396 

5050. St-Jean da Matha 
ancienne maison de 130 
ans, complètement restau­
rée, grand terrain en cam­
pagne. $36,000.00. MLS. 
Adressez-vous:

M. Fernand Desroches 
Tél.: 883-8291

LA CAISSE D’ËTABUSSEMENT 
DELANAUDIÈRE.

courtiers
18-9-80

Trust Royal
Services immobiliers*7

COURTIER

TERRASSE MAISONNEUVE
Spacieux bungalow 14 piècës, 
sur magnifique terrain paysa­
ger de 16,000 pi. ca. avec 
piscine chauîtêe. Climatisation 
centrale, baio romain dans 
chambre principale, salle de 
cinéma, salle de jeux avec foyer 
et fontaine. Plusieurs autres 
extras. Prix demandé 
$255,000.00 comptant 
$100,000.00 et balance de 
vente négociable. MLS. RE­
JEAN BILODEAU 354-0360,
353- 0952, ROGER COUTURIER
354- 0360, 255-2336.

LONGUEUIL

Triplex pierre et brique, une 
beauté, grandes pièces, très 
propre, bon revenu, grand 5Vi 
libre à l'acheteur, garage. MLS: 
Labib Ziadé 462-3131, 678- 
7881.

CARIGNAN.Luxueuse maison 
à 30 minutes de Montréal avec 
toutes les commodités, foyer, 
garage, grand terrain, en sur­
plus petite maison. MLS. La­
bib Ziadé 462-3131, 678-7881,

ST-LAURENT
UN INVESTISSEMENT POUR LA 
VIE: Élégants condominiums 
dans le manoir Montpellier Pha­
se I, II, III, 4V2, 5Vz avec une 
ou deux salles de bains, hypo­
thèques existantes à bon 
compte. Micheline Richer 747- 
1396, Urbano Cirino 382-4944, 
Bureau 337-5170.

18-9-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

PRES ST-JOVITE, bord de lac, grand 
terrain, aucune pollution, chalet 
bois rond et pierres des champs, 5 
pièces, hiverisé, foyer, chauffage 
électrique, sous-sol 6'/z’, chambre 
de bain moderne, véranda, $52,000 
(514) 348-2438 ou (514) 348-6116 â 
frais virés. Gens sérieux 
seulement. 19-9-80

CONDOMINIUM ST-LAURENT: 4'/z 
spacieux, appareils électriques, 
inclus tapis mur à mur. ANNETTE 
LANOUE 744-1453. LE PERMANENT 
COURTIER 18-9-80

TRIPLEX â vendre Cartier près de 
Masson, logements propres ef enso­
leillés, propriétaire résident, prix de­
mandé $32,000. Pour information: 
Pierre Lacombe 844-5477 jour, 526- 
1907 soir 18-9-80

PRES METRO LANGELIER, superbe 
bungalow impeccable, 3 chambres â 
coucher, sous-sol chauffage électri­
que $76 500. Immeubles PAL Cour­
tier enrg. 489-1260 18-9-80 •

logf ... .... 
et 4X4, 2 garages, boiserie chêne, 
vitraux, près métro, après 7h. 522- 
2912 ou 527-5789 22-9-80

DRUMMONDVILLE grand cottage 
pierre/brique, 4 chambres à 
coucher. 3 salles de bain. 3 foyers, 
sous-sol fini pin. Bar, barage et abri 
d'auto $75.000 Après 6h 819- 
477-7523. 18-9-80

VIEUX LONGUEUIL cottage 11 piè­
ces, chauffage central, foyer, terrain 
4 200 pi c. Bus, centre commercial, 
écoles Direct par propriétaire. 463- 
0765. après 18 h 18-9-80

DUVERNAY: bungalow, 8 pièces, 
sous-sol fini, foyer, piscine creusée, 
disponible Immédiatement Doit 
vendre M L S André Bernier, 687- 
6780 DesRosiers Courtier 18-9- 
80

CHOMEDEY Maison de ville, 
construction 1978, 6 pièces, salle 
de jeux semi Unie, garage. M L S. 
André Bernier. 687-6780: DesRo­
siers Courtier 18-9-80

N.O.G. : Très beau Cottage semi- 
détaché. 4 chambres, fenêtres — 
Verreries, garage, jardin, occupa­
tion rapide Mme Laplante 735-6381 
/ 672-1576 Fiducie du Québec, 
courtier 18-9-80

BROSSARD Duplex luxueux avec 3 
bachelors, 2 garages, bureau, patio, 
loyer, B B Q rez-de-chaussée libre â 
l'acheteur Hélène R Dassylva 672- 
6450. 656-0701 MONTRÉAL TRUST 
COURTIERS 18-9-80

STE-DOROTHÉE: superbe Cana­
dienne. 9 pièces. Idéal pour profes­
sionnel. entrée pour bureau, site ré­
sidentiel $149.000 Pas d'agent 
669-2942 après 5h 18-9-80

(LE 0 ORLEANS 3 milles du pont 
avec vue sur le neuve, magnifique 
propriété d'époque partiellement 
meublé. 10 pièces avec solarium, 
sur plus de 30,000 pi c dont 10,000 
boisé, 3 terrasses piscine creusés, 
chauffée, cabana, immense rockallle 
de Heure, garage triple Véritable 
domaine $170,000 Ce prix Inclus 
un magnlRque terrain de 20,000 
pl c face é la maison qui garantie la 
vue sur le neuve Pas d'agent S V P, 
Appelez M Du Sault Mtl 284-1212, 
Oué 828 9554 19-9-80

MorMTtt A «tNOM ""’""'IKiS'oSî*'*"*

DESROSIERS
& cUâteXfraz
—

N.O.Q.: Cottage 8 pièces. 
Description superflue! Vi­
sitez et voyez les avanta­
ges de cette magnifique 
résidence. Monique 
Proulx. 735-6433, 4*9- 
5847.
N.D.G.: Duplex -détaché 
5-7 pièces, grand terrain 
paysagé. garages, jardin 
privé, secteur de choix. 
Occupation immédiate. 
Monique Proulx 735- 
6433,489-5847. 
OUTREMONT: Rue 
Champagneur, triplex 
rénové 1978, chauffage 
électrique, idéal pour co 
propriété, occupation 
Juin/Juillet 81. $93,500. 
Estait# Brodeur 735- 
6433, 342-3548.

18-9-80

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
AVENDRE

LES CEDRES, 30 milles du centre- 
ville, 45,000 pieds carrés, maison 
4Vz pièces avec garage et remise de 
jardin $49,000 à discuter. 288- 
6511 ou le soir 1-452-4307 22-9- 
80

LAC MCDONALD maison neuve hi- 
vernisée sur grand terrain boisé tout 
confort, idéal pour retraité en delà 
$28 900 financé par caisse popu­
laire. LAC FAWN chalet de bois rond 
meublé 2 chambres à coucher, 17 
900$. Termes faciles. Aussi quel­
ques terrains au bord de l’eau et sur 
montagne disponible aux 2 lacs. 
334-2588 18-9-80

7 ARPENTS. A Carignan, grand 
bung. 7 c.c. 2 foyers, garage 
double. Combinez une résidence de 
ville avec la campagne. Idéal pour 
chevaux. (MLS) Jean-Charles Massé 
658-0688 TR------ ----------
COURTIER

TRUST
18-9-80

ROYAL

VAL MORIN
Bord du lac, chalet Cana­
dien hiver-été, galerie 
57x15. 4 chambres, foyer, 
tout meublé, quai, bateau, 
cannôt, etc... $30,000.

334-5413 ou 471-0254
20-09-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

ETRE DEUX...
Pour vraiment apprécier 

les plaisirs de la vie,
M faut être deux

Service de rencontres ré­
puté établi à Montréal de­
puis 1966. pour personnes 
libres et sérieuses Dé­
pliant gratuit.

282-0098 
ouvert de 1 P.M à 9 P M. 

lundi au-vendredi
RENDEZ-VOUS

1117 ouest, Ste-Catherine 
suite 108, Montréal 

(Métro Peel) jng

LAC L'ACHIGAN maison hivernisée, 
bord lac, magnifique plage, foyer 3 
chambres â coucher, plus 2 très 
belle vue. Montréal, 482-9108 22- 
9-80

AMASO: Service de rencontres, sé­
rieux Dépliants sur demande et 
entrevues sur rendez-vous. Marthe 
Gaudette, 822 est, Sherbrooke, suite 
5, Montréal H2L 1K4. 2h à 7h. 524- 
3852. JNO

TERRES/TERRAINS .

NON ZONE AGRICOLE Mont-Orford, 
vue panoramique; coucher de soleil, 
ruisseaux, piscines, lacs, près ski. 
$0.12 à $0.20 le p.c. Spéciaux 5 
acres $12,000, 10 acres $20,000. 
Conditions faciles. Frais virés: 1- 
514-297-3163 J.N.O.

OTTERBURN PRES DE ST-HILAIRE: 
Pour futur investissement — Terrain 
boisé 105’ x 140’, seulement 40 
minutes de Montréal. JACQUELINE 
PHELAN 467-2156 - 467-2196 
IMM. SÉLECTS COURTIERS.

AU GRAND LAC NOMININGUE occa- 
sion unique, superbe domaine sur 
bord de lac 151,235 pi c. (plus de 4 
arpents) très beau boisé, 202 pieds 
de très belle grève de sable $18 500 
Comptant 20% termes faciles 12% 
annuel. 621-7585, 621-8543. 22- 
9-80
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La bonne forme, 
c’est au moins à tous 

les deux jours.

Ü
jer/on^PaRTIUPBLTIOn

Le mouvement canadien du bien-être phyaique.

R zvouv...
-fe RûteÂXr -Ctf wruxXDtA^y.

10 11 12

Horizontalamant
1— État constitutionnel voisin 

de la diathèse arthritique.
2— Poasôder. — Veut bien.
3— Rapidité. — Mouvement 

pour s'élancer.
4— Allongeras. —.Trois.
5— D'un verge gai. — Coups 

de baguette. — Paquet da 
papiers liés ensemble.

6— Métal de numéro atomique 
11. — Endroit d'une rivière 
où l'on peut passer sana 
perdre pied (plur.).

7— Préfixe privatif. — Qui a 
été consacré — Asiate.

8— Einsteinium. — Passerais 
un rouleau sur.

9— Tellure. — Fleuve 
d'Irlande.

10— Donne fréquemment de*
baisers

11— Bienheureux. — Excava- 
, tlon naturelle qui peut ser­

vir d'abri aux hommes ou 
aux animaux. — Char­
pente du corps humain.

12— Personnage principal d'un 
roman. — Détache la grain 
de l’épi.

Verticalement
1— Relatif au système de Ha­

vers. — Interjection.
2— Parlons è ce qui pouvait 

être nulélble. — Plante 
herbacée annuelle.

3— Viande rôtie. — Boeuf sau­
vage des montagnes de 
l'Inde et de Malaisie.

4— Amas naturel de pierres.
5— Petite erse. — Tamis.
6— Strontium. — Il bêle.
7— Qui n'exlate que dans l'|. 

m agination — Très petite 
He.

8— A lui. — Indice, marque. — 
Unité de travail.

9— Partie du pain. — Distinct. 
— Erbium.

10— Êditlce où se réunissent 
les fidèles. — Arme de Jet 
portative.

11— Ensemble des larves na­
geuses d'huftres avant leur 
fixation. — Pronom 
Indéfini.

12— Lutin. — Mouche africaine.

Solution d'hlw

)
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Carter et Reagan s’affrontent dans un Sud hésitant
ATLANTA — Le président 

Jimmy Carter en Géorgie, son 
adversaire républicain, M. Ro­
nald Reagan au Texas, ont 
tous deux mené campagne 
hier pour tenter de faire une 
percee décisive dans un élec­
torat sudiste que les sondages 
montrent hésitant 

M Carter a déchaîné 
l’enthousiasme de son audi­
toire noir réuni dans une 
Mise d'Atlanta en accusant 
M. Reagan de vouloir ressusci­
ter le thème du Ku Klux Klan 
dans sa campagne 

M Reagan doit être bâil­
lonné par ses collaborateurs 
pour ne pas faire de «gaffes» 
sur ce sujet entre autres, a-t-il 
dit II a rappelé que M Rea­
gan s’était opposé à l'acte sur 
les droits civiques de 1964. Il 
lui a également reproché de 
ne pas vouloir respecter les 
engagements américains sur 
le contrôle des armements 

Car, le président Carter a 
désormais placé la personna­
lité de son adversaire républi­
cain au centre de sa campagne 
électorale Pendant 2 jours, 
devant des ouvriers du textile 
en Caroline du Sud, dans une 
église noire d'Atlanta, ou dans 
un lycée du Texas, Jimmy 
Carter n'a jamais omis d'insis­
ter sur les «lourdes responsa­

bilités» de l'occupant de la 
Maison Blanche et de mettre 
en doute les qualités de Ro­
nald Reagan pour cet emploi.

Qu’il fasse appel aux élec­
teurs noirs, aux salariés, ou 
aux Américains d’origine me­
xicaine, les «Chicanos», le pré­
sident a lancé ce même aver­
tissement: «C’est l’avenir de 
vos familles, de vos droits civi­
ques. ou de vos libertés écono­
miques qui sera en jeu le 4 no­
vembre prochain».

Hier à Atlanta, à ses côtés, 
figuraient le père du rév. Mar­
tin Luther King, ainsi que la 
veuve du défenseur ae la 
cause noire aux États-Unis, 
Mme Coretta King. Le prési­
dent Carter a vivement engagé 
les noirs américains à partici­
per aux prochaines élections:

«Il est toujours important 
de voter Cette année, peut- 
être encore plus que jamais en 
raison du choix offert, qui n’a 
jamais été aussi clair».

En 1976, 49 pour cent seule­
ment des 11 millions d’élec­
teurs noirs avaient voté. Mais 
90 pour cent d’entre eux 
avaient voté Carter. En 1980, 
la communauté noire est 
moins homogène dans ses in­
tentions de vote, en raison no­
tamment de la crise économi­
que dont elle est l’une des pre-

Cuba met en garde 
les pirates de l’air

LA HAVANE (AFP) — Cuba a menacé hier de remettre aux 
États-Unis tous les pirates de L’air qui se rendraient à l’avenir 
coupables de détournements d’avion entre la Floride et La Ha­
vane, «pour qu’ils soient jugés dans ce pays».

La menace est contenue dans un éditorial de «Granma», or­
gane du parti communiste cubain.

Les autorités cubaines vont choisir soit ce moyen, soit «des 
mesures pénales très sévères» pour lutter contre l’épidémie de 
détournements (neuf depuis le 10 août) qui est le fait, affirme 
Granma d’ «éléments anti-sociaux d'origine cubaine», qui «onl 
été incarcérés».

Granma ajoute que «le peuple cubain, unanime, s’oppose» au 
retour dans l’île des 120.000 émigrés qui sont sortis du pays de­
puis l'affaire des réfugiés de l'ambassade du Pérou.à La Ha­
vane. début avril. «Il faut réaffirmer que les voyages de ceux qui 
abandonnent la patrie sont sans retour», ajoute Granma.

Le quotidien écrit enfin que Cuba ne saurait permettre des ac­
tes de vandalisme comme cette piraterie aérienne, tant «en rai­
son de ses responsabilités internationales, que parce que des 
personnes innocentes, y compris des femmes et enfants améri­
cains peuvent en être lés victimes, et aussi parce que l'ensemble 
du pays repousse ces éléments aventureux et anti-sociaux».

Essai nucléaire
israélo-taiwano-
sud-africain?

WASHINGTON (AFP) — L’éclair energistré l’année dernière 
par un satellite américain au-dessus de l’Afrique australe aurait 
été dû à un essai atomique conjoint Afrique du Sud-Israël- 
Taiwan. a affirmé hier le journaliste indépendant Jack Ander- 
son^dont les articles sont régulièrement distribués à près d’un 
millier de journaux américains, et qui réclame avoir puisé ses 
renseignements dans un rapport secret de la centrale de ren­
seignements (CIA).

Selon Anderson, le rapport dit que ces trois pays, les deux pre­
miers étant soupçonnés depuis plusieurs années de posséder la 
technique de l arme atomique, coopéreraient depuis un certain 
temps à la fabrication d’une «mini-bombe» atomique.

La CIA, toujours citée par Jack Anderson, aurait établi après 
étude des photos par satellite que l’engin, dont l’éclair avait été 
enregistré, était d'une puissance équivalente à un sixième de la 
bombe d'Hiroshima La CIA aurait également découvert que 
Pretoria. Tel Aviv et Taipeh auraient l'intention d’utiliser cette 
mini-bombe en dernier ressort pour repousser une attaque de 
grande envergure qui aurait une chance de réussir.

A QUÉBEC
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grand soleil 
204satellites 

un monde de services
• 204 chambres chmôtisées dont ,6 suites luxueuses et 

27 appartements avec ' mette Toutes avec the' 
m esta' a contrôle individuel et teiecouieuï

• Stationnement gratuit
• Amphithéâtre avec eompement audio visuel telecom- 
-aUn concept unique au Quebec

• Salies pou' reunions congres banquets
• Sa«e a manger de çiasse Cuisine Française
• p ano bar ntm-e Danse et chansons tous les soirs

et un personnel ou* sac vous entourer sans tourner 
autour de vous

RESERVEZ SANS FRAIS 800 - 268 8990

Auberge

Quality Inn
3*15 ty'iji laur*?' S*e ^oy
0 G1W3Z6 T*i 41Ç 658 5120

mieres à soulfrir.
Ronald Reagan a d’ailleurs 

tenté de miser sur ce mécon­
tentement des noirs améri­
cains. en recevant chacun des 
leaders de la communauté. 
L’un des plus critiques pour le 
bilan économique du prési­
dent, M. Jesse Jackson, a ce­
pendant apporté le week-end 
dernier son soutien à Jimmy 
Carter.

Plus tôt, le président Carter 
avait déclaré devant la presse 
que son optimisme de la veille 
quant à une prochaine libéra­
tion des otages américains en 
Iran était prématuré: «Nous 
n’avons aucune raison de pen­
ser que la situation a été réso­
lue», a-t-il dit.

Il faisait écho à une déclara­

tion la veille de M. Edmund 
Muskie, secrétaire d’État, se­
lon laquelle aucun dénoue­
ment n était en vue.

Ces déclarations ont aussi­
tôt été utilisées par ses adver- 
saires républicains, M. 
Richard Allen, conseiller de 
M. Reagan en matière de poli­
tique étrangère, a déclaré que 
c’était un nouveau «pas de 
clerc» du président, qui, selon 
lui, n’est même pas informé 
des positions de son propre 
département d’État.

«Apparemment, ils ont eu le 
temps de se mettre d’accord 
pendant la nuit» a-t-il ajouté. 
Cette nouvelle volte-face du 
président montre une fois de 
plus son «inconsistance et son 
incapacité à agir d’une façon

cohérente».
«Le président a montré une 

fois de plus son talent pour 
souligner ia confusion qui 
règne dans son gouvernement 
sur les questions de politiques 
étrangères», a déclaré égale­
ment M. John Anderson, can­
didat indépendant aux élec­
tions présidentielles, lors 
d’une conférence de presse 
donnée à Denver, dans le Co­
lorado.

M. Reagan, arrivé dans la 
nuit de lundi à mardi à San 
Antonio, (Texas), devait assis­
ter hier soir à un dîner à Hus­
ton réunissant de nombreux 
millionnaires texans à raison 
de 1,000 dollars l’entrée et de 
10,000 dollars la table. Selon le 
responsable de la campagne

au Texas, la somme ainsi réu­
nie devrait représenter 2,5 
millions de dollars, un record 
dans l’histoire des «diners de 
campagne».

Cet argent financera une 
vaste campagne téléphonique 
auprès des citoyens ordinai­
res, tels que les «Chicanos», 
d’origine mexicaine pour les 
convaincre de voter républi­
cain.

À San Antonio, M. Reagan a 
pris la parole devant plusieurs 
milliers de personnes au 
centre de conférences de la 
ville, au cours d’une cérémo­
nie haute en couleurs, à l’oc­
casion de la fête de l’indépen­
dance du Mexique. M. Reagan 
a orienté l’essentiel de ses ef­
forts vers les Américains d’o­

rigine latino-américaine, no­
tamment les «chicanos», qui 
représentent une proportion 
importante de la population. 
L’ancien gouverneur de Cali­
fornie s’était rendu de son hô­
tel au centre de conférences 
dans une barge fleurie, aux 
sons d’un orchestre mexicain 
de «mariachis», tandis que de 
jeunes Mexicano-Américaines 
de San Antonio en costumes 
folkloriques, lui lançaient des 
fleurs depuis la rive.

Le directeur de la campagne 
de M. Reagan; M. William Ca­
sey, a annonce simultanément 
à Washington la création d’un 
«comité hispanique Reagan- 
Bush». Pour sa part, M. Rea­
gan a plaidé pour les immigrés 
illégaux du Mexique qu’il faut,

selon lui, aider plutôt que 
construire une barrière le long 
de la frontière entre les États- 
Unis et le Mexique.

Le candidat choisi par le Te­
xas s’adjugera en novembre 26 
des 270 grands électeurs néh 
cessaires pour être élu prési­
dent. n y a quatre ans, l’État 
s’était prononcé pour le candi­
dat Jimmy Carter, mais il 
semble pencher cette année 
pour le candidat républicain.

M. Reagan dispose au Texas 
d’appuis solides, notamment 
le gouverneur, M. Bill Cle­
ments, le sénateur John To­
wer, qui est venu avec lui de 
Washington, et son ancien 
concurrent pour l’investiture 
du parti, l’ancien gouverneur 
du Texas John Conaliy.
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Hugh Garber 
au

La ligne Hugh Garber: 
une douceur en légère georgette polyester 
telle qu’illustrée, en pourpre ou gris. 
Tailles 4 à 12. $245

Pour achat en personne seulement
Rayon 308, au troisième, centre-ville

Simpsons vous invite à venir admirer une 
autre adorable collection de H ugh Garber, 
ce célèbre couturier canadien dont les 
vêtements jouent un si grand rôle dans la vie 
des femmes actives à travers le pays.

Venez voir cet intéressant spectacle et 
profitez-en pour explorer le Salon Vendôme! 
Il regorgede vêtements-mode et accessoires 
frais et merveilleux.

Ne manquez pas de venir voir la merveilleuse 
collection de Hugh Garber.
Venez assister à ses défilés qui auront lieu 
au Salon Vendôme au troisième étage, 
centre-ville seulement.
Heures des défilés
mercredi 17 septembre à 12 h 45
jeudi 18 septembre à 12 h 45 et 18 h 30

Faites

LE POINT DU JOUR
avec
GUY DESCARY à 790-0224
du lundi au vendredi de13h45à15h15

CKAC
en premier!


